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DES    CALIFES. 


RHADI-BILLAH 

XXXIX.  Calife. 

« 

V  A  N  T  que  d'entrer  dans    r  h  a  »  r, 

le  détail  de  ce  qui   s'eft^^^^ï^^^ii. 
^  Eiechr.934. 

palle  lous  ie  règne  de  ce  ^ 

Calite ,  je  crois  qu  il  eit  a  pire  des  Ara- 
propos  de  s'arrêter  un  inftant  pour  ^"  ^  l'avenc- 
prendre  une  idée  de  1  empire  des  di  à  la  cou* 
Arabes ,  tel  qu'il  étoit  lorfque   ce  '^°""^* 
Prince  parvint  à  la  Couronne, 

On  a  vu  pendant  long-tems  les 
Califes  Ommiades  ôc^bbaffidesjtenir 
Tome  IV»  A 
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rhadi.  fous  leur  puifTance  la  plus  grande 
ifschV^u.  P^^îi^  ^^  l'Orient.  Les  trois  Ara- 
bles ,  la  Syrie  ,  l'Egypte  ,  la  Perfe , 
la  Méfopotamie  ,  avoient  reçu  la 
loi  de  ces  Conquérans  ,  &  ils  y 
€xerçoient  l'autorité  fouveraine  par 
le  miniftère  des  Gouverneurs  qu'ils 
nommoient  pour  veiller  fur  ces  diffé- 
rentes Provinces. 

Ce  vade  Empire  fe  conferva  ainlî 
dans  toute  fori  intégrité ,  jufqu'au  rè- 
gne du  célèbre  Mamcn ,  qui  ayant 
eu  l'indifcrétion  de  donner  le  Kho- 
raffan  en  fouveraineté  à  l'un  de  fes 
Généraux  nomnné  Thaher,  fut  caufe 
que  d'autres  Gouverneurs  foUicite- 
rent  dans  la  fuite,  &  obtinrent  les 
mêmes  privilèges.  Ils  n'en  jouirent 
néanmoins  d'abord  que  fous  la  réfer- 
ve  de  l'invefliture  que  le  Calife  leur 
en  donnoit  ;  mais  quelques-uns  d'en- 
tre-eux  abufant  bientôt  de  la  facilité 
du  Souverain  ,  entreprirent  de  fe 
fouftraire  à  toute  dépendance  ,  &  ne 
voulurent  pas  même  fe  fouraettre  à 
demander  l'inveftiture. 

A  ces  rebelles  il  s'en  joignit  d'au- 
tres, qui  fous  le  fpécieux  prétexte 
de  remettre  la  Couronne  fur  la  tête 
des  Alides ,  qu'ils  regardoient  corn- 
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me  les  véritables  Souverains ,  refu-  r  h  a  d  î. 
ferent  toute  obéifiTance  aux  Abbaffi-^f^^l^V"; 
des ,  marchèrent  contre  eux  les  ar- 
mes à  la  main  ;  &  ne  pouvant  réufîîr 
dans  leur  projet  principal,  ils  vinrent 
du  moins  à  bout  de  fe  faifir  de  quel- 
que démembrement  de  l'empire  Mu- 
fulman ,  6c  de  s'y  établir  en  toute  fou- 
veraineté. 

Telle  fut  l'origine  des  différentes 
dynafties  qui  s'élevèrent  coup  fur 
coup  dans  l'Empire  des  Arabes ,  & 
qui  s'attribuant  lucceffivement  diver- 
fes  portions  de  ce  vafle  Etat  ,  relTer 
rerent  tellement  les  Califes ,  qu'elles 
ne  leur  laifferent  prefque  d'autre  do- 
maine que  dans  le  territoire  de  Bag- 
det.  Les  Thahénens ,  les  Tholonides , 
les  Soffarides  avoient  commencé  de- 
puis long-tems  à  déchirer  cet  Empi-^ 
re  ;  d'autres  marchant  fur  leurs  traces , 
5c  s'enrichiffant  de  leurs  dépouilles  , 
s'emparèrent  des  Provinces  qu'ils  a- 
voient  envahies ,  &  s'y  foutinrent  la 
plupart  avec  bien  plus  de  fuccès. 

C'efI:  ainfi  que  fous  le  règne  que  je 
vais  décrire ,  l'Irak  Perfienne  ,  &  la 
Perfe  proprement  dite ,  tombent  fous 
la  puiftance  des  Bouides,  auffi  bien 
que  le  Tabareftan ,  le  Giorgian  6c  le 

Tome  IV*  -^  ^j 
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rhad!.  Manzaderan.  La  Méfopotamie  re« 
lïcTiu.  .?34.  connoit  pour  Princes  les  Hamada- 
nites.  Les  Samanides  occupent  le 
KhoralTan  6c  toute  la  Tranloxâne  ; 
les  Karmates  font  maîtres  des  Pro- 
vinces de  Bahrein  6c  d'Iemamah 
dans  l'Arabie.  Les  Fatimites  déjà 
maîtres  de  l'Afrique  ,  s'emparèrent 
enfuite  de  l'Egypte  6c  de  la  Syrie 
fur  les  Akfchidiens  ,  qui  de  Gouver- 
neurs qu'ils  étoient  d'abord ,  s'étoient 
érigés  en  Souverains.  Voilà  en  peu 
de  mots  quelle  lut  la  pofition  de  l'Em- 
pire Mufulman  fous  le  règne  de  Rha- 
di-Billah  ,  6c  de  fes  fuccefl'eurs. 
Rhadi  eft  Ce  Princc  fut  proclamé  folennel- 
|rociamé  c^' [^^^^^  Calife  à  Bagdet ,  le  jour  mê- 
me de  la  dépofîtion  de  Caher-Billah 
fon  oncle.  Tout  paroiffoit  annoncer 
de  fa  part  un  règne  très-heureux.  En 
effet,  Rhadi  étoit  d'un  caradère  ex- 
cellent ,  libéral ,  doux  ,  affable ,  bien- 
faifant ,  amateur  des  Lettres  6c  des 
Savans.  Il  fembloit  qu'on  alloit  voir 
renaître  les  jours  brillans  du  règne 
d'Al-Mamon  ;  mais  toutes  ces  bel- 
les qualités  dont  on  avoit  lieu  d'ef- 
pérer  tant  d'avantages ,  produifirent 
infënfiblement  la  ruine  de  l'autorité 
califale.  Son  extrême  bonté  dcgé- 
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nérant  en  foiblelTe ,  il  fuivit  les  per-  rh  ad  r. 
nicieux  exemples  de  quelques-uns  Ere^chr-^^X 
de  fes  prédéceffeurs ,  en  accordant 
ou  en  confirmant  des  grâces  &  des 
privilèges  ,  qui  firent  dans  la  fiiite 
prefqu'autant  de  Souverains  qu'il  y 
avoit  de  Gouverneurs  aflez  ambi- 
tieux pour  rechercher  cette  préroga- 
tive ,  6c  affez  puilTans  pour  s'y  fou- 
tenir. 

Rhadi  fignala  le  commencement 
de  fon  règne ,  en  rendant  la  liberté 
à  tous  ceux  que  fon  prédécefTeuc 
avoit  fait  arrêter.  A  cette  nouvelle  y 
tous  les  exilés  reparurent ,  tant  ceux 
qui  l'avoient  été  par  ordre  du  cruel 
Caher,  que  ceux  qui  s'étoient  éloi- 
gnés d'eux-mêmes ,  pour  ne  point 
être  expofés  aux  emportemens  d'un 
Prince  auflî  féroce. 

Moclah ,  aux  intrigues  duquel  Rha-  Ere^chr.yj^'. 
di  étoit  redevable  de  la  couronne,  ^^, 

parut  auffi  à  la  Cour,  &  il  fut  réta-Mociah  di 
bli  dans  fa  charge  de  Vifir.  Ce  Mi-^^"*'^^ 
nifire ,  quoique  privé  de  la  main  droi- 
te que  Caher  lui  avoit  fait  couper  ^ 
reprit  fes  fondions ,  &  figna  toutes 
les  expéditions  avec  autant  de  faci- 
lité qu'auparavant.  Il  avoit  imaginé 
à  cet  efiet  une  efpece  de  relTort  qu'on 

A  iij 
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rhadi.    lui  attachoit  au  poio;net,  &  en  meî- 
Erechr.  ?H.  ^^^^  une  plumc   dans  ce    reilort ,  li 
s'en  fervoît  fort  bien,  Ôc  écrivoitaf- 
fez  lifiblement. 
Tnft'tution       Après  quelques  mois  de  règne  ,  le 
t'iir'"'^'  Calife ,  foit  qu'il  ne  fe  fentît  pas  af- 
fez  fort  pour  foutenir  le  poids  da 
gouvernement ,  foit  qu'il  ne  voulût 
pas  s'en  donner  la  peine  ,  fit  venir  à 
Bagdet  un  Mufulrnan  de  diflinélion 
appelle  Raïk  ou  Ratek,  Se  remit  en- 
tre Tes  mains  l'adminiilrarion  généra- 
le des  troupes  &  des  finances.   Il 
créa  en  fa  faveur  le  titre  éminent 
à^Emir-al-Omara ,  qui  fignifie  Com- 
mandant des  Commandans.  Par-là  il 
obfcurcit  l'autorité  du  Vint,. qui  dès- 
lors  fe  trouva  borné  au  fimple  em- 
ploi de  Secrétaire  du  Calife ,  fubor- 
donné  à  cet  Emir. 
Hégire 3^4.       Le  Vlfir  Moclah  ,   fenfiblement 
ixe  chr.  ^^6.  ^q^^^j^^  ^'^J^  établiiîement  ii  contraire 

à  Tes  intérêts ,  prit  dès  cet  inftant 
la  réfolution  de  fe  venger  fur  Raïk 
lui-même,  &  de  perdre  un  homme 
dont  l'immenfe  crédit  anéantifToit 
toutes  les  charges  de  la  cour  ,  & 
principalement  celle  du  Vifir  ;  mais 
il  fallut  du  tems  pour  venir  à  bout  de 
ce  deflein,  ôc  ce  ne  fut  que  deux 
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ans  aprèsjqu'il  tenta  enfin  cette  entre-    R  h  a  r.  i. 
prife ,  qui  eut  pour  lui  le  plus  mal- 
heureux fuccès. 

Pendant  ce  tems-là,  Raïk  qui  fe  Hégire îzy. 
voyoit  dépofitaire  de  toute  la  puif-  ^^  ^^-^37. 
fance  royale ,  s'en  fervit  utilement 
pour  lui-même ,  &  fe  comporta  de 
façon  avec  les  ennemis  de  l'Etat  , 
que  fans  être  obligé  de  prendre  les 
armes  contre  eux ,  il  établit  une  bon- 
ne intelligence  entr'eux  de  les  fujets 
du  Calife. 

Les  ennemis  les  plus  formidables  ,  traité  avec 
que  1  on  eut  alors ,  etoient  les  Kar-  tes. 
mates ,  qui  fous  la  conduite  du  bra- 
ve Abou-Thaber  leur  Général ,  rava- 
geoient  cruellement  les  Etats  du  Ca- 
life ,  6c  en  particulier  l'Arabie  ,  où 
ils  s'étoient  rendus  fî  redoutables , 
que  l'on  avoir  été  obligé  d'interrom- 
pre le  fameux  pèlerinage  de  la  Mec- 
que. Raïk  entama  une  négociation 
avec  Abou-Thaher  j  &  il  réulîit  en- 
fin à  modérer  fes  fureurs ,  &  à  le  fai- 
re confentir  à  accorder  toute  fureté 
aux  caravanes  qui  iroient  à  la  Mec- 
que. Le  Général  Karmate  fe  rendit 
aux  inftances  de  Raïk ,  moyennant 
une  fomme  de  cinquante  mille  dî- 
ners d'or,  que  le  Calife  promit  de 

A  iv 
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rhadi.    lui  payer  tous  les  ans.  On  verra  ce- 

I-Iceire  315.  ^i    -^       ».  ai  ir 

Ire  chi.  ^37.  pendant  bientôt  les  Karmates  peu 
fidèles  à  leur  parole  ,  recommencer 
les  hoftilités  avec  autant  de  fureur 
qu'auparavant.  Peut-être  qu'ayant  fait 
leur  traité  avec  Raïk,  ils  ne  fe  cru- 
rent point  obligés  à  en  tenir  les  con- 
ditions ,  lorfque  cet  Emir  fut  dépof- 
fédé  de  fa  charge ,  par  une  fuite  des 
intrigues  que  Moclah  venoit  d'eni" 
ployer  pour  le  perdre. 

îrechr.  938.      ^^  Viiir,qui  dcpuis long-tems  mê- 
les intricraes  ^itoit  la  perte  de  Raïk  ,  imagina  un 

de  Moclah  moyeu  qu'il  crut  devoir  réufîîr.  Il 
écrivit  au  nom  du  Calife  à  l'un  des 
principaux  Officiers  Turcs  y  nommé 
Iakem  ,  &  fe  plaignit  de  la  tyrannie 
qu'exerçoit  Raïk  depuis  qu'il  étoic 
revêtu  de  la  charge  d'Emir  -  al- 
Omara.  Il  demandoit  à  être  délivré 
d'un  homme  que  fa  trop  grande  au- 
torité avoit  rendu  infolent.  A  cet 
effet  il  prioit  Iakem  de  fe  rendre 
promtementà  Bagdet,  afin  de  pren- 
dre le  commandement  général  des 
troupes  5  Ôc  il  lui  recommandoit  de 
venir  alfez  bien  accompagné  pour 
faire  tête  à  l'Emir ,  en  cas  que  celui- 
ci  voulût  ufer  de  violence  pour  l'em- 
pêcher d'exécuter  ce  qu'on  exigeait 
de  lui. 


contre  Raïk 
font  décou- 
vertes. 
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Malheureufement  pour  Moclah  ,  RHABr. 
cette  lettre  fut  interceptée.  Elle  tom-  iJcht.^pik 
ba  entre  les  mains  de  Raïk ,  qui  auffi- 
tôt  alla  trouver  le  Calife  ,  &  le  pria 
de  lui  dire  quels  pouvoient  être  les 
fujetS  de  mécontentement  qui  Fobli- 
geoient  à  le  dépofféder  de  fa  charge. 
Le  Calife  étonné  de  cette  queftion , 
hii  répondit  qu'il  confervoit  les  mê- 
mes fentimens  qu'il  avoit  toujours 
eus  pour  lui ,  &  qu'il  ne  voyoit  pas 
fur  quoi  fes  plaintes  pouvoient  être 
fondées* 

Raïk  ayant  alors  préfénté  au  Ca- 
life la  lettre  qu'il  venoit  d'intercep- 
ter ,  ce  Prince  furpris  de  la  hardieiïe 
avec  laquelle  on  avoit  ofé  abufer  de 
fonnom,  manda  le  Vifir,  dcluï  re- 
procha d'entretenir  des  intelligences 
avec  Iakem  le  Turc.  Moclah  qui  ne 
fe  doutoit  de  rien,  voulut  nier  d'a- 
bord qu'il  eût  aucun  commerce  avec 
cet  Officier  ;  mais  le  Calife  lui  ayant 
fait  voir  fa  lettre  ,  il  n'y  eut  plus 
moyen  de  fe  défendre  3  le  Viiir  refla^ 
làns  réponfe. 

Cette  infidélité  fut  punie  fur  le: 
cliamp.  On  lui  coupa  la  main  qui  lui 
r^lloit  ;  &  comme  cette  punition^,,, 
lûiix  de  l'humilier  5,  ne  fervit  qu'à  le 
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R  H  A  D I.    faire  déclamer  contre  le  Calife  & 

Het-ire  3 16.  i5i->      ■  1  1  i 

•Eicchr.;/3  8.  contre  1  iLmir  ,  on  le  condamna  de 
plus  à  avoir  la  langue  coupée.  Il  fut 
enfuite  chaiTé  de  la  cour ,  6c  vécut 
depuis  miférablement  jufque  vers 
l'an  338  de  l'Hégire,  qui  fut  le'tems 
de  fa  mort.  * 

*  L'Hiftoire  du  Vifir  Moclah  eft  rapportée  un  peu 
diiîéremment  par  quelques  Auteurs  Arabes.  Abul- 
farage  ôc  £l-Macin  ne  difent  point  que  ce  Vifir  aie 
eu  les  deux  mains  coupées  ,  ni  qu'il  aie  perdu  fa 
main  droite  fous  le  Califat  de  Caher  ,  comme  jfr 
l'ai  rapporté  dans  la  vie  de  ce  Calife.  Selon  ces 
Auteurs,  Moclah  ne  perdit  fa  main  droite  que  fous 
Rliadi,  à  l'occafion  d'une  lettre  qu'il  écrivit  à  ce 
Prince  ,  par  laquelle  il  lui  confeilloir  de  faire  arrê- 
ter Raïk  ,  &  de  mettre  en  fa  place  Iakem  le  Turc. 
Xe  Calife  communiqua  cette  lettre  à  l'Emir  ,  qui 
ayant  par  fa  chufge  toute  autorité  dans  Bagdet , 
lue  bientôt  vangé  des  confeils  que  l'on  donnoit  à 
fon  défavantage.  Cetce  affaire  fut  remifç  à  la  déci- 
iron  des  Magiftrars  ,  qui  conclurent  que  le  Vide 
auroic  la  main  droite  &  la  langue  coupées ,  com- 
me pour  un  attentat  commis  contre  le  bien  public. 
JL'Hijioire  r.tpporte  ,  die  El-Macin  ,  qnc  quand  on  lui 
coupa  la  main  y  il  parla  ainfi  :  ,,  Cette  main  avec 
3,  laquelle  j\n  tranjcrit  trois  fois  l'^lcoran  ,  ^la  être 
3,  coupée  ccmme  le  [croit  la  main  d'un  voliw. ,,  ^J 
^  Le  même  Auteur  dit  quo  ce  malheureux   Vifîr'^ 

après  avoir  perdu  la  mam  droite  Se  fa  langue  ,  fut 
confiiié  dans  un  jieu  bas  du  Palais  Impérial ,  où  il 
y  uvojt  un  puits  j  5c  que  n'ayant  perfonne  pour  le 
î'ervir ,  il  puifoic -tle  l'eau  lui-même,  en  tirant  la 
corde  de  fa  main  gauche  ,  ôc  l'ariêtoit  avec  (q% 
dents  j  pour  la  repiendte  enfuice  jufqu'à  ce  que  Ic 
fceau  fut  à  fa  portée, 

On  attiibue  à  ce  Vifir  l'invention  des  caradèrci 
Arabes  modernes ,  dont  on  fe  fert  encore  aujour- 
d'hui à  la  place  des  anciens  que  l'on  appv'lloit  ^ouffi- 
^iici  ,  &  qui  ctoicnt  fut  groifiets.  Cette  décou- 
verte lui  ht  donner  le  llunom  de  f^Ailhé-Kjoath  ^ 
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Cependant  foit  que  par  des  rela-   Rh  Ai>i. 
tions  antérieures   ce  Viiir  eut  trou- £iechr.:959. 
vé  moyen  d'inflruire  Iakem  de  la    lakemobii- 
foiblene  du  ffouvernement ,  foit  que  P  ^^  caiifeà 
ce    turc  ambitieux  en  tut  iniorme  imu-. 
par  d'autres  voies,   il  réfolut  d'en 
profiter  pour  fe  mettre  à  la  tête  des 
affaires,  Ôc  s'établir  fur  les  ruines  de 
Raïk, 

Il  s'approcha  donc  de  Bagdet 
avec  des  troupes,  Ôc  fe-  difpofa  à 
faire  lejiége  de  cette  place.  Raïk 
fortit  aufîîtôt  bien  accompagné ,  6c 
entreprit  de  faire  face  à  l'ennemi  ; 
mais  dès  le  premier  choc  il  fut  battu 
Ôc  mis  dans  une  telle  déroute ,  qu'il 
ne  put  pas  même  regagner  Bagdet 
pour  en  fermer  les  portes  aux  vain- 
queurs. Iakem  entra  donc  triomphant 
dans  cette  ville  ,  où  il  trouva  tout  en 
défordre  ,  dans  la  crainte  où  l'on 
étoit  du  malfacre  &  du  pillage  :  mais. 
ce  Général  fut  contenir  fes  trou- 
pes ;  6c  comme   il  n'afpiroit  qu'à 

C'eft-à  -dire  ,  auteur  efT*  in^jenteur  de  l'écriture. 

Ce  Viiïr ,  qui  avoic  copié  trois  fois  t'Alcoran  , 
avoir  aiuli  fait  trois  fois  le  pèlerinage  de  la  Mec- 
qu.  -,  &  après  fa  more  il  fut  enterré  trois  fois,  la 
première  dans  fa  pnfon,  la  féconde  dans  le  i^ilais 
Impérial,  Se  la  troifiéme  ians  fa  propre  mailon  ^ 
où  il  fm  tr.msiéié  à  la  prière  de  fesenfans,  qui 
demaixdsreuc  au  Calife  le  corps  de  leur  pcre. 

Av| 
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R  H  A  D I.  avoir  le  maniment  des  affaires ,  fans 
Erl^chr^Y'  vouloir  rien  entreprendre  contre  la 
perfonne  du  Souverain ,  il  alla  ren- 
dre fes  hommages  au  Calife ,  &  lui 
demanda  enfuite  pour  toute  grâce 
d'être  revêtu  de  la  charge  d'Emir- 
al-Omara.  Rhadi ,  trop  heureux  de 
pouvoir  le  fatisfaire  à  ce  prix  ,  con- 
îentit  à  fa  demande ,  &  lui  accorda 
même  bientôt  toute  fa  confiance. 

Iakem  ,  qui  n^avoit  ambitionné 
cette  place  que  pour  avoir  l'honneur 
de  commander  en  chef  abfolu  ,  fans 
s'embarraifer  que  fon  pouvoir  s'éten- 
dît fur  beaucoup  de  Provinces ,  ne 
s'oppofa  point  au  parti  que  prit  le 
Calife  5  d'accorder  les  droits  ôc  les 
prérogatives  de  Souverain  à  plufieurs 
de  ceux  qui  occupoient  de  grands 
Gouvernemens.  Ainii  fe  détruifit  peu 
à  peu  la  puiffance  temporelle  du  ca- 
lifat. Ces  nouveaux  Souverains  ne 
regardèrent  plus  le  Calife  que  com- 
me le  premier  Iman  ou  Pontife  de 
îa  religion,  quin'avoit  prefque  d'au- 
tre fonélion  que  de  faire  la  prière 
publique. 

On  lui  accordoit  cependant  de 
Jaiffer  fon  nom  fur  la  monnoie ,  ôc 
de  donner  les  inveflitures^  mais  cettô 
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dernière  préroeative  n'étoitplus  re-  Rhad?, 
gardée  que  comme  une  limple  cere-Erechr.;93^, 
monie ,  à  laquelle  la  plupart  des  Prin- 
ces fe  difpenferent  de  fe  foumettre 
dans  la  fuite  ;&  ce  qui  paroîtra  encore 
plus  furprenant,  c'efl  que  les  Emirs- 
ai-Omara  eux-mêmes,  qui  n'étoient 
que  dépofitaires  de  l'autorité  califale, 
le  rendirent  tellement  les  maîtres  de 
la  Couronne ,  qu'ils  l'ôterent  &  la 
donnèrent  à  leur  gré ,  fans  que  qui 
que  ce  ibit  osât  s'élever  contre  ua 
abus  aufïi  criminel. 

Ce  fut  Iakem  qui  le  premier  fît 
valoir  les  droits  de  fa  charge  :  il 
porta  m.ême  fes  prétentions  beau- 
coup plus  loin  qu'on  ne  fe  feroit  at- 
tendu. L'élévation  de  ce  Turc  à  une 
place  aijlîi  éminente ,  furprit  égale- 
ment tout  le  monde ,  foit  à  caufe  de 
l'indifcrétion  qu'il  y  avoir  de  la  part 
du  Calife  de  s'expofer  à  fe  voir  bien- 
tôt le  jouet  d'une  nation  qui  avoit  oc- 
cafionné  tant  de  défordres  dans  l'E- 
tat fous  quelques  Califes  précédens  ; 
foit  à  caufe  de  Iakem  lui-même  ,  qui 
n'auroit  jamais  dû  efpérer  d'occuper 
une  place  de  cette  conféquence» 

En  effet,  ce  Turc  étoit  d'une  con»    onginfi 
dition  qui  ne  lui  permettoit  pas  da'^^  ^^^^ 


ÎJKU. 
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rh  A  Di.  porter  fes  vues  fi  loin.  Elevé  dans  la 
E^cllr.  pV^.  Servitude ,  il  avoit  long-tems  demeu- 
ré en  qualité  d'efclave  au  fervice  de 
Mardavige  Roi  de  Dilem.  Ce  Pria- 
ce  l'ayant  pris  en  afFedion ,  Tafïi'an- 
cbit .,  &  réleva  peu  après  aux  pre- 
miers grades  militaires.  Iakem  fe 
difdngua  dans  les  différentes  occa- 
fîons  où  il  eut  occafion  de  paroître  ; 
mais  fervant  fous  un  Prince  ambi- 
tieux qui  cherchoit  à  faire  des  con- 
quêtes ,  &  ne  connoiifoit  d'autre  loi 
que  fon  épée ,  il  forma  auiîi.le  def^ 
fein  de  tenter  fortune,  &  commença 
par  confpirer  contre  fon  maître  & 
fon  bienfaiteur.  Il  le  tua  à  Ifpaham , 
dans  le  tems  que  ce  Prince  prenoit 
le  bain  ,  &  projctta  enfuite  de  fe  fer- 
vir  des  troupes  qu'il  avoit  gagnées , 
pour  s'établir  dans  quelque  portion 
de  fes  Etats. 

Mais  ayant  appris  par  les  intelli- 
gences qu'il  avoit  à  Baudet,  &  fur- 
tout  avec  Moclah  ,  qu'il  lui  feroit  fa- 
cile de  s'établir  plus  folidement  au- 
près du  Calife  ,  s'il  pouvoit  chaffer 
de  la  cour  l'Emir  Raïk ,  il  fe  fer- 
vit  de  ces  mêmes  troupes ,  pour  exé- 
cuter ce  orand  projet  qui  lui  rtufîlt 
dans  tous  les  points. 
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Plus  adroit  que  celui  auquel  il  ve-   R  « /  d  t. 

noit  d'enlever  la  charge  d'Emir,  il  Ere^chr.^^39, 

prit  des  mefures  afiez  judes  pour  s'y  Raïkobnenc 

conferver.  Ainii  iorfaue  Raïk  vint  le  l'^r^k  Arabi- 

/r  1  -ni  A    1         qiie  en  fouve- 

prelenter  devant  iiagdet  pour  tacher  lai.ieté. 
de  s'y  rétablir,  Iakcm  le  tint  en  ref- 
pedl,  de  l'empêcha  de  prendre  aucun 
avanta2:e.  Les  hofôlités  ne  durèrent 
pas  long-tems.  Raïk  voyant  bien 
qu'il  ne  réuilîroit  pas  à  recouvrer  ce 
qu'il  avoit  perdu ,  fe  retrancha  du  cô- 
té de  la  négociation ,  &  demanda 
du  moins  qu'on  lui  accordât,  comnae 
on  avoit  fait  à  tant  d'autres ,  la  pro- 
priété de  quelques  places  ,  dont  il 
avoit  le  gouvernement.  Il  y  eut  à  ce 
fujet  plufieurs  conférences  ;  le  Calife 
&:  Raïk  s'envoyèrent  réciproque- 
ment des  Ambafladeurs;  &  enfin  ,  il 
fut  conclu  qu'on  lui  céderoit  Bafrah-^ 
CoufFah,  6c  rirak  Arabique.  'A  ces 
conditions  chacun  mit  bas  les  armes , 
&  Raïk  ne  penfa  plus  à  recouvrer 
fon  ancienne  dignité  d'Emir. 

Il  fe  fit  peu  après  un  autre  démem-  Hégire  jiS. 
brement  d'une  bien  plus  grande  con-^^^  ^''^-  -^o- 
féquence.  Après  l'exrindion  des  Tho-  ^  Mohammed 
Jonides ,  les  Calites  etoient  redevenus  noîcie  souvc- 
en  quelque  façon  Souverains  de  la  Sy-['^''^"^^^|-^^f^ 
rie  ôc  de  l'Egypte  >  mais  l'appréhen- 
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R.  M  A  D I.    fion  qu'ils  eurent  que  lesGouverneurs 

Hégire  518.         j-i  •  "n         * 

Erechr.  P40.  ^^  ^^^  nommeroient  pour  ces  rrovin- 
ces  ne  tentalTent  encore  de  s'y  établir 
en  Souverains ,  leur  fit  prendre  le 
parti  de  changer  fouvent  ceux  à  qui 
l'on  confieroit  ces  Gouvernenaens. 

Cette  politique  pernicieufe  fut  la 
caufe  de  beaucoup  de  défordres.  La 
plupart  des  Gouverneurs  prévoyant 
que  bientôt  on  les  déplaceroit ,  ne 
penfoient  qu'à  s'enrichir  promte- 
ment,  &  vexoient  les  peuples  de  tou- 
tes façons  pour  fatisfaire  leur  avari- 
ce. D'autres ,  qui  vouloient  garder 
leur  pofle  malgré  les  ordres  du  Ca- 
life, travailioient  à  s'infînuer  dans  l'ef- 
prit  des  peuples ,  &  fur-tout  à  gagner 
les  troupes ,  afin  de  fe  foutenir  fi  Toa 
entreprenoit  d'ufer  de  violence  pour 
les  tirer  de  leurs  Gouvernemens.  Tel 
fut  l'état  de  l'Egypte  &  de  la  Syrie 
depuis  le  califat  de  Moktaphi  jufqu'à 
celui  de  Caher.. 

Ce  Calife  ayant  donné  le  Gouver* 
nement  de  l'Egypte  à  Aboubécre , 
Mohammed ,  fils  de  Tagage ,  Turc 
de  nation,  &  l'en  ayant  dépofTédé 
peu  après  ,  ce  Gouverneur  s'empara 
de  cette  Province  à  force  ouverte  , 
&  s'y  établit  en  Souverain,.  Rhadij, 
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fucccfleur  de  Caher,  voulut  l'empê-  R  ha  ©  ^ 
cher  de  faire  la  même  chofe  en  Sy-  ErechL'Ao. 
rie  ;  fes  efforts  furent  inutiles.  Le 
brave  Mohammed  furmonta  tous  les 
obftacles ,  &  fe  rendit  maître  abfolu 
de  la  Syrie.  Il  prit  alors  le  furnom 
à^Akschid  i  titre  que  portoient  les 
Rois  de  Fargana  en  Turqueflan  \ 
dont  il  prétendoit  defcendre  ;  &  l'on 
a0ure  même  que  Rhadi  s'étant  ac- 
commodé avec  lui ,  confirma  cette 
qualité  par  une  patente  expreffe.  Il 
eft  connu  fous  ce  nom  dans  i'Hiftoire 
Arabe,  &  fes  defcendans  furent  fur- 
nommés  Akschidiens. 

Ce  Prince  avoit  à  fa  folde  des 
troupes  nombreufes  >  compofées  de 
foldats  aguerris ,  &  prêts  à  tout  rif- 
quer  fous  les  ordres  de  leur  Chef. 
On  dit  qu'il  avoit  toujours  quatre 
cens  mille  hommes  fur  pied ,  dont 
huit  raille  qu'on  appelloit  Mameluks 9 
montoient  la  garde  devant  fon  Palais. 
Peu  ralTuré  néanmoins  par  une  folda- 
tefquç  auffi  nombreufe  ,  il  prenoit 
encore  différentes  mefures  pour  évi- 
ter les  embûches  que  fes  ennemis 
pouvoient  lui  dreifer.  L'Hiftore  rap- 
porte qu'il  ne  couchoit  pas  deux  jours 
4e  fcitç  dans  un  même  endroit ,  d^ 
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n  H  A  D 1.   forte  que  ,  foit  qu'il  fût  dans  les  vil- 
Hégire  318.    1         r  •     j   ■     1  r 
Ere  chr.  ^40.  l^s ,  loit  dans  Ics  camps  f  on  ne  ia- 

voit  précifément  quelle  étoit  la  cham- 
bre ou  la  tente  dans  laquelle  il  paf- 
loit  la  nuit. 
Ke^^TkfcMd  Ak^chid  fe  vit  donc  tranquille  pof- 
&  Raïk.  '  fefleur  de  l'Egypte  &  de  la  Syrie , 
fous  le  règne  de  Rhadi ,  c'eft-à-dire , 
que  ce  Calife ,  qui  étoit  légitime 
Souverain  de  ces  Provinces,  parut 
confentir  que  ce  rebelle  s'y  établît  ; 
mais  il  n'en  fut  pas  de  même  de  la 
part  d'autres  Gouverneurs  ,  qui  ja- 
loux de  la  puififance  d'Akfchid ,  ten- 
tèrent de  l'afFoiblir  en  lui  enlevant 
une  partie  des  domaines  qu'il  avoit 
envahis.  Il  eut  entr'autres  avec  Raïk 
des  démêlés  très-vifs ,  dans  lefquek 
ils  furent  l'un  &  l'autre  alternative- 
ment favorifés  de  la  fortune.  Ces 
deux  rivaux  faifant  réflexion  qu'en 
continuant  d'avoir  les  armes  à  la  main 
ils  ne  pouvoient  que  s'affbiblir  réci- 
proquement ,  &  qu'un  tiers  furvenant 
profiteroit  peut-être  du  mal  qu'ils  fe 
feroient  fait  l'un  à  l'autre  ,  ils  réfolu- 
rent  de  s'accommoder.  Raïk  céda  à 
Akfchid  quelques  places  dont  il  s'é- 
toit  rendu  maître  ,  &  celui-ci  en  re- 
EUMacw.  connoiflance  s'obligsa  de  lui  payer 
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tous  les  ans  une  fomme  de  cent  qua-    r  h  a  »  r. 
rante  mille  écus.  uHZ!;',,. 

Rhadi  vit  tous  ces  mouvemens 
fans  penfer  à  en  tirer  parti  pour  lui- 
même.  L'Emir-al-Omara  ,  content 
de  jouir  de  toute  l'autorité  à  Bagdet, 
6c  peut-être  aufli  gagné  par  Fargent 
des  Gouverneurs  rebelles,  lailTa  tran- 
quillement dépouiller  le  Calife  de 
fes  plus  riches  Provinces  ,  fans  dai- 
gner faire  le  moindre  effort  pour  s'y 
oppofer. 

Le  Calife  mourut  peu  après.  II  y  Hégire  519. 

•     j  /•  1  D  •       Ere  Chr.  94Î, 

avoit  déjà  quelque  tems  que  ce  rrm-  ■  ^ 

ce  étoit  attaqué  d'une  hydropifie  que  ç-^^^l^^  '^^ 
Pon  regarda  comme  une  fuite  de  la 
paiîion  immodérée  qu'il  avoir  pour 
les  femmes.  Sa  mort  arriva  l'an  de 
l'Hégire  3  2 c).  &  de  Jefus-Chrift  (,)^i  • 
Il  avoit  un  peu  plus  de  trente-deux  ' 

ans ,  &  en  avoit  régné  fix  Ôc  quelques 
mois. 

Ce  Prince  ,  félon  El  Macin  ,  étoit 
libéral ,  affable  ,  généreux  ,  fort  zélé 
pour  fa  religion  ,  &  proteéleur  des 
Lettres  &  des  Savans.  Les  Hiflo- 
riens  font  un  grand  éloge  de  fa  pro- 
bité &  de  fes  autres  vertus  morales  ; 
mais  fon  peu  de  vigueur  dans  le  gou- 
vernement fait  aifez  voir  qu'il  n'eut 
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R  H  A  D I.    jamais  les  qualités  principales  qui  cà- 

Hégire  319.         c\''[  c  ^       -      ^  •* 

Ere  chr.V4i.  raCterilent  un  bouverain. 

On  lui  donne  auffi  beaucoup  de 
talent  pour  l'éloquence  &  pour  la 
poëfie.  Il  compofa  plufieurs  pièces , 
toutes  également  remplies  de  maxi- 
mes admirables.  On  vante  entr'au- 
tres  un  morceau  de  poèlie  ,  où  il 
s'énonce  en  ces  termes  :  Qiion  ne 
me  j^arle  foint  de  Vhonneur  que  je  "puis 
acquérir  par-dejfus  les  autres  Souvc^ 
rains  ;  le  f al  aire  des  Princes  efl  dans 
leurs  venus  &  dans  leurs  belles  ac~ 
tions.  Je  marche  comme  pour  montrer 
le  chemin  aux  autres  hommes ,  &  éle- 
ver les  bàtimens  dont  mes  prédécef- 
feurs  ont  jette  les  jond.emens,  fattens, 
la  fin  de  ma  carrière  dans  les  voies 
de  la  vertu ,.  &  je  laijferaifans  cha-* 
grin  ma  place  a  mon [uccejfeur:  mon 
unique  envie  a  été  de  furpajfer  les  aU' 
très  dans  la  pratique  du  bien.  Il  au- 
roit  encore  mieux  fait  d'imiter  \t% 
grands  modèles  que  quelques  uns  de 
fes,  prédécefleurs  lui  avoient  donnés 
par  leur  intelligence  dans  les  affaires 
de  l'Etat ,  &  par  la  fagefTe  de  leur 
gouvernement. 
MortdEuti-      Ce  fut  fo US  le  règne  de  ce  Prince 

'^^****  que  mourut   Saïd-ben-Batrik ,  Pa- 
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triarthe  d'Alexandrie,  connu  chez  RHAar. 
les  Chrétiens  orientaux  fous  le  nom  UQChuH'iu 
d'Eutichius.  Il  avoit  commencé  par 
exercer  la  médecine.  Il  fut  enfuite 
élevé  au  patriarchat  d'Alexandrie ,  la 
première  année  du  règne  de  Caher. 
Ce  Prélat  qui  étoit  Catholique ,  eut 
beaucoup  de  démêlés  avec  fes  dio- 
cèfains  qui  étoient  la  plupart  Jacobi- 
tes.  Akfchid  qui  gouvernoit  alors  l'E- 
gypte en  Souverain ,  exigea  de  fi 
fortes  contributions  de  la  part  des 
Chrétiens  en  général ,  qu'il  les  con- 
traignit de  s'accorder  avec  leur  Pa- 
triarche ,  &  même  de  s'affembler 
dans  la  même  Eglife. 
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MOTAKI-LILL AH  * 

XL.   Calife. 

y^oTAKu  y^Ajsîs  le  tems  de  la  mort  de 
itcchr,  9^1.  A,J^  i\h2idi  ,  iakem  ne  le  trouva 
point  à  Bagdet  :  il  étoit  depuis  quel- 
ques jours  à  CoufFah  pour  différen- 
tes affaires.  Des  qu'on  l'eut  infor- 
mé de  cet  événement  ,  il  écrivit 
promtement  une  lettre  circulaire  , 
par  laquelle  il  mandoit  aux  Alides , 
aux  Abbafîides ,  &  à  d'autres  perfon- 
nages  diiiingués  dans  la  nation  ,  de 
s'affembler  au  plutôt  chez  Abu-Kaf- 
fem  Soliman ,  Vifîr  du  feu  Calife  , 
pour  convenir  du  choix  d'un  Souve- 
rain. 


*  Le  furnom  de  Lillah  ,  auffî  bien  que  celui  Je 
Billah  ,  &  ceux  de  LemrilLth  &  Beemnllath  ,  que 
Ton  trouve  dans  la  fuite  ,  fîgnifîcnt  en  Dien  ,  à 
Dieu  y  par  le  commandement  de  Dten  ,  ou  comme 
nous  difons  en  Europe  ,  j^ar  la  iracc  </#  Picn, 
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Les    fufïi'ages    furent    unaniraes.  motaks. 
Toutes  les  voix  fe  déclarèrent  en  fa-  if^^thVllu 
veur  d'Ibrahim  ,  fils  de  Moclader.    j^o^^ki  eA 
On  lui  prêta  auffitôt  ferment  de  fidé-éiuCaiifc. 
iité ,  &c  on  lui  donna  le  nom  de  Mo- 
taki-Lillah.  Ce  Prince  continua  lakena 
dans  fa  charge  d'Emir  -  al  -  Omara  , 
&  lui  donna  Tinveiliture  de  cette  di- 
gnité ,  en  lui  envoyant  la  vefte  de  Té- 
tendard. 

Cette  attention  à  l'égard  de  Iakem    iakem  cft 
ne  fut  de  la  part  du  Calife  "qu'un  pié-*^"""^''* 
ge  que  ce  Prince  lui  tendoit,  afin 
qu'il  ne  fe  méfiât  pas  du  malheureux 
fort  dont  il  étoit  menacé.  Cet  Emir 
fut  afiafliné  peu  après ,  &  l'on  pré- 
tend que  ce  fut  par  ordre  du  Calife. 
Le  haut  degré  de  puiffance  où  il  étcit 
parvenu  le    rendoit    infupportable. 
Il  regloit  tout  à   fon   gré,  &  s'é- 
toit  tellement  rendu  maître  des  affai- 
res ,  que  les  Minières  de  l'Etat  n'a- 
voient  plus  de  fonction.  Il  décidoit 
tout   par  lui-même  ,  &  les  expédi- 
tions qui  auroient  du  moins  dû  paf- 
fer  par  les  mains  du  Vifir ,  étoient 
fcellées  par  fon  Secrétaire.  Mais  ce 
qui  avoir  coiîtribué  le  plus  alors  à  le 
faire  haïr  du  Calife ,  c'étoit  la  con- 
duite qu'il  avoit  tenue  à  l'inftant  de  la 
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Mot  A  Kl.  mort  de  Rhadi.  Il  avoit  envoyé  fes 
Hégire  ji^.  çrQns  à  Bagdet ,  6<,  avoit  fait  enlever 
d  autorité  tous  les  meubles  du  râ- 
lais Impérial ,  &  tous  les  chevaux 
qui  étoient  dans  les  écuries  du  feu 
Calife.  C'étoit  apparemment  un  nou- 
veau droit  qu'il  vouloit  joindre  à 
ceux  dont  il  jouifToit  déjà  en  vertu 
de  fa  charge.  Motaki  fut  fî  piqué  de 
l'audace  de  cet  Emir,  qu'il  réfolut 
de  s'en  défaire  ;  6c  en  effet ,  Iakem 
fut  aflaffiné  quelque  tems  après  fon 
arrivée  à  Bagdet. 

El-Macin  rapporte  autrement  la 
mort  d'Iakem.  Il  dit  que  cet  Emir 
étant  un  jour  forti  de  Bagdet  pour 
aller  à  la  chafle ,  vit  de  loin  une  bande 
de  Curdes  qui  paroiflbient  fe  retirer 
dans  leur  Province  du  Curdiflan.  Il 
lui  prit  auffitôt  envie  de  fe  divertir 
à  leur  faire  peur ,  &  il  fondit  fur  eux 
avec  fes  gens  comme  s'il  eût  eu  def- 
fein  de  les  dévalifer.  Ces  pafTans , 
qui  étoient  en  petit  nombre  ,  prirent 
auflitot  la  fuite ,  croyant  avoir  affaire 
à  un  parti  de  brigans.  Iakem  au  lieu 
de  fe  contenter  de  leur  avoir  donné 
Tallarme ,  fe  mit  à  leur  pourfuite ,  & 
les  harcela  très-vivement  ;  mais  l'un 
d'eux  fe  fentant  pourfuivi  de  trop 

près, 
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orès  ,  fît  fubitement  volte  face  ,  &  motaki. 
pafla  la  pique  au  travers  du  corps  du  £^e  ckc.  «>4i. 
premier  qu'il  trouva  fous  fa  main , 
ôc  rétendit  mort  far  la  place.  C'étoit 
Iakem  que  ce  Curde  tua  fans  le  con- 
noître.  La  mort  de  l'Emir  déconcer- 
ta fes  gens;  ils  le  relevèrent,  ôc  l'em- 
portèrent à  BagdetjÔc  les  Curdes  con- 
tinuèrent tranquillement  leur  chemin. 
Motaki  ne  fut  pas  fâché  de  fe  voir 
débarraffé  d'un  homme  qui  par  fes 
hauteurs  s'étoit  rendu  infupportable, 
6c  il  regarda  fa  mort  comme  un  évé- 
nement heureux  dont  il  falloit  profi- 
ter pour  remettre  le  califat  en  vi- 
gueur ,  &  le  rétablir  dans  tous  fes 
droits.  Mais  il  étoit  trop  tard  pour  y 
penfer;  la  charge  d'Emir- al-Omara 
étoit  devenue  fi  importante ,  qu'il  n'y 
avoit  plus  moyen  de  prétendre  la 
fupprimer.  Elle  faifoit  l'objet  de  l'am- 
bition de  plufieurs  Princes  :  &  d'ail- 
leurs la  milice  Turque  dont  on  avoit 
réufli  à  anéantir  l'autorité  fous  les  Ca- 
lifes précédens ,  l'ayant  recouvrée  en- 
tièrement fous  un  Emir  de  leur  na- 
I'  tion,  vouloit  abfolument  que  cette 
charge  demeurât  dans  leur  corps  , 
&  qu'on  la  déférât  à  un  de  leurs  Com- 
mandans. 

Tome  m  B 
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Mot  ak I.       Ccs  difFérentes  prétentions  mirent 


^^JchVllu  ^^^^  ^^  combuflion  dans  Bagdet.  On 
Origine  des  Y  ^ît  d'abord  arriver  un  Prince  de 

Baadiens.  Bafrah ,  qui  fbllicita  vivement  cet- 
te charge,  6c  qui  demanda  d'être  du 
moins  nommé  Généralifîime  de  la 
milice  Turque,  fi  on  ne  lui  donnoit 
pas  la  dignité  d'Emir. 

Ce  Prince  s'appelloit  Abdallah; 
on  l'avoit  furnommé  Baridi ,  qui  fî- 
gnifie  Général  des  pcftes ,  parcequ'il 
avoit  autrefois  poflédé  cette  charge 
à  Bagdet.  Il  étoit  devenu  il  puiflant 
fous  le  califat  de  Rhadi ,  qu'il  s'étoit 
rendu  maître  de  Bafrah  ,  après  l'a- 
voir enlevé  à  Fvaïk:  il  s'étoit  auiîi  em- 
paré de  Vaffeth  &  de  toute  la  Pro- 
vince d'Ahuez.  Il  fut  chef  d'une  fa- 
mille qui  caufa  beaucoup  de  trou- 
bles dans  l'Etat.  Les  Princes  de  fa 
maifon  héritèrent  de  Ton  furnom  ,  Ôc 
furent  appelles  les  Baridiens. 

Abdallah  n'eut  pas  le  tems  de  fai- 
re de  longues  foliicitations.  Des  que 
les  Turcs  furent  informés  de  l'objet 
de  fon  voyage  à  la  cour ,  ils  prirent 
les  armes,  Ôc  forcèrent  ce  Prince  & 
toute  fa  fuite  de  fortir  de  Bagdet. 
Ils  allèrent  enfuite  au  palais  & ,  de- 
mandèrent à  grands  cris  que  la  char- 
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ge  d'Emir  fut  déférée  à  un  de  leurs  '^,°7  ^  ^^  '• 
Chefs;  &  fur  le  peu  de  difpofîtion  £rechr. ^41. 
que  montra  le  Calife  à  les  fatisfaire , 
ils  fe  répandirent  dans  la  ville ,  &  en 
mirent  une  partie  au  pillage. 

Motaki  ne  voulant  pas  leur  céder ,  LeCaiîfeiai- 
&  ne  fe  trouvant  pas  d'ailleurs  affez  f^^^  ,  ^'^i?f' 

^       ,         A  ^  ^    tance  des  Hâ- 

lort  pour  reprimer  ces  mutins ,  prit  madauites. 
le  parti  de  fe  fauver  de  Bagdet  pen- 
dant la  nuit,  &  fe  retira  à  MofTul 
pour  implorer  le  fecours„des  Princes 
de  la  maifon  d'Hamadan  contre  les 
infolences  des  Turcs. 

Deux  Princes  Hamadanites  jouit 
foient  alors  de  l'autorité  fouveraine  , 
l'un  en  Méfopotamie,  l'autre  dans  une 
partie  de  la  Syrie.  Le  premie**  s'appel- 
loit  Abou-Mohamed-Haffan ,  6c  le 
fécond,  Aboul-Haifan-xA^li-ben -Ab- 
dallah. Ils  fe  trouvèrent  enfembie  à 
Moiïul  lorfque  le  Calife  s'y  réfugia  » 
&  ils  furent  charmés  de  profiter  de 
l'occafion  qui  fe  préfentoit  de  lui  ren- 
dre fervice.  Ils  lui  en  donnèrent  des 
preuves  dès  l'inilant  de  fon  arrivée  ; 
car  Abdaliah-Baridi  étant  venu  avec 
des  troupes  pour  attaquer  le  Calife 
dans  Moflul,  les  Princes  Hamada- 
nites firent  une  vigoureufe  fortie  , 
dans  laquelle  l'armée  de  Baridi  fut 

Bij 
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M  0 T  A  K I.  abfolument  mire  en  déroute  ,  &  luî- 

i]cÈl%,  ^f"^^  ^e  vit  obligé  de  prendre  la 

fuite  avec  une  perte  confidérable  de 

fes  gens ,  dont  il  y  en  eut  deux  mille 

qui  furent  faits  prifonniers. 

Une  partie  des  troupes  vi6lorieu- 
fes  s'étant  mife  à  la  pourfuite  de 
l'ennemi ,  fous  les  ordres  d'un  des 
Princes  Hamadanites ,  fit  un  cruel 
jnaffacre  des  Baridiens. 

Abdallah  crut  pouvoir  trouver  fk 
fureté  en  fe  fauvant  dans  Vaffeth  ; 
mais  l'Hamadanite  l'y  fuivit,  &  l'o- 
bligea bientôt  de  fe  retirer  encore 
plus  loin. 

Pendant  ce  tems-là ,  l'autre  partie 
d.e  l'armée  viélorieufe ,  ayant  à  fa 
tête  un  de  fes  Princes ,  conduifit  le 
Calife  dans  la  ville  de  Bagdet ,  où 
il  entra  comme  en  triomphe.  L'ef- 
corte  nombreufe  qu'il  avoit  avec  lui 
en  impofa  aux  mutins ,  &  il  n'y  eut 
perfonne  affez  hardi  pour  faire  le 
moindre  mouvement.  Motaki ,  pour 
récompenfer  les  Princes  Hamadani- 
tes du  fervice  qu'ils  venoient  de  lui 
rendre  ,  changea  leurs  noms  ,  & 
leur  en  donna  qui  exprimoient  fa  re- 
connoiifance  &  les  obligations  que 
'f  Etat  leur  avoit.  Il  voulut  que  l'aîné 


DES    Arabes.       iïp 

s'appellât  déformais Najfer-Aldoulat,  Mo t  a k  ^ 
qui  veut  dire ,  FroteBeur  &  defenfettr  EreThr.'j^i.* 
de  l'Etat,  ôc  le  cadet  Sdiff-Aldou- 
lat  y  qui  fignifie  ,  L'épée  de  l'Etat» 
C'eft  feus  ces  noms  que  ces  deux 
Princes  font  connus  dans  l'Hiftoire* 
Ils  fe  retirèrent  chez  eux  l'un  &  l'au- 
tre ,  après  avoir  rétabli  le  Calife  dans 
fa  capitale. 

Ce  Prince  fe  doutant  bien  que  Hégire  3^3  r. 
les  brouilleries  ne  manqu„eroient  pas  ^^^  ^^^'  ^^^' 
de  renaître  bientôt  au  fujet  de  la     "^^^^^   ?^ 

I  i»T-     •       \  r-\  fr  A  nomme  Emar. 

charge  ailmir-al-Umara,reloiut  en- 
fin d'en  difpofer  ;  &  afin  de  fe  cons- 
eiller l'amitié  des  Turcs  ^  il  y  nomma 
un  de  leurs  chefs  nommé  Tozun ,  qui 
étoit  proche  parent  de  Iakem  der- 
nier Emir.  Ce  choix  prévint  tous  les 
murmures  qui  étoient  près  de  s'é- 
lever, Ôc  dès-lors  les  Baridiens  per- 
dirent toute  efpérance  de  parvenir  à 
cette  dignité. 

Tozun  qui    étoit    naturellement    Hauteiir  ^ 
haut  &  fier ,  n'eut  pas  beaucoup  d'o-  J'^Tit-'^k^ca' 
bligation  au  Calife  du  préfent  qu'il  life." 
lui  faifoit.  Il  fentit  bien  que  ce  Prin- 
ce l'en  avoit  gratifié  bien  moins  par 
inclination ,  que  par  la  crainte  qu'il 
avoit  que  les  Baridiens  ne  recom- 
meneaffent  leurs  pourfuites»  Plein  de 

B  iij 
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MoTAKT.  cette  idée,  il  affecta  beaucoup  ie 
ire?hr.y4i.  nîéprîs  pouf  le  Calife,  &  fe  condui- 
flt  dans  l'exercice  de  fa  charge  avec 
une  infolence  il  marquée  ,  que  Mo- 
taki  ne  pouvant  plus  le  fouffrir,  for- 
ma le  deffein  de  le  dépouiller  de  fa 
dignité. 
le  Calife  fe      L'Enîir  eut  vent  de  ce  projet,  & 

recire  à  Mof-  «  .          i    •        i         i  t  \  î 

fui.  bien  loin  cie  chercher  a  ramener  le 

Calife  5  il  ofa  Finfulter  en  face  dans 
fon  propre  palais ,  ôc  il  réitéra  fi  fou- 
vent  fes  inlultes  ,  que  Motaki  appré- 
hendant les  fuites  de  fes  infolences  , 
eut  enfin  recours  à  Naflfer-Aldoulat , 
&  lui  manda  que  dans  le  deffein  oii 
il  étoit  de  quitter  Bagdet  au  plutôt , 
il  le  prioit  de  lui  envoyer  une  bon- 
ne eicorte  pour  le  conduire  à  Mof- 
fui.  Cette  commiflîon  fut  exécutée 
très-fidélement ,  &  Tozun  ayant  été 
obligé  pour  quelque  affaire  de  fe 
tranfporter  à  Vaffeth  ,  le  Calife  pro- 
fita de  fon  abfence  pour  fortir  de 
Bagdet  avec  fes  femmes  &  fes  en- 
fans  ,  6c  alla  fe  réfugier  à  Mofful. 
Hégire }  3 i-  Motaki ,  après  avoir  féjourné  pen- 
dant  quelque  tems  dans  cette  ville , 
en  partit  fubitement  pour  aller  ,  di- 
foit-il ,  trouver  Akfchid  en  Syrie. 
Qa  ne  dit  point  fi  ce  fut  à  caufe 
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de  quelque   mécontentement    qu'il  mot  art. 
eût  reçu  des  Princes  Hamadanites.  Ere^chr.'o^j, 
Peut-être  n'ofa-t-il  leur  communi- 
quer ,  ni  exécuter  chez  eux  Fimbé- 
cille  projet  qu'il  venoit  de  former  ; 
c'étoit  d'écrire  à  Tozun  pour  lui  de- 
mander fon  amitié ,  &  lui  propofer 
un  accommodement. 
Le  Calife  fe  mit  donc  en  route  pour  Homeufe  de- 

f.  j  o       •  •      -1      5        A       marche    qu'il 

le  rendre  en  oyrie  ;  mais  il  s  arrêta  fait  auptès  de 
dans  la  ville  de  Rakah  en  .Méfopota-  tozuu. 
mie,  &  ce  fut  de-là  qu'il  informa 
Tozun  de  fes  difpofitions.  L'Emir 
charmé  de  voir  le  Calife  négocier 
avec  lui  comme  avec  fon  égal ,  pa- 
rut prêt  à  embralîër  tous  les  moyens 
d'accommodement.  Cependant  la  né- 
gociation dura  quelque  tems ,  pen- 
dant lequel  les  Princes  Hamada- 
nites,  aufîî-bien  qu'Akfchid,  ayant 
été  informés  des  démarches  du  Ca- 
life ,  fe  tranfporterent  à  Rakah  pour 
le  fupplier  d'être  fur  fes  gardes  vis- 
à-vis  de  Tozun ,  &  de  ne  point  fe 
fier  aux  promefTes  d'un  homme  qui, 
félon  toutes  les  apparences,  ne  cher- 
choit  qu'à  le  tromper. 

Le  foible  Motaki ,  quoique  touché 
de  leurs  remontrances  ,  continua 
néanmoins  de  traiter  avec  Tozun  : 

Biv 
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HoTAKT.  de  forte  que  cet  Emir  lui  ayant  en- 

Hrgire3  3i.  /  /      •      r        ^    j       r  '         o 

ife  thr.p^^.  voye  UH  ecrit  ligne  de  la  main  ,  oc 
contrefigné  par  les  principaux  Doc- 
teurs de  la  loi ,  par  lequel  il  s'obli- 
geoit  envers  le  Calife  d'obferver  re- 
îigieufement  tout  ce  qu'il  avoit  pro- 
mis aux  envoyés  de  ce  Prince  ,Mo- 
taki  prit  congé  d'Akfchid  &  des  Prin- 
ces Hamadanites ,  &  partit  pour  Bag- 
det  avec  fa  famille ,  iàns  avoir  avec 
lui  une  efcorte  convenable. 
Hegire33î-       Tozun  averti  de  la  marche  de  ce 

xie  t  nr.  ^44»        . 

. .    Prmce  alla  au-devant  de  lui ,  Se  le 

Tozun  tenu  ^  ,  ,        -      _        . 

de  fe  réccnei-  tcncontra  a  une  journée  de  iJagdet. 
Jkr  avec  lui.  j^y  ^^'^  fapperçut ,  il  mit  pied  à 

terre  pour  lui  rendre  hommage  ;  & 
tenant  l'étrier  du  cheval  de  Motaki, 
il  le  conduifit  ainlî  pendant  un  long 
cfpace  de  chemin ,  en  lui  faifant  tou- 
tes les  foumiflions  poflibles.  En  me- 
me-tems  il  dépêcha  un  courier  à  Ab- 
dallah-Aboul-Ca{fem,fîls  de  Mokta- 
phi,  &  petit- fils  de  Mothaded ,  pour 
lui  annoncer  tout  ce  qui  fe  paflbit , 
&  l'avertir  de  fe  tenir  prêt  pour  le 
grand  coup  qu'on  va  lui  voir  exécu- 
ter. 
iiroMigeà  II  continua  de  rendre  les  plus 
caiifau^*^  ^  grands  honneurs  au  Calife  pendant 
le  refte  de  la  route  ^  il  le  fit  mime 
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entrer  dans  Bagdet  comn\e  en  triom-  Mo r  a  k  u 
phe ,  ôc  le  conduifit  jufque  dans  Fin-  ELe''chr'J44. 
térieur  de  fon  palais.  Le  Prince  n'y 
fut  pas  plutôt  entré ,  que  Tozun  fit 
paroître  Abcxil  -  Cafïem  ;  &  pre- 
nant alors  un  ton  d'autorité  >  il  dit  au 
Calife  qu'il  falloit  qu'il  fe  démît  à 
l'inftant  du  califat ,  &  que  cette  di- 
gnité alloit  être  transférée  au  jeune 
Prince  qu'il  voyoit  devant  lui. 

Motaki  étonné  d'un  revers  aulîî 
aiïreux  ,  connut  alors  ,  mais  trop 
tard  5  le  tort  qu'il  avoit  eu  de  s'en 
rapporter  aux  belles  paroles  du  per- 
fide Tozun,  En  vain  voulut-il  lui  re- 
procher de  manquer  à  la  foi  du  trai- 
té ,  ôc  au  ferment  qu'il  lui  avoit  fait , 
il  fallut  obéir,  &  le  malheureux  Mo- 
taki eut  le  chagrin  de  voir  proclamer 
Calife  en  fa  préfence  Aboul-Caifem  5 
à  qui  Tozun  fît  prendre  le  nom  de 
Moftakfï-Billah. 

C'efl  ainfi  qu'après  environ  quatre 
ans  de  règne  ,  pal^s  dans  des  traver- 
fes  continuelles  ,  l'infortuné  Motaki 
fut  tout-à-coup  dépouillé  de  fes  Etats.. 
Tozun  non  content  d'avoir  fait  tom- 
ber du  trône  un  Prince  à  qui  il  éroit 
redevable  de  fa  fortune  ,  pouffa  la 
crtiau-té  julqu'à  faire  crever  les  yeux- 
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Mot  A  Kl.  à  fon  bienfaiteur.  Ce  Prince  vécut 

Héeiie  333.      •    r      •  •  •     /    j       1 

$re  chr.  944.  ^^""  vingt-citiq  ans  prive  de  la  cou- 
ronne &  de  la  lumière ,  jufqu'à  ce 
qu'une  maladie  termina  enfin  fes  jours 
èc  fes  malheurs.  Les  Hif!:oriens  font 
reloue  de  la  bonté  &  de  la  douceur 
de  fon  caraélère  ;  mais  du  reue  ils 
conviennent  qu'il  n'avoir  nul  talent 
pour  la  conduite  d'un  Etat. 

M.  l'Abbé  Renaudot  rapporte  dans 
fon  Hifîoire  des  Patriarches  d'Ale- 
xandrie ,  que  ce  Prince  mourut  en 
Egypte  ,  où  Akfchid  lui  avoit  offert 
un  afyle  quelque  tems  après  fon  dé- 
faftre» 
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MOSTAKFI-BILLAH 

X  L  I.      C  A  L  ï  F  E. 

MOsTAKFi  prit  folennelle-  mostaxfïw 
ment  poflTelTion  du  trône  après  Ere^chr.'^444. 
îa  dépofition  de  Motaki.  Il  n'eut  pas 
plus  d'autorité  que  fon  prédécefleur,. 
êc  fon  règne  fut  bien  plus  court.  Ap* 
pelle  à  la  couronne  par  les  intrigues 
de  Tozun  ^  cet  Emir  le  tint  dans  une- 
dépendance  peu  différente  de  l'efcla- 
vage  ;  6c  le  Souverain  vit  fa  dignité 
réduite  aux  feules  prérogatives  de 
faire  la  prière  publique  ,  de  donner 
îes  inveftitures ,  &  d'être  nommé  fur 
îa  monnoie.  Du  refle ,  il  n'eutaucune 
eonnoiflance  des  affaires.  Tozun  regla^ 
tout  à  fon  gré  :  foutenu  par  la  milice 
Turque  &  par  la  foiblefl'e  même  du 
Calife ,  il  fe  rendit  tellement  redouta» 
l)le  qu'il  fut  faire  refpeéler  fesy-olon^- 
tés  même  après  fa  mort. 

B.  v| 
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MosTAKFi.       Tozun  étant  tombé  malade ,  remit 

He£ire  333.  i  ^r  '  ^ 

Ire  chr.  944.  toutes  les  attaires   entre  les  mains 

La  charge  ^'"^  Officier  Turc  nommé  Schirzad 

d'Emir^  de-   pour  Ics  gérer  fous  Tes  ordres  ;  &  fa 

vient  héré  Ji-  ij-?/        ^  rj^i.1 

taire.  maladie     s  étant    confiderablement 

augmentée ,  il  difpofa  de  fa  charge 
comme  d'un  bien  héréditaire  ,  &  la 
tranfmit  à  ce  même  Schirzad  de  ia 
propre  autorité. 
Hégire  3  34.       Dès  qu^ïl  fut  moft,  k  nouvel  Emir 

ireGhr. ^4y.^j^^^^  en  poiTeffion  de  cette  charge, 

Se  le  timide  Calife  n'ofa  lui  en  refîi- 
fer  Finveftiture.  Schirzad  qui  n'é- 
îoit  ni  moins  violent,  ni  moins  in*- 
juiîe  que  fon  prédécefleur,  ne  tarda 
pas  à  fe  rendre  infupportable  par  la 
tyrannie  de  fon  gouvernement.  Il  la 
poufla  à  un  point,  que  les  habitans 
de  Bagdet ,  après  avoir  long-tems 
foufïeKt  fans  fe  plaindre  trop  ouver- 
tement ,  perdirent  abfolument  patien- 
ce 5  &  réfolurent  de  i^i^  défaire  d'un 
homme  qui  ne  refpedoit  ni  la  cou? 
ronne  ,  ni  même  l'humanité. 
les  haVîrans     Après  Que  l'on  eut  tenu  fecrete- 

«e  Bagdec  im-  ^    r  r/  ri 

liiore^t  le  fe-  ment  plulieurs  conférences  lur  les 
cours    des    moyens  Qu'on  cmploveroit  pour  réu{^ 

BouiQCS    con-  ^      <  *  •/-         rr    1  >'t 

ueschiuad.  iir  dans  une  entreprile  aulii  délicate, 
on  trouva  que  le  plus  fur  étoit  de  fe 
mettre  fous  la  proteftion  des  Princes 
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de  la  maifon  de  Buiah  ,  qui  par  leur  MosxAKFr. 
bravoure  ôc  le  bonheur  de  leurs  ar-  Ere^chr.'^tf* 
mes ,   étoient  parvenus  en  peu  de 
tems  au  plus  haut  degré  de  puif- 
fance. 

Trois  frères  appelles  communé- 
ment Bouides  5  à  caufe  de  Buiah  leur 
père,  étoient  alors  les  chefs  princir 
paux  de  cette  maifon*  L'aîné,  com- 
me on  a  déjà  dit ,  s'appelloit  Ali ,  le 
fécond  Hafl'an  ,  Ôc  le  troifiéme  Ahr 
med  5  ou  félon  d'autres ,  Hulï'ain. 

Ce  fut  à  ce  dernier  que  s'adrefiTe- 
rentles  habitans  de  Bagdet.  Ils  lui 
envoyèrent  des  députés  avec  le  ré- 
fultat  de  leurs  délibérations ,  &  le- 
prièrent  de  prendre  en  main  leur  dé- 
fenfe ,  &  de  venir  au  plutôt  les  tirer 
de  l'état  miférable  où  les  réduifoit  la 
tyrannie  de  Scbirzad. 

Ahmed  étoit  alors  dans  la  provin- 
ce d'Ahuaz  ,  entre  l'Irak  Eabylo- 
nienne  &  la  Perfe  ;  ce  fut-là  qu'il  re- 
çut les  députés  de  Bagdet.  Charmé 
de  trouver  une  occafidn  de  iignaîer 
là  valeur  dans  une  conjondure  qui 
ne  pouvoir  manquer  de  lui  procurer 
les  avantages  les  plus  confidérables  ^ 
'û  promit  aux  députés  un  promt  fe- 
cours^  Se  en  effet,  il  donna  fur  k: 


jS  Histoire 

MosTAKFi.  champ  des  ordres ,  en  conféquence 
ï«xhr.y4j.  defquels  il  eut  bientôt  fur  pied  une 
armée  nombreufe.  Il  marcha  en  dili- 
gence vers  Bagdet;  &  comme  il  fe 
fentoit  en  forces ,  &  qu'il  étoit  cer- 
tain d'ailleurs  que  les  habitans  n'at- 
tendoient  que  fon  arrivée  pour  fe  dé- 
clarer contre  l'Emir  &  contre  les 
Turcs ,  il  ne  fit  point  myftère  de  fa 
marche  :  au  contraire,  il  eut  foin 
de  faire  courir  le  bruit  qu'il  ne  pre- 
noit  les  armes  que  pour  délivrer  Bag- 
det d'une  milice  étrangère  qui  exer- 
çoit  la  tyrannie  la  plus  cruelle  fur  les 
habitans  de  cette  ville. 
scWrzad  fe     Cette  nouvcllc  s'étant  bientôt  ré- 

retue ,  &  em-  -ni  c    i  •         J 

aiéne  le  Calife  pandue  dans  Bagdet,  bchirzad  qui 
aveciui.  jjg  Çq  fentoit  point  aifez  fort  pour 
faire  face  aux  troupes  du  Prince 
Bouide ,  prit  le  parti  d'abandonner 
la  place  avec  fa  milice  ;  &  il  déter- 
mina auffi  le  Calife  à  fe  fauver  avec 
lui ,  en  lui  faifant  entendre  que  c'é- 
îoit  à  lui-même  qu'on  en  vouloit ,  & 
qu'il  ne  pouvoir  éviter  fa  perte  qu'en 
gagnant  promtement  un  lieu  de  re- 
traite. 

Ahmed  arriva  en  préfence  de  Bag- 
det ,  peu  après  l'évafion  du  Calife  & 
de  l'Eimr^  Cet  événement  applanit 
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toutes  les  difficultés.  Il  ne  fut  pas  MosTAKrr. 

I     r  •        j         •  i>  /     ''  >  •       Hégire  334=. 

bçloin  de  tirer  repee  pour  s  ouvrir  £  g  g^r.  ms- 
les  palTages  :  les  habitans  ouvrirent 
leurs  portes  au  Prince  Bouide ,  & 
k  reçurent  dans  leur  ville  comme 
leur  libérateur. 

Le  bon  ordre  qui  régna  dans  Bag-  Moftakfîs^- 
det  depuis  l'arrivée   d'Ahmed  ,  &  ^'?^FPe  ^  '•^- 
lattention  avec  laquelle  il  eut  loin  det. 
de  faire  rendre  la  juflice  au  nom  du 
Souverain  ,  fit  bien   concoure    aa 
Prince  fugitif  qu'on  lui  en  avoit  im- 
pofé,  lorsqu'on  avoit  voulu  lui  don- 
ner desfoupçons  contre  un  homme, 
qui  loin  d'être  fon  ennemi  comme  on 
le  fuppofoit  5  lui  donnoit  au  contrai- 
re des  preuves  fi  manifeftes  de  fort 
attachement  &  de  fa  foumiffion.  Il 
réfolut  dès-lors  de  fe  fouftraireàla 
domination  de  fon  Emir  ;  &  faifilTant 
une  occafion  favorable ,  il  fe  retira 
furtivement  d'auprès  de  Schirzad  ,  & 
retourna  à  Bagdet  ^  ou  Ahmed  lui 
rendit  fes  hommages ,  &:  fe  conduifit 
€n  tout  avec  le  refpeél  &  la  foumif- 
fion qu'un  fujet  doit  à  fon  Souve-- 
rain. 

Moftakfi  de  fon  côté  le  combla 
de  careflfes ,  &  n'épargna  rien  pour 
lui  témoigner  toute  la  vivacité  de  fe 
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MosTAKFi.  reconnoiffance  ;  &  afin  que  le  foi?- 

Hégire  ^  î 4.  •        j  /      a  -i       l  1^ 

lie  chr.>4^  vcnir  S  en  perpétuât ,  il  changea  le 
nom  de  ce  Prince  ,  &  voulut  que  dé- 
formais il  s'appellât  Moëz^eddulat , 
c'eft-à-dire ,  Celui  cjui  fortifie  l'Etat 
&  le  rend  flortjfant.  Il  étendit  auffi 
fes  faveurs  fur  les  deux  autres  Prin- 
ces Bouides ,  de  la  part  defquels  il 
avoit  reçu  des  preuves  fenfibles  de 
leur  attachement.  Il  nomma  l'aîné 
Amadeddidat ,  qui  fignifie ,  Soutien 
de  V Etat  y  &  l'autre  Rokneddulat  ^ 
qui  veut  dire ,  Colonne  de  P Empire» 
Ces  Princes  ont  rendu  leurs  noms 
très-fameux  dans  l'Empire  Muful^ 
man  ;  &  c'eft  ainfi  que  je  les  appela 
lerai  dans  la  fuite  de  cette  Hiftoire. 
n  donne  la  Le  Calife  croyant  ne  pouvoir  fe 
Biirà^Moézei  montrer  trop  fenfible  au  fervice  que 
éiiat.  Moëzeddulat    venoit    de   lui    ren- 

dre ,  le  combla  de  grâces  &  de  fa- 
veurs dont  il  eut  bientôt  fujet  de  fe 
repentir.  Il  le  créa  d'abord  Emir- 
al-Omara;  charge  que  prudemment 
il  auroit  dû  tâcher  de  fupprimer , 
puifque  le  nom  feul  devoir  lui  en 
être  odieux.  Mais  ce  Prince  peu  ca- 
pable de  réfléchir  fur  fes  propres  in- 
térêts, ajouta  de  plus  à  cette  digni- 
té les  honneurs  ôc  les  prérogatives- 


r 


DES    Arabes.        41 

^e  la  fouveraineté  :  il  revêtit  Moë-  Most/ktt, 
zeddiilat  du  manteau  royal ,  6c  lui  Ere^chr.^M^ 
mit  un  diadème  fur  la  tête.  Il  fit  en- 
fuite  publier  une  ordonnance  ,  qui 
portoit  que  cet  Emir  feroit  nommé 
immédiatement  après  lui  dans  les  priè- 
res folennelles  ,  6c  qu'il  y  auroit  une 
monnoie  frappée  à  fon  coin. 

Des  diftindions  aufli  honorables  , 
qui  auroient  dû  engager  le  Prince 
Bouide  à  la  reconnoiflance  la  plus 
vive ,  ne  fervirent  au  contraire  qu'à 
augmenter  fon  ambition.  Peu  con- 
tent de  partager  l'autorité  fouverai- 
ne ,  il  fe  l'arrogea  toute  entière  ,  6c 
rendit  bientôt  fon  gouvernement  aut 
fi  infupportable  aux  Califes ,  que  l'a- 
voit  été  celui  des  Emirs  fes  prédé- 
cefleurs. 

Le  Calife  s'apperçut  bientôt  de 
la  faute  qu'il  avoit  faite  ;  mais  il  n'é- 
toit  plus  tems  d'y  remédier.  En  vain 
fit-il  des  tentatives  pour  reprendre 
l'autorité  qu'il  avoit  eu  l'indifcrétioa 
de  partager.  Les  mefures  qu'il  vou- 
lut employer  ne  fervirent  qu'à  indif^ 
pofer  l'Emir  contre  lui ,  &  à  rompre 
abfolument  la  bonne  intelligence 
qui  avoit  paru  d'abord  régner  en- 
ir'eux.  Enfin ,  cojume  il  eft  impoffi- 
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Mo^TÂKri.  ble  que  deux  Princes  demeurent  en- 
j^^^l'^J  y^.  fembie  dans  un  Etat  avec  un  pou- 
voir égal  Ôc  abfoîu  ,  il  ne  s'agiflbit 
plus  alors  que  de  voir  qui  des  deux 
ou  du  Calife  ,  ou  de  l'Emir,  réufuroit 
à  abattre  fon  rival.  La  connoifîance 
que  Fon  avoit  du  caraélère  de  l'un  Se 
de  l'autre  fixa  tous  les  regards  fur 
Moëzeddulat;  &  l'on  ne  douta  point 
que  ce  Prince ,  qui  avoit  autant  d'ef- 
prit  que  de  courage  &  d'ambition , 
ne  remportât  tout  l'avantage  fur  un 
Souverain  timide  ôc  irréfolu,  qui 
ne  s'étoit  fait  connoître  jufqu'alors 
que  par  les  fauiTes  démarches  dans 
lefquelles  il  s'étoit  engagé. 
Moëzeddulat  1)^5  Quc  Moëzeddulat  fe  fut  ap- 
li^Q,  perçu  du  changement  de  Moltakn  a 

fon  égard ,  il  mit  tous  fes  foins  à  fe 
former  un  parti  confidérable  ,  au 
moyen  duquel  il  pût  fe  foutenir  con- 
tre les  entreprifes  de  ce  Calife.  Ces 
mefures  ne  lui  paroilTant  pas  fuffifan- 
tes,  &  appréhendant  toujours  que  ce 
Prince,  quoique  peu  capable  par  lui- 
même  de  faire  une  adion  de  vigueur, 
ne  fuivit  cependant  les  impreiîions 
que  pouvoient  lui  fuggérer  quelques- 
uns  de  fes  ennemis  fecrets ,  il  réfo- 
liit  de  l'arracher  du  trône ,  &  de  met- 
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tre  à  fa  place  un  Prince  duquel  il  MosTAKrr. 

)    A       •         \  n        J  Hégiie  334. 

n  eut  rien  a  appréhender.  Erechr.^45. 

Le  jour  pris  pour  l'exécution  de 
ce  grand  defTein  ,  Moëzeddulat ,  qui 
avoir  le  fouverain  commandement 
des  troupes,  eut  foin  de  ne  con- 
figner  pour  la  garde  du  palais  que 
des  Officiers  qui  lui  étoient  atta- 
chés ,  &  dont  la  plupart  étoient  dans 
le  fecret.  Il  alla  enfuite  trouver  ce 
Prince  avec  quelques-uns  de^fes  prin- 
cipaux Officiers  ;  &  en  entrant  dans 
l'appartement  du  Calife ,  il  fe  prcfcer- 
na  félon  l'ufage ,  6c  prit  enfuite  un 
fiége  auprès  du  Prince.  Deux  de  fes 
Officiers  s'étant  approchés  du  trône , 
Moftakfi  leur  tendit  les  mains ,  comp- 
tant que  leur  deifein  étoit  de  les  bai- 
fer  :  mais  ceux-ci  le  prenant  chacun 
par  un  bras ,  le  tirèrent  de  fon  trône  ^ 
Ôc  après  lui  avoir  ôté  fon  diadème  ^ 
ils  l'emmenèrent  dans  la  maifon  de 
Moëzeddulat,  où  on  lui  banda  les 
yeux.  On  lui  fit  faire  alors  fa  renon- 
ciation au  Cahfat ,  &  Mothi  fils  de 
Moctader  fut  élu  &  proclamé  en  fa 
place. 

La  plupart  des  Hiftoriens  rappor-* 
tent  que  Moftakfi  eut  les  yeux  cre- 
vés i  les  uns  difent  que  ce  fut  Moë- 
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MosTAK?!.  zeddulat  qui  donna  cet  ordre  cruel ^ 
i^echr.^1%  ^^"  ^^  mettre  ce  Prince  hors  d'étaî 
de  fe  venger  :  d'autres  veulent  que 
ce  foit  Morhi.  C'eft  ainfî  que  le  mal- 
heureux Moftakfi  fut  privé  de  la  coU" 
ronne ,  après  un  regn€  d'un  an  &  de 
quelques  mois.  Il  demeura  encore 
quelque  tems  dans  la  maifon  de  Moe- 
zeddulat,  d'où  il  fut  transféré  dans 
le  palais  impérial ,  où  on  lui  donna 
un  appartement.  Il  y  termina  fes  jours 
l'an  de  l'Hégire  S 3^  9  étant  alors  âgé 
de  quarax]te  ans  ôc  quelques  mois. 
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MOTHI-BILLAH 
XLIL   Calife. 


QUOIQUE  ce  Prince  ait  occu-    m  o  t  h  ?. 
pé  le  trône  pendant  une  longue  E^Thr.^545 
fuite  d'années  ,    l'Hiiloire  ne  nous  j,^o.,.,,dduiat 
fournit  rien  qui  puiiTe  nous  aider  à  le  sempare  de 
faire  connoître.  La  caufe  de  ce  fi-  \1^^^  ^''"^^ 
lence  eft  fondée  fans  doute  fur  Ta- 
viliflbment  dans  lequel  étoit  tombé 
le  califat  depuis  la  création  de  la  di- 
gnité d'Emir-al  Omara.   Tous  ceux 
qui  avoient  été  revêtus  de  cette  char^ 
ge  ,  avoient  fucceiîivement  travaillé 
à  établir  leur  puiffance  fur  les  ruines 
de  celle  du  Souverain.  Moëzeddu- 
lat,  encore  plus  ambitieux  que  ceux 
qui  l'avoient  précédé  ,  ne  permit  pas 
même  au  Calife  qu'il  venoit  de  cou- 
ronner ;,  de  prendre  aucune  part  aux 
aflnires  de  l'Etat.  Mothi  n'eut  d'au- 
tre privilège   que  celui  de  faire  la 
prière  ;  du  refte  on  ne  l'inflruifoit 
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MoTHî.  de  rien.  Moezeddulat  lui  ôta  fon 
E€echt!^ts.  Confeil  :  il  n'y  eut  plus  de  Vifir  à  la 
cour,  &  ce  Prince  fut  réduit  à  n'a- 
voir qu'un  fimple  Kateb  ou  Secrétai- 
re ,  qui  ne  lui  fèrvoit  que  pour  connp- 
ter  Ton  revenu  &  fa  dépenfe  :  &  cet 
Emir  le  mit  même  dans  la  néceffité 
d'être  extrêmement  attentif  fur  l'u- 
fage  qu'il  feroit  de  fon  argent  ;  car  il 
ne  lui  donna  que  ce  qu'il  lui  falloir 
précifément  pour  la  dépenfe  de  fa 
înaifon. 

On  aflfure  qu'une  des  raifons  prin- 
cipales qui  portoit  cet  Emir  à  agir  fi 
durement  avec  le  Calife ,  étoit  l'in- 
clination qu'il  avoir  pour  les  Alides. 
Il  étoit  perfuadé  que  la  couronne 
Mufulmane  leur  appartenoit,  &  que 
les  Abbafîides  ,  aufîî-bien  que  les 
Ommiades  qui  les  avoienr  précédés , 
étoient  tous  des  ufurpateurs. 

Ce  fut  en  conféquence  de  cette 
vive  perfuafion  ,  qu'il  forma  le  dci^- 
fein  de  mettre  fur  le  trône  Aboul- 
Haflan-ben- Jahia-Alzeidi ,  un  des 
chefs  principaux  de  la  maifon  d'Ali, 
pour  lequel  les  Mufulmans  avoient  la 
plus  grande  vénération  ,  à  caufe  de 
fa  fcience  &  de  fa  piété.  Mais  l'Emir 
ayant  communiqué  ce  projet  à  Mo- 
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hammed-al-Zameri  fon  Secrétaire  mot  nu 
&  fon  homme  de  confiance ,  ce-  Ere^chr.^?^?. 
lui-ci  l'en  détourna  par  le  portrait 
qu'il  lui  fit  du  bouieverfement  af- 
freux qu'un  tel  changement  occafion- 
neroit ,  non-feulement  dans  l'Etat , 
mais  dans  fes  propres  aflaires. 

Moè'zeddulat  renonça  donc  à  fon 
deflein  ;  mais  il  n'en  eut  pas  pour  ce- 
la plus  d'attention  pour  Mothi  ;  de 
forte  que  n'ofant  pas  le  dépouiller 
de  fa  couronne  pour  la  tranfmettre 
à  un  autre ,  il  s'empara  du  moins 
de  toute  l'autorité ,  &  ne  laiifa  à  ce 
Prince  que  le  vain  nom  de  Souve- 
rain. 

Les  Princes  Hamadanites  qui  s'é-    Ten-ati^e 
toient  déjà  montrés  protedeurs  des  nlLl^pom^ié- 
Califes   contre    les    entreprifes  des  ^^^^^^^  ^e  caii- 

El     /^  1    •     fe    dans    fon 

mirs-ai-Umara  5  parurent  vouloir  j,i 

venger  Mothi  de  la  tyrannie  de  Moë- 
zeddulat.  L'un  d'eux  nommé  Nafîer- 
Aldoulat  prit  les  armes  ,  &  vint  fe 
préfenter  devant  Bagdet  à  la  tête 
d'une  armée  confidérable.  Moè'zed- 
dulat fe  mit  en  défenfe  ;  mais  quel- 
ques efforts  qu'il  pût  faire ,  l'ennemi 
entra  dans  Bagdet ,  &  réufUt  à  s'é- 
tablir dans  la  partie  orientale  de  cet- 
te ville.  L'Emir  fut  donc  réduit  à  fe 


lUCOlUC. 
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MoTHi.  retirer  dans  la  partie  occidentale, 
irc^chr.^94î.  ^^  ^^  ^^  fortifia  de  façon  ,  que  n'ayant 
plus  rien  à  craindre  de  Naffer,  il 
s'appliqua  uniquement  à  lever  des 
troupes  fuffifantes  pour  l'aller  atta- 
quer ,  &  tâcher  de  le  cbaflTer  du  pof- 
te  important  dont  il  s'étoit  emparé. 
Il  y  eut  peu  après  des  chocs  violens 
entre  ces  deux  partis.  Le  Prince  Ha- 
madanite  foutint  avec  beaucoup  de 
bravoure  les  attaques  du  Bouide  ; 
mais  il  fallut  enfin  céder.  NafTer  fut 
refl'erré  fi  vivement  dans  Ton  quar- 
tier, qu'il  fut  trop  heureux  de  trou- 
ver un  moyen  pour  fe  fauver  ;  il 
abandonna  ainfi  le  terrein  à  Moëzed- 
dulat  5  qui  rentra  alors  en  pofiefiîon 
de  ce  qu'on  avoit  voulu  lui  enle- 
ver. 

11  ne  paroît  pas  que  l'Hamadanite 
ait  fait  cette  incurfion  à  la  follicita- 
tion  de  Mothi ,  ni  que  ce  Calife  ait 
fait  le  moindre  mouvement  pour  fé- 
conder des  efforts  qui  tendoient  à  le 
débarralfer  d'un  Emir  qui  l'incom- 
modoit.  Ce  Prince  indolent  n'eut  ni 
le  courage ,  ni  même  la  volonté  de 
profiter  d'une  occafion  qui  auroit  pu 
lui  faire  recouvrer  fon  autorité.  Il 
obferva  là  même  conduite  pendant 

tout 
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tout  letemsde  fon  règne;  de  forte  mot  ht. 
que  les  Auteurs  ne  rapportant  aucun  £^/cht!^î'r. 
fait  qui  lui  foit  perfonnel,  il  fera  fait 
peu  mention  de  lui  dans  cette  Hiftoi- 
rë  ;  on  fe  contentera  de  décrire  les 
événemens  que  les  différentes  fa  étions 
ontoccafionnés  dans  l'Empire  Arabe 
fous  fon  califat.  11  en  fera  à  peu  près 
de  même  de  la  plupart  des  Califes 
fes  fuccefîeurs ,  qui  tous  réduits  com- 
me en  efclavage  fous  la  domination 
des  Emirs  ,  n'eurent  point  de  part  au 
gouvernement  :  leurs  règnes  ne  fer- 
vent 5  pour  ainfi  dire ,  que  d'époque 
aux  événemens  arrivés  de  leur  tems. 

Pendant  que  Nafîer- Aldoulat  avoit  ^«"  f^'Akf- 
€té  attaquer  FEmir  dans  Bagdet ,  *^  ^  * 
Saïff-Aldoulat,autre  Prince  Hamada- 
nite ,  avoit  aulll  tenté  de  faire  des 
conquêtes  d'un  autre  côté.  Le  fameux 
Akfchidj  Sultan  d'Egypte  &  de  Sy- 
rie ,  venoit  de  mourir  à  Damas.  Ce 
Prince  n'ayant  que  des  enfans  en  mi- 
norité ,  ou  peu  capables  de  foutenir 
par  eux-mêmes  le  poids  du  gouver- 
nement ,  avoit  donné  la  régence  de 
fes  Etats  à  un  de  fes  Généraux  nom- 
mé Cafor ,  qui  ayant  commencé  par 
être  fimple  efclave  d'Akfchid  ,  étoit 
parvenu  aux  premiers  grades  mili- 
liome  IV,  C 
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Mot  H I.  taires ,  par  fa  bravoure  &  fa  arande 

Hegire5}4.  .    Fj  ,  /  •        j      i      ^ 

Ere  chr.  ^4j.  capacitc  dans  le  métier  de  la  guerre. 

saïfF-Aidou-      Ce  Général  étant  en  Egypte  dans 

i^'oS!''  ^^  ^^^^  qu'Akfchid  mourut'à  Damas, 

SaïfF- Aldoulat  crut  devoir  profiter  de 


cette  occafion  pour  faire,  irruptioxi 
fur  cette  capitale  de  la  Syrie  ,  &  tâ- 
cher de  s'en  emparer  comme  il  avoit 
fait  d'Alep  Tannée  précédente.  Ce 
■  Prince  réuflit  dans  fon  projet ,  Se  il 
enleva  Damas  de  la  riche  fucceflion 
qu'Akfchid  laiifoit  à  fes  enfans. 
Mort  de  La  mort  d'Akfchid  fut  fuivie  de 
ies  Fatimites!  ^^^^^  ^^  Caïem-Bemrillah ,  deuxième 
Prince  de  la  dynaflie  des  Fatimites 
en  Afrique ,  où  ils  avoient  pris  le  ti- 
tre de  Calife.  Il  étoit  fils  de  Abou- 
Mohammed- Obéidallah  ,  qui  avoit 
été  le  premier  fondateur  de  cette 
dynaflie ,  dont  le  fiége  principal  étoit 
Cairoan ,  capitale  des  Etats  des  Fa- 
timites en  Afrique.  Caïem  mourut  à 
Mahadie  ,  ville  qu'Obéidallah  fon 
père  avoit  fait  bâtir  auprès  de  Cai- 
'  roari ,  &  qu'il  avoit  ainfi  appellée  du 

furnom  qu'il  avoit  pris  en  ufurpanc 
la  dip-nité  califale.  Il  s'étoit  nom- 
mé  Mahadi ,  c'efi:- à-dire  ,  Ima» ,  ou 
direBciit  des  fidèles,  Caïem  lai  fia  en 
mourant  fes  Etats  à  fon  fils  A  buta- 
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tî^ar-Ifniael ,  qui  régna   en  Afrique  m  o  t  «  r. 
fous  le  nom  de  Manzor-Billah. 

La  fucceflion  des  Fatimites  fe  fou-  Hégîre  35^. 
tint ,  Ôc  même  s'augmenta  de  plus  -^^  ^^^'  94^- 
en  plus  dans  la  fuite  ;  mais  il  n'en  fut  s^i'ft-A'^?"^^^ 
pas  de  même  de  celle  des  AkCchi-Dama*, 
diens.  Cafor,  nommé  ,  comme  on  a 
dit,  Régent  des  Etats  d'Akfchid., 
&  tuteur  de  fes  enfans ,  fit  cependant 
d'abord  tout  ce  que  fon  habileté  & 
fon  courage  lui  infpirerent-  pour  con- 
ferver  à  fes  pupilles  les  riches  do- 
maines que  leur  père  leur  avoit  laif- 
fés.  Il  partit  d'Egypte  à  la  tête  d'u- 
ne puirîante  armée  ,  &  entra  en  Sy- 
rie où  il  alla  attaquer  SaïffAldoulat , 
qui  avoit  à  peine  eu  le  tems  de  fe  for- 
tifier dans  Damss  dont  il  venoit  de 
s'emparer.  Le  Prince  Hamadanite 
fit  une  vigoureufe  réfiflance;  mais  le 
brave  Cafor  pouiî'a  les  attaques  avec 
tant  de  fureur ,  que  SaïfF-Aldouîat  fut 
contraint  de  fe  fauver  de  Damas,  6c 
de  fe  retirer  dans  fa  principauté  d'A- 
lep. 

Il  penfoit  à  fe  relever  de  cet  échec,  Hégue  ?  ?«-. 
lorfqu'il  furvint  une  nouvelle  qui  fo-^'^^^''-  ^4  - 
bligea  de  tourner  fes  armes  contre    ^^  ^^^^-^'^^  î«« 

autres  ennemis.   On  vmt  lui  ap- 
prendre quAbu-Allah  fon   coufin, 

Cij 
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M o T  H  1/  qu'il  avoir  fait  Gouverneur  d'Emelîe, 

ES'^chr/ji.  ^^^^^  ^^^  ^^^^'^  ^  ^^^^  prifonnier  par 
un  corps  de  Karmates,  qui  tenoient 
la  campagne  fous  les  ordres  d'un  Gé- 
néral appelle  Mutrafek  ,  qui  prenoit 
le  titre  de  Prince.  SaïfF-AldouIat  fe 
mit  auflitôt  à  la  tête  de  fes  troupes  , 
&  alla  à  la  rencontre  des  Karniates 
qu'il  trouva  fur  la  route  d'Alep  à 
Damas.  Il  y  eut  dans  cet  endroit  une 
fanglante  bataille ,  dans  laquelle  les 
Karmates  furent  mis  dans  une  dérou- 
te entière.  Leur  Général  ayant  été 
fait  prifonnier  5  fut  tué  fur  le  champ  , 
&  SaïfF-Aîdoulat  revint  en  triomphe 
à  Alep ,  avec  fon  coufin  qu'il  avoir 
délivré.  11  entra  dans  la  ville  en  fai- 
fant  porter  devant  lui  la  tête  du  Gé- 
nérai Karmate ,  qu'on  avoit  mife  au 
bout  d'une  lance. 
HégîK  3  37.      De  nouvelles  affaires  qui  furvinrent 

£r.e  chr.  m».  ^^  Pjince  Hamadanîte  ,  lui  firent  ab- 
Les Grecs  lui  f^Jmyient  quitter  le  deûein  de  repren- 

reavec  avan-  dre  Ics  armes  contre  C^aror.    11  elt 

^^^^'  même  vraifemblable  qu'ils  firent  la 

paix  5  puifque  celui-ci,  après  avoir 
donné  différens  ordres  en  Syrie ,  re- 
tourna en  Egypte ,  &  que  pendant 
Ibn  abfence  le  Gouverneur  qu'il  avoit 
nommé  à  Damas  donna  du  fecours 
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à  SaïfF-Aldoulat,  dans  une  conjon^u-   m  o  t  h  r. 

\  D  •  /      •  '    J>  Héeire}37. 

re  OU  ce  rrince  etoit  menace  dune  irechr.M^. 
mine  entière. 

Les  Grecs  venoient  de  faire  une 
irruption  fur  les  terres  Mufulmanes  , 
ayant  à  leur  tête  le  neveu  même  de 
l'Empereur  de  Conflantinople.  Un 
proche  parent  des  Princes  Hamada- 
nites  nommé  Abufraze  fut  enlevé 
auprès  de  Mambeg  par  un  détache- 
ment de  troupes  impériales  ,  &  le 
Général  le  fit  auflitôt  partir  pour 
Conflantinople.  Quelque  tems  après 
une  armée  formidable  de  Grecs  s'a- 
vança jufque  vers  Alep  pour  en  fai- 
re le  fiége. 

SaïfF-Aldoulat  informé  de  cette  nou- 
velle alTez  tôt  pour  prendre  fes  me-* 
fures ,  fit  promtement  une  levée  con- 
fidérable  de  troupes  qu'il  partagea  en 
deux  armées.  Il  fe  mit  à  la  tête  de 
l'une ,  &.  donna  le  commandement 
de  l'autre  à  Négez ,  autrefois  fon  et 
clave  ,  &  alors  un  des  premiers  Sei- 
gneurs de  l'Etat.  Ils  prirent  l'un  & 
l'autre  différentes  routes  pour  afïail- 
lir  les  Grecs  ;  mais  ceux-ci  informés 
du  partage  que  le  Prince  Hamada- 
nite  avoit  fait  de  fes  forces ,  fe  réu- 
nirent pour  attaquer  le  corps  que 

C  iij 
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M«THi.    commandoit  SaïfF-Aldoulat  ;  &  ils 
ixcEhxJlls.  tombèrent  deflus  avec  tant  de  fureur, 
qu'ils  l'enfoncèrent,  le  mirent  en  dé* 
route ,  &  obligèrent  le  Prince  à  pren- 
dre la  fuite. 

Cette  défaite  futfuivie  de  la  prife 
d'Alep.  Les  Grecs  animés  par  l'a- 
vantage qu'ils  venoicnt  de  rempor- 
ter ,  ie  livrèrent  aux  travaux  avec 
une  ardeur  furprenante  ;  6c  après  a- 
voir  battu  la  place  pendant  un  tems 
eonfidérable  ,  ils  tentèrent  un  nflàut 
qui  leur  réufîît.  La  ville  fut  auiîîtôt 
mife  au  pillage  ;  &  lorfque  les  vain- 
queurs eurent  fatisfait  leur  cupidité , 
on  procéda  à  l'attaque  de  la  citadel- 
le ,  qui  fut  emportée  en  peu  de  terns. 
Cette  perte  fit  un  tort  infini  à  Saïff- 
Aldoulat.  C'étoit-là  qu'étoient  ren- 
fermés tous  Tes  tréfors  ,  &  ce  qu'il 
avoit  de  plus  précieux.  Les  vain- 
queurs fe  rendirent  maîtres  de  tout  ; 
éc  après  avoir  long-tems  pillé ,  ils 
abandonnèrent  la  place ,  ôc  fe  reti- 
rèrent avec  leur  butin. 
'  Le  Gouverneur  de  Damas  parut 
alors  à  la  tête  de  quelques  troupes 
qu'il  avoit  raffemblées.  Ce  fecours , 
qui  venoit  un  peu  tard  >  ranima  cepen- 
àaAt  le  courage  4^  Saïrf- Aldoulat, 
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qui  recueillant  les  débris  de  fa  dé-  mgtrt. 
faite  5  fe  réunit  au  Gouverneur  de  Efe^chr/^s- 
Damas ,  pour  marcher  à  la  pourfuite 
des  Grecs.  Ils  les  joignirent  auprès 
de  Tarfe  en  Ciiicie  ^  mais  cette  ren- 
contre fut  malheureufe  pour  les  Mu- 
fulmans  :  ils  furent  encore  battus  par 
les  Grecs ,  qui  leur  tuèrent  cinq  mille 
hommes  ,  èc  firent  enfuite  le  fiége 
de  Tarfe.  Ils  prirent  la  place  en  peu 
de  tems ,  la  mirent  au  pillage ,  6c 
emportèrent  un  butin  confldérable» 

rendant  qu'une  partie  des  terres  Hégire  3  3 s. 
Mufulmanes  étoit  ainfi  agitée  ,    il  ^^®  ^'^^'  ^'*^' 
y  eut  d'ailleurs  plufieurs  événemens 
qui  méritent  d'être  rapportés. 

L'aîné  des  Princes  Bouides ,  nom-  Mon  d'A- 
mé  Amadeddulat  mourut  l'an  de  "'^^'^^«^"'^ 
l'Hégire  338,  après  avoir  régné 
heureufement  dans  la  province  de 
Perfe  qu'il  avoir  conquife.  Ce  Prince 
n'ayant  point  d'enfans ,  appella  à  fa 
fucceffion  fon  neveu ,  fils  de  Rok- 
neddulat  fon  frère ,  &  lui  fit  pren- 
pre  k  nom  de  Adhadeddulat.  La 
mort  de  ce  Prince  réduifit  ainfi  la  dy- 
naftie  des  Bouides  à  deux  branches 
principales,  favoir,  celle  de  Moë- 
zeddulat  &  celle  de  Rokneddulat. 
La  difpofition  d' Amadeddulat  en  fa- 

C  iv 
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M  o  T  H  ï.  veur  de  fon  neveu  fut  ratifiée  par  des 
lettres  patentes  du  Calife  ,  qui  lui 
accorda  l'inveftiture  des  feigneuries 
que  fon  oncle  avoit  poffédées. 

Hégire  559.  L'année  fuivante  les  Karmatesrap- 
Ere  chr.  p^o.  j^q^^q^q^^  gj^fj^  ^  |^  Mecquc  la  fameu- 

tes  "epo'rœnc ^'"S  Pierre  noire,  qui  faifoit  l'objet  de 
la  pierre  noire  ia  vénération  dcs  Mufulmans  dans  le 

a  U  Caabâh.        /i      •  5-1     r  -r  •  1 

pèlerinage  qu  ils  failoient  au  temple 
de  la  Caabah.  On  ne  fut  à  quoi  at- 
tribuer cette  démarche,  qu'ils  fai- 
foient  gratuitement  au  bout  de  vingt* 
deux  ans,  après  avoir  plufieurs  fois 
refufé  pendant  cet  intervalle  des 
fommes  immenfes  pour  rendre  cette 
Pierre.  Ils  alléguèrent  pour  raifon» 
qu'ils  l'avoient  enlevée  par  un  ordre 
fupérieur ,  6c  qu'un  ordre  pareil  ve^ 
noit  de  leur  enjoindre  de  la  rappor- 
ter. 

M.  d'Herbelot  obferve  que  l'on 
dit  que  cet  ordre  étoit  venu  de  la 
part  d'Ali,  Ôc  que  les Karmates  ayant 
attaché  cette  Pierre  au  premier  pi- 
lier ,  puis  au  fécond ,  &  çnfuite  aux 
autres ,  elle  changea  toujours  de  pla- 
ce ,  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  été  mifç 
au  feptiérae,qu'AIi  leur  avoit  marqué. 
Depuis  ce  tems-là  ce  feptiéme  pilier 
a  été  appelle  Rahmat ,  c'eft-à-dire  , 
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Miférîcorde  de  Dieu.  Quelques  Hii-  Mo  t  h  r. 

•  •  f^  \  Hégire  3  59. 

tonens ,  ajoute  ce  même  Auteur ,  Erechr.pîo. 
rapportent  que  lorfque  les  Karmates 
enlevèrent  cette  Pierre  de  la  Mec- 
que en  leur  pays ,  on  employa  qua^ 
rante  chameaux  des  plus  gros  &  des 
plus  forts  pour  la  porter,  lelquels 
cependant  fe  laflferent  tous  l'un  après 
l'autre  fous  fon  poids  ;  mais  lorfqu'il 
s'agit  de  la  rapporter  à  la  Mecque  , 
un  feul  chameau  aiTez  maigre  la  porta 
facilement,  ôc  même  s'engraifla  dans 
le  chemin* 

Le  même  Auteur  dit  de  plus ,  que 
les  Califes  firent  enchaffer  un  mor- 
ceau de  cette  Pierre  dans  le  feuil  de 
k  porte  de  leur  palais  :  ce  qui  obli- 
geoit  tous  ceux  qui  y  entroient  de  le 
baifer ,  Ôc  ils  s'attirèrent  par-là  une 
grande  vénération-  Il  ne  nomme 
point  le  Calife  à  qui  cette  idée  vint 
dans  l'efprit.  Au  refle ,  fi  ce  fut  Mo- 
thi ,  on  peut  dire  que  ce  fut  la  feule 
ehofe  remarquable  qu'il  ait  faite  dans 
fa  vie  ;  Ôc  qu'il  eut  fans  doute  raifon 
de  chercher  un  moyen  de  s'attirer' 
de  la  part  des  peuples  quelque  appa- 
rence de  refpeét  ,  puifque  par  lui-- 
même il  ne  faifoit  rien  qui  fût  capable. 
d£,  mériter. l'eilime  de  fes  fujetSo- 
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Mégire  340.  Tous  ks  regards  étoient  tournés 
■Ere"chr.;s>si. ^"ï  FE mir-al-Omara  ;  lui  feul  difpo- 
sc  fuiy.  foit  des  charges  &  des  grâces  ;  ainfî 
on  ne  connoilToit  que  lui  dans  l'Em- 
pire. C'étoit  à  lui  que  s'adreflbient 
les  vœux  ôc  les  refpeéls  des  peuples. 
Moè'zeddular  5  Prince  Bouide  ,  qui 
croit  alors  revêtu  de  cette  charge  , 
s'en  aquittoit  d'une  façon  à  fe  con- 
cilier l'amitié  des  Mufulmans  ;  car 
excepté  la  conduite  qu'il  tenoit  à. 
l'égard  des  Califes ,  à  qui  il  ne  laif^ 
foit  aucune  autorité  ,  il  avoir  atten-. 
tion  d'ailleurs  à  procurer  le  bonheur 
des  peuples,  en  entretenant  l'abon- 
dance dans  Bagdet ,  &  en  faifant 
rendre  exadement  la  jufiice.  Il  s'y 
étoit  appliqué  plus  particulièrement, 
depuis  la  violente  fecouiî'e  qu'il  avoir 
eu  à  eiTuyer  de  la  part  de  Naflfer- 
Aldoulat,  Prince  Hamadanite;  Ôc  il 
vouloir  parer  une  féconde  infulte,  en 
engageant  les  peuples  à  prendre  fa. 
défenfe  ,  6«:  mênae  à  féconder  le  def- 
fein  qu'il  méditoit  de  fe  venger  un 
jour  de  ce  Prince. 
Hégire  347.       En  efjfe^    Moëzeddulat  avant  paP 

Moezeiddu-^c  quelqucs  anuces  3  bien  aiiurerloa- 
i^c  aéciare  la  autorité  >  6c  à  fe  concilier  de  plus  en 
S'Aidpuïat?  plu5  la  bienyeiilance  des  peuples^. 
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partit  fubitement  de  Bagdet  à  la  te-    Mo  t  h  t. 
te  d'une  armée  nombreufe,  &  entra  r:ie^cbr.'^43,' 
dans  la  Méfopotamie ,  où  il  alla  at- 
taquer NafTer-Aidoulat  dans  Moiïul  fa 
capitale.  Le  Prince  Hamadanite  qui 
ne  s'attendoit  pas  à  cette  irruption , 
fut  contraint  de  prendre  la  fuite  ,  6c 
d'abandonner  fes  Etats ,  dont  Moc- 
zeddulat  s'empara  ainfi  bien  plus  fa^ 
cilement  qu'il  ne  Favoit  efpéré.  Le 
Prince  Bouide,  maître  de  MolTul , 
étendit  fes  conquêtes  dans  les  envi- 
rons ,  Ôc  il  paifa  près  d'un  an  dans  ce 
pays ,  où  il  commandoit  en  fouve- 
rain ,  tandis  qu'en  mêm.e  tems  il  fe 
faiibit  obéir  dans  Bagdet ,  où  quoi- 
qu'abfent ,  fes  ordres  étoient  exécu- 
tés avec  autant  d'exactitude ,  que  s'il 
eût  été  en  perfonne  à  la  tête  des  af- 
faires. 

Nafler-Aldoulat  ayant  inutilement  uégheu^^ 
tenté  des  moyens  pour  fe  relever  de  Ercchr.  $S9-*- 
l'échec   qu'il   venoit   de   recevoir,    iiiniaccos». 

^      .         .  1    .      ,    ^        ,       ,  de  la  paix. 

pm  un  parti  qui  lui  reuiiit  plusheu- 
reufement  que  s'il  eût  agi  à  force  ou- 
verte. Il  fit  parler  de  paix  à  Moë- 
zeddulat.  Il  y  eut  entre  leurs  dépu- 
tés plufieurs  conférences ,  en  confé- 
quence  defquellesils  fignerent  un  ac- 
éommodement»  Le  Prince  Hamada^ 
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MoTHi,  nite  recouvra  ai n fi  Tes  Etats,  &  le 
^cS:'^P.  Bouide  retourna  à  Bagdet. 

SaïfF-Aldoulat  ,  frère  de  Naflfer- 
Aldoulat ,  fut  aufîi  oblip;é  d'avoir  re- 
cours  a  la  négociation  pour  le  loutenir 
dans  fes  Etats.  Ce  n'eft  pas  qu'il  n'eût 
encore  des  reflfources  pour  faire  face 
aux  Grecs,  qui  jufqu'alors  Favoient 
vigoureufement  pourfuivi  ;  mais  dan» 
le  tems  qu'il  avoit  raifemblé  des  trou- 
pes pour  marcher  contre  eux  ,  il  re- 
çut des  nouvelles  affligeantes ,  qui 
l'obligèrent  de  penfer  à  fe  défen- 
dre  dans  l'intérieur   même    de  fes 
Etats ,  contre  un  nouvel  ennemi  qui. 
machinoit  fa  perte. 
HcgkeBn.       C'étoit  ce  même  Négez  ,  autre-^ 
rc  c  r.  s  4  i^jg  £q^  efclave  favori ,  à  qui  il  avoit 
voit?^'i:onuê  ^°"i^^  uu  riche  gouvernement  ,  èc 
saïff-  Aidou-  qu'il  avoit  nommé  Général  d'une  par-- 
*^*  tie  de  fes  troupes.  Ce  traître  avoit 

déjà  fait  porter  des  paroles  à  Moe^ 
zeddulat  ,  à  qui  il  s'engageoit  de 
livrer  incelTamment  une  des  plus 
fortes  places  des  domaines  de  foa 
maître^  On  ne  dit  point  fi  cette  pro- 
pofition  fut  écoutée  ou  non  ;  peut-- 
être  que  Moezeddulat  ayant  fait  la 
paix  avec  an  des  Princes  Hamada* 
Dites  ;,.  m  voulut  point  traiter  l'autre 
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en  ennemi,  &  que  Négez  voyant  ^^^j^"^"** 
cette  indifîërence  ,  changea  d'avis  ,  Eieckr.  ^^4. 
&  entreprit  de  faire  des  conquêtes 
pour  lui-même,  ll.ie  déclara  donc  ou- 
vertement contre  Saïfî-Aldoulat ,  ôc 
débauchant  les  troupes  dont  ce  Prin- 
ce lui  avoit  confié  le  commande- 
ment ,  il  réfolut  de  s'en  fervir  pour 
fe  révolter  contre  lui ,  &  s'établir  en 
fouverain  dans  le  gouvernement  qu'il 
en  avoit  obtenu. 

Cet  afiranchi  prit  donc  les  armes  ^  Hégire  3 f4. 
&  fe  mit  à  faire  des  conquêtes.  Saïff-  ^'^  ^^^'  ^^^' 
Aldoulat   outré  de  cette  perfidie  j^,^'^'^,^^'^^"^^^ 

^   ^       ,       ,  r  fait  la  paix  a- 

penla  auliitot  a  s  en  venger;  mais  vec  les  Grecs  ^ 
afin  de  le  faire  plus  fiirement ,  il  ^  aiffipe  la 
négocia  avec  les  Orecs  ;  oc  des 
qu'il  eut  fait  fon  accommodement  > 
il  marcha  contre  Négez ,  le  battit , 
8c  le  tua  même  de  fa  propre  main^ 
La  mort  de  ce  traître  délivra  le  Prin- 
ce de  toute  inquiétude ,  &  il  ne  tar- 
da pas  à  voir  rentrer  fous  fi:)n  obéil^ 
lance  la  plupart  des  places  qui  s'é-^ 
toient  prêtées  à  la  révolte  de  fon  af- 
franchi. 

Ce  Prince  mourut  deux  ans  après ,  Hégire  5r<y. 
&  lailTa  fes  Etats  à  Al-Emir-Schérif  ^«^^  '^^''-  '''^' 
fon  fils,  à  qui  le  Calife  donnalefur-     ^^  "^®^^' 
som.  de  Suad-Aldoulat  yCjni  figoifie; 
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]^oTHi.  \t  bonheur  de  l'Etat,  Cétoit  en  re- 
5ri^chr.^^^7.  GOtmoilTance  des  fervices  du  père , 
qui  avoit  toujours  paru  porté  pour 
les  Califes  ,  contre  les  entreprifes 
audacieufes  des  Emirs-al-Omara. 
SaïfF-Aldoulat  fut  un  des  plus  grands 
Princes  de  fon  tems.  Il  fit  voir  une 
bravoure  &  une  intrépidité  peu  corn- 
EQune,  dans  les  guerres  qu'il  eut  avec 
les  Grecs.  Il  fut  néanmoins  fouvent 
obligé  de  plier  fous  leurs  efforts  ; 
mais  il  eut  à  fon  tour  de  grands  avan- 
tages ,  &  augmenta  fes  domaines  de 
plufieurs  provinces  qu'il  conquit  fur 
eux. 

Il  regardoit  les  démêlés  qu'il  eut 
avec  les  Chrétiens  comme  des  guer- 
res faintes.  Ce  fut  ce  qui  l'engagea 
à  faire  ramaifer  foigneufement  la 
pouiîîere  qui  s'attachoit  à  fes  habits 
dans  ces  difFérentes  expéditions;  & 
lorlqu'il  y  en  eut  une  certaine  quan- 
tité ,  il  en  fit  faire  une  maife  en  for- 
me de  brique,  qu'il  ordonna  que  l'on 
mît  fous  fa  ih^  lorfqu'il  feroit  dans 
le  tombeau. 

s'.emTi?du       ^^  ^^^^^  ^^  Saïff-Aldoulat  fît  une 

gouverne-      impreiïïon  fi  forte  fur  l'efprit  de  Naf^ 

înem,  fer-Aldouliat  fon  frère,  que  ce  Prince, 

qui  étoit  déjà  âgé ,  en  tomba  mala*: 
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de  5  &  fa  tête  s'affoiblit  tellement ,  mot  h  s. 
que  Ion  crut  devoir  1  éloigner  clu £j.e ^1,^.^.. 
commerce  du  monde.  Abutagleb  fon 
fils  l'envoya  au  château  d'Ardaman^ 
de  fe  mit  enfuite  en  polTeiîion  de 
Mofful  6c  de  tout  ce  qui  lui  appar- 
tenoit. 

Cette  même  année  mourut  aufîî  le  Mort  ds 
fameux  Moëzeddulat,  Prince  Boui-^^-~^^^^^^^ 
de ,  &  frère  d'Amadeddulat  6c  de 
Rckneddulat  :  ce  Prince  porta  la  di- 
gnité d'Emir  au  plus  haut  point  qu'on 
l'eût  encore  vue  fous  aucun  Calife. 
Il  laiffa  tous  fes  biens  6c  fon  auto- 
rité à  fon  fils  Azzeddoùlat,  connu 
autrement  fous  le  nom  Perfien  de 
Bakihiar ,  qui  fignifie  heitreux\ 

Moëzeddulat  laifîa  après  lui  une 
grande  réputation ,  qu'il  s'étoit  acqui- 
fe  par  fon  mérite  perfonnel ,  par  fon 
courage,  6c  par  l'élévation  de  fon 
efprit.  Il  fut  encore  plus  eflimé  des 
Alides  que  de  tous  autres ,  à  caufe 
du  foin  qu'il  prit  de  faire  graver  fur 
la  porte  des  mofquées  la  malédidion 
lancée  contre  les  Ommiades,  qui  a- 
voient  fignalé  leur  cruauté  contre  la 
famille  d'Ali.  Il  y  avoir  long-tems- 
que  cette  excommunication  étoit  en 
vigueur  3  mais  on  fe  contentait  da 


k 
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MoTHi.  la  prononcer  de  vive  voix;  &ce  fut 
îiechr.  >)«?7.Moè'zeddulat  qui  ofa  le  premier  la 
faire  graver  fur  la  porte  de  la  mof^ 
quée  de  Bagdet.  La  voici  telle  qu'el- 
le eft  rapportée  dans  la  Bibliothèque 
Orientale  : 
Malédiaion     Di^^  ^  maudit  Moavie  fils  à^Ahou- 
miàdes.         oopan ,  &  celui  qitt  a  ote  La  terre  de 
Fidek^  atix  héritiers  de  Fatime ,  &  ce^ 
lui  qui  a  empêché  que   Von  enterrât 
Hajfan  fils  d^Ali  auprès  de  Maho- 
met fon  grand-père ,  &  celui  qui  a 
empêché  qu^  Ahhas  ne  fût  mis  au  nom- 
bre de  ceux  qivOmar  avait  marqués 
&  déjîgnés  pour  être  les  légitimes  pré- 
Pendans    au    califat  ;  &   que  Dieit 
veuille  combler  tous  les  habitans  de 
ûette  ville  de  paix ,  d'années  &  de 
graces\ 

On  obferve  que  quelque  tems 
après  que  cette  excommunication  eut 
été  ainfi  gravée,  il  y  eut  des  gens 
affez  hardis  pour  l'effacer,  &  pour 
mettre  à  la  place  :  Dieu  maudijf& 
ceux  qui  font  violence  aux  perfonnes 
qui  font  ijjites  du  fang  du  Prophète^ 
C'étoit  un  reproche  fanglant  qu'on 
faifoit  à  Moëzeddulat ,  de  fulminer 
une  excommunication  contre  ceux? 
qui  ayoient  euieyç  le  califat  aux.  Alir 
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des,  tandis  que  lui-même  tenoit  le   mothi. 
Calife  fon  fouverain  en  fervitude  ,  r]l^chVlt7^ 
Si  ne  lui  laiflbit  aucune  autorité. 
Mothi  qui  étoit  accoutumé  à  ne  fe   Azzcadouist 

AT        j        •  j  ri      j  fuccédaàMoêV 

mêler  de  rien,  donna  au  nls  de  ce  zedduiat. 
Prince  l'invefliture  des  domaines  de 
fon  père,  &  le  reconnut  pour  Emir- 
al-Cmara ,  en  lui  donnant  le  drapeau 
ôc  les  autres  marques  honorables  at- 
tachées à  cette  dignité.  Azzeddou- 
lat  ne  fut  pas  fi  heureux  que.fon  père.  ' 

L'éminence  de  fa  place  excita  l'am- 
bition de  fes  propres  confins,  qui 
réuifirent  enfin  à  Ten  dépoiféder , 
comme  on  le  verra  bientôt. 

La  mort  de  Cafor  qui  arriva  l'an  Hégire  3^*. 
de  l'Hégire  3^8  ,  occafionna  dans  ^"^^  ^^"^^  ^'^* 
l'Empire  Mufulman  ttne  révolutioa 
des  plus  confidérables.  Cafor,  après 
avoir  gouverné  l'Egypte  avec  beau- 
coup de  fageffe ,  comme  tuteur  de 
Mohammed  &  d'Ali  fils  d'Akfchid ,. 
étoit  enfin  parvenu  au  point  d'y  com- 
mander fouverainement ,  fans  cepen* 
dant  dépouiller  fes  pupilles  de  leur 
autorité.  Ces  Princes  étant  devenus 
majeurs  ,  &  ayant  ou  peu  de  goût  y 
ou  peu  de  capacité  pour  le  gouver- 
nement ,  lui  lailTerent  tout  pouvoir 
d^QS  l'Egypte  y  de  forte  qu'on  ne 
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MoTHi.  connoiifoit  que  lui,  &  on  le  resar- 
ire  chi.^6^.  doit  même  comme  s  il  eut  ete  de  la 
famille  d'Akfcbid  ;  c'efl:  ce  qui  lui  fît 
donner  le  furnom  di  Al  -  Akichidi , 
fous  lequel  il  eft  connu  dans  l'Hif- 
toire. 

Les  deux  Princes  Akfchidiens 
étant  venus  à  mourir ,  Cafor  fe  faifit 
alors  de  toute  l'autorité ,  &  la  con- 
ferva  jufqu'à  fa  mort ,  fans  penfer  à 
la  reftituer  à  un  petit-fils  d'Akfchid 
qui  y  avoit  un  droit  acquis  par  fa 
naiiTance.  Mais  ce  n'étoit  qu'un  en- 
fant, dont  on  n'avoit  rien  à  crain- 
dre :  d'ailleurs  Cafor  étoit  fur  de 
la  bienveillance  des  peuples ,  ôc  il 
auroit  été  difficile  de  former  contre 
lui  quelque  entreprife  avec  un  cer- 
tain fuccès* 

Cafor  régna  donc  tranquillement; 
&  quoiqu'il  s'en  fallût  beaucoup  qu'il 
fût  né  pour  le  trône ,  il  fit  voir  ce- 
pendant des  qualités  vraiment  roya- 
les ,  qui  lui  attirèrent  les  plus  grands 
éloges  des  Auteurs  de  fon  tems ,  & 
fur-tout  des  Poètes,  qui  célébrèrent 
à  l'envi  fa  valeur  ,  fa  magnificence , 
&  en  particulier  fon  amour  pour  les 
Lettres.  Tel  étoit  le  point  de  gran- 
deur où  fe  trouvoit  élevé  par  fon  mé- 
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rite  un  homme  né  dans  refclavage,&   mot  h-i^ 
qui  n'avoir  été  apprécié ,  félon  El-  ire^chr.^^^i. 
Macin  ,   que  dix  -  huit   écus  ,  lorf- 
qu'Akfchid  Favoit  acheté. 

A  fa  mort ,  Ali ,  petit-fîls  d'Akf-  ^^^ ^prrs  fa 
chid  ,  rentra  dans  fes  droits ,  ô^  fut  dm ites  s'em- 
reconnu  pour  Sultan  d'Egypte;  mais?^^^"^'^'^*^^^" 

r^  .      ^  -5         .       n  /  r      J  te  province. 

ce  rrmce  qui  n  avoit  encore  que 
douze  ans  au  plus ,  ne  monta  fur  le 
trône  que  pour  le  céder  peu  après 
à  une  puilTance  formidable  „qui  vint 
faire  la  conquête  de  l'Egypte. 

La   minorité   d'Ali  l'Akfchidien 
paroififant  aux  Fatimites  une  occalion 
favorable  pour  faire  en  Egypte  le 
même    établiffement   qu'ils  avoient 
fondé  en  Afrique;  Moëz-Ledinillah^,. 
qui  étoit  Calife  de  cette  province ,. 
envoya    une  armée  nombreufe   ea 
Egypte  fous  les  ordres  d'un  Général 
nommé  Giauhar.  C'étoit  un  Grec, 
qui  ayant  été  efclave  des  Fatimites, 
avoit  été  affranchi  par  Manzor  aïeul 
de  Moëz-Ledinillah.    Son  mérite 
l'ayant  bientôt  fait  connoitre ,  il  s'a- 
vança rapidement ,  &  parvint  enfin 
aux  premiers  grades  militaires. 

Ce  Général  ayant  donc  reçu  or- 
dre de  marcher  en  Egypte  ,  entra 
dans  cette  province  à  h  tête  de  fes 
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Mot  NI.  troupes.  Ce  pays  fe  trouvant  alofs 
i^cehVllp.  ^^'"s  défenfe ,  la  conquête  en  fut  fa- 
cile ;  de  Giauhar ,  après  s'être  empa- 
ré fucceflîvement  de  toutes  les  pla- 
ces confidérables  qu'il  trouva  fur  fa 
route ,  fe  faifit  enfin  de  la  capitale 
qui  fe  nonamoit  alors  Fuilath. 

Dès  que  Giauhar  fe  vit  naaître  de 
cette  vafte  province  ,  il  fit  recon- 
noître  par-tout  Moez-Ledinillah  pour 
Souverain.  11  ordonna  que  dans  la 
prière  publique  on  fît  mention  de  ce 
Prince  en  qualité  de  Calife ,  &  dé- 
fendit qu'on  en  nommât  aucun  au- 
tre. Ainfi  Mothi-fut  le  dernier  des 
Abbafîîdes ,  doat  le  nom  fut  pro- 
noncé dans  les  mofquées  d'Egypte  i 
car  quoique  depuis  long-tems  les 
Sultans  de  cette  province  y  fufTent 
fouverains  ,  ils  reconnoiflbient  ce- 
pendant la  fuprématie  du  Calife  de 
Bap-det  :  on  le  nommoit  dans  les 
prières ,  &  L'on  avoit  recours  a  lui 
pour  les  inveftitures.  Tout  cela  fut 
Supprimé  par  le  Général  Fatimite  j» 
êc  il  ordonna  que  l'on  eût  à  prêter 
ferment  de  fidélité  à  Moéz-Ledinil- 
kh  ,  comme  au  feul  légitime  Calife. 
Fondation  de      Enfuite  ,  Dour  étemilér  la  mémoi- 

îa  Ville  de  Ga-         j,  /       i      •  rr    ' 

késâiu         jre  d  une  révolution  aulii  étonnante , 
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il  jetta  les  fondemens  d'une  ville  qu'il  Mot„  t, 
fit  appeller  Cahérah  ,  parcequ'elle  E^re'^chr.^>*> 
fut  bâtie  fous  l'afcendant  de  Mars , 
planète  à  laquelle  les  Agronomes 
Arabes  donnent  l'épithéte  de  Caher^ 
qui  fignifie  vainqueur  ,  conquérant  : 
c'eft  ce  que  nous  appelions  aujour- 
d'hui le  Carre,  Cette  ville  fut  élevée 
près  deFullath,  qui  étoit  ancienne- 
ment la  capitale  de  l'Egypte.  Ainfi 
fut  abolie  la  dynailie  des  .Akfchi- 
diens ,  pour  faire  place  à  celle  des 
Fatimites  ;  &  quoique  les  defcen- 
dans  d'ObcidalIah ,  premier  Prince 
de  cette  famille  ,  eufi'ent  pris  conn-  "^ 

me  leur  chef  le  titre  de  Calife  en 
Afrique  ,  le  (urnora  de  Fatimîte  nç. 
leur  fut  donné  qu^après  la  conquête 
de  l'Egypte ,  6c  Moëz-Ledinillah  eft 
le  prennier  qui  foit  connu  dans  l'Hit 
toire  fous  le  nom  de  Calife  Fati^ 
mite. 

Ce  Prince  fut  près  de  cinq  ans 
fans  aller  prendre  poffeffion  de  fa 
conquête.  Pendant  ce  tems-là  il  fit 
un  voyage  dans  l'ifle  de  Sardaigne  , 
où  il  demeura  un  an  ;  puis  il  en  par* 
tit  pour  aller  à  Tripoli,  où  il  reçut 
la  nouvelle  que  Giauhar  fon  Général 
s'étoit  rendu  maître   d'Alexandrie. 
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MoTHi.    Ilypaifa  peu  après  ,  &  y  établit  le 

fiége  de  fon  Empire. 
Hégire  ;^5.  Lorfqu'il  fc  vit  paifible  poflelTeur 
scechi.  P73.  Je  l'Egypte  ,  il  confirma  les  régie- 
mens  que  Giauhar  avoir  faits  à  fon 
entrée  dans  cette  province.  Le 
nom  du  Calife  de  Bagdet  fut  abfo- 
lument  fupprimé  ,  &  Ton  ne  fit  plus 
mention  que  du  Fatimite.  Il  ordonna 
de  plus  que  dans  toutes  les  prières 
folennelles  ,  on  ajoutât  déformais 
ces  paroles  :  Vive  Ali  >  dont  toutes  Us 
^Hions  ont  été  louables. 

Ce  Prince  prenoit  ainfi  toutes  les 
îTiefures  poflibles  pour  faire  accroire 
que  le  titre  de  Fatimite  qu'il  affeéloit 
de  fe  donner,  n'étoit point  un  nom 
ufurpé  de  fa  part ,  &  qu'il  defcendoic 
vraiment  d'Ali  par  Fatime  fa  fem- 
me 5  fille  du  Prophète  ;  mais  tout  le 
monde  n'étoit  pas  également  perfua- 
dé  de  cette  deîcendance  ,  &  fes  pré- 
tentions lui  furent  fouvent  contef- 
tées.  On  rapporte  qu'un  Prince  Alidc 
nommé  Tabatheba ,  lui  ayant  un  jour 
demandé  de  quelle  branche  des  Ali- 
des  il  étoit ,  Moëz ,  qui  apparem- 
ment étoit  embarraffé  de  répondre 
clairement  à  cette  queftion ,  trouva 
moyen  de  l'éluder  par  une  repartie 
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«lUltaire  ,  à  laquelle  on  n'ofa  pas  fai-    m  o  t  ^  ^, 
re  de  réplique.  Il  tira  fon  épée ,  ôc  ^^JchVlil, 
dit  à  l'Alide ,  Voilà  ma  ffénéaUfie  ; 
&  en  même-tems  il-jetta  de  l'argent 
à  quelques-uns  de  fes  foldats  qui  é- 
toient  attroupés  5  &  ajouta  ce  peu  de 
mots  :  Voilà  ma  race. 

Ce  Prince  fut  reconnu  Calife  non- 
feulement  en  Egypte  &:  en  Syrie  ; 
mais  encore  dans  l'Arabie,  &même 
dans  la  ville  de  Médine,  où  l'on  re- 
connoiflbit  le  Calife  de  Eagder  ; 
de  forte  qu'on  y  entendit  non^mer 
communément  deux  Califes  dans  les 
,prieres  publiques.  Il  n'y  eut  que  la 
ville  de  la  Mecque  qui  refufa  de  fe 
foumettre  aux  Faîimites  ,  &.  perfifta 
long-rems  à  ne  nommer  que  le  Calife 
de  Bagdet. 

•  Ce  fut  cette  même  année  36*5.  que  Morhi  abdî- 
Mothi  fe  trouvant  accablé  d'inlirmi-  ^"'^'  ^^^^^*'' 
tés ,,  réfolut  enfin  de  fe  démettre  du 
califat  en  faveur  de  Thaï  fon  fils.  Ce 
Prince  fit  donc  folennellement  fon 
abdication  ,  &  fe  démit  fans  peine 
d'une  couronne  qu'il  portoit  inutile- 
ment depuis  environ  vingt-neuf  ans. 

Parmi  les  Savans  qui  fe  diflingue- 
rent  fous  le  règne  de  ce  Prince  ,  un 
des  plus  fameux  fut  un  Médecin  nom- 
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M  o  T  H I.  mé  Thabet ,  qui  excelloic  d'ailleurs 
^.tcchulvi.  ^^^^  1^5  hautes  fciences, telles  que  la 
philofophie,  les  mathématiques,  l'af^ 
tronomie.  Il  a  écrit  une  Hiftoire  de 
fon  tems  depuis  environ  Fan  de  THé- 
gire  ijo.  jufqu'à  Tan  350.  Abulfa- 
rage  en  parle  comme  d'un  ouvrage 
■excellent  ,  dans  lequel  on  trouve 
4^uantité  de  faits  remarquables,qui  ont 
été  omis  par  le  plus  grand  nombre 
des  Hiftoriens» 


thaï- 
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THAÏ-BILLAH. 

X  LII  L   Calife. 

TH  A  ï  -  B I L  L  A  H  fut .,  reconnu  T  ".  ^  '"• 
Calife  immédiatement  après  Tab-  EreTil?.  973. 
dication  de  Mothi  fon  père.  Il  eut , 
comme  lui ,  peu  de  part  aux  affaires 
du  gouvernement ,  &  fut  feulement 
témoin  de  ce  qu'il  plut  aux  Emirs 
d'ordonner  dans  le  territoire  de  fa 
dépendance. 

Le  commencement  de  fon  règne  kcvoIic  des 
fujC  violemment  ap;ité  par  les  mou-  7^^"  '^^"•-*^= 
vemens  leditieux  qu  excita  la  milice 
Turque  dans  Bagdet,  à  l'occafion 
de  quelque  mécontentement  qu'elle 
avoit  reçu  de  TEmir-al-Omara.  Cet- 
te charge  étoit  alors  occupée  par 
Azzeddoulat ,  Prince  Bouide ,  fils 
de  Moëzeddulat  dernier  Emir.  Il  fit 
tout  ce  qu'il  put  imaginer  de  plus  ca- 
pable d'appaifer  les  mutins  ;  mais  ne 
fe  trouvant  pas  affez  en  forces  pour 
Tome  IK  D 
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T«Aï.  réiîfter  à  tant  de  monde  ,  il  fe  retira 
ErtThr.'^75.  proHitcment  de  Bagdet ,  &  alla  fe 
réfugier  à  Vafleth  ,  d'où  il  envoya 
un  exprès  en  Perfe  pour  demander 
du  fecours  à  Adadeldoulat  fon  cou- 
Un. 

Mais  les  Turcs  ,  qui  ne  vouloient 
pas  lui  donner  le  tems  de  raffembler 
des  troupes ,  fe  mirent  à  fà  pourfui- 
te  ;  &  afin  que  leur  démarche  parût 
autorifée ,  ils  forcèrent  le  Calife  de 
fe  mettre  à  leur  tête,  &  marchèrent 
ain(i  du  coté  de  Vaifeth.  Azzeddou- 
lat  effaya  d'abord  de  les  contenir , 
en  fe  préfentant  à  eux  avec  des  trou- 
pes. Son  deflein  n'étoit  pas  cepen- 
dant de  fe  battre  en  règle  avec  eux  ; 
mais  il  comptoit  feulement  les  in- 
commoder dans  leur  marche ,  &  ga- 
gner du  tems  pour  laiffer  arriver  le 
fecours  qu'il  attendoit,  afin  d'être 
plus  en  état  de  fe  défendre  dans  la 
place  où  il  s'étoit  réfugié  en  cas  qu'on 
vînt  J'y  attaquer. 
'  Les  tentatives  d'Azzeddoulat  fu- 

rent inutiles  ;  les  Turcs  eurent  tou- 
jours l'avantage  dans  toutes  les  ef^ 
carmouches  qu'il  leur  livra  :  de  forte 
que  ne  trouvant  pas  aifez  de  fureté 
à  aller  s'enfermer  dans  Vaifeth ,  il 
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pafTa  dans  l'Irak  Perfîque  ,  où  il  ap-     ruxt 
prit  la  nouvelle  de  l'arrivée  prochai- 
ne de  fon  coufin ,  qui  ëtoit  à  la  tête 
d'une  armée  nombreufe. 

Lorfque  les  deux  Princes  eutent  Hégire  j^^. 
fait  leur  jondion  ,  ce  fut  alors  aux  ^'^^  ^^'•'*  ^^'^' 
Turcs  à  reculer.  Ils  voulurent  néan- 
moins tenter  de  faire  face  ;  mais  ils 
connurent  bientôt  qu'ils  étoient  trop 
foibles.  Ils  abandonnèrent  donc 
promtement  la  campagne ,  &  fe  re- 
tirèrent dans  Bagdet.  Les  Princes 
Bouides  les  fuivirent,  &  s'approchè- 
rent de  la  place  dans  le  deflein  de 
rafîîéger.  Les  Turcs  faifanr  alors  ré- 
flexion fur  ce  qu'ils  avoient  à  atten- 
dre de  ces  Princes ,  fî  par  l'événe- 
ment la  ville  venoit  à  être  prife ,  en 
fôrtirent  au  plutôt ,  &  y  JailTerent  le 
Cahfe, 

Ce  Prince  fît  d'abord  quelque  ré- 
fiftance  5  mais  voyant  que  fes  efforts 
feroient  fans  fuccès  ,  il  fit  ouvrir  les 
portes,  Ôc  fe  prépara  à  tout  événe- 
ment. Les  Princes  Bouides,  loin  de 
lui  témoigner  le  moindre  méconten- 
tement ,  lui  rendirent  au  contraire 
toutes  fortes  d'honneurs.  Le  Calife 
de  fon  côté  leur  fit  l'accueil  le  plus  • 
gracieux.    Il  n'eut  pas  de  peine  à 

Dij 
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T  H  A  ï.  leur  perfu.ader  qu'il  n'avoir  eu  aucune 
Utçhulj'^.  P^^^  ^^^  derniers  mouvemens,  &  que 
la  crainte  d'être  maltraité  par  ces  mu- 
tins ,  avoit  été  l'unique  raifon  qui 
l'avoit  déterminé  à  fe  prêter  en  appa- 
rence à  leurs  emportemens.  Tout  fuc 
aind  bientôt  pacifié. .  Adadeldoulat 
refta  encore  quelque  tems  à,Bagdqt  ; 
&  Iqrfqu'il  vit^  fon  coufin  parfai- 
tement rétabli  dans  fadignité ,  il  par- 
tit pour  s'ei)  retourner  en  Perfe. 

Cette;  heureufe  intelligence  qui 
s'étoit  confervée  jufqu'alors.  entre  les 
Princes  Bouides ,  ôc  à  laquelle  ils 
etoient  en  partie  redevables  de  leur 
fortune ,  ne  fut  pas  "de  longue  durée  ; 
Oc  on  les  vit  bientôt  paroître  les  ar- 
mes à  la  main  l'un  contre  l'autre  ^  & 
fe  pourfuivre  avec  une  fureur  qui  ne 
put  fe  rallentir  que  par  la  ruine  de 
l'un  d'eu^c.  ,:  -^H 

jHcgîre  166.       On  ne  dit  point  quelle  fut  la  caufe 
Erccn.97«.  ^^  j^^^.  bi-Q^iHene  :  tout  ce  que  l'on 

tre  Azzeliou- fait  i  c'eft  qu'Azzeddoulat  &  Ada- 
lac  &  Adadei-  dcldoulat  fe  mirent  en  campagne  l'un 
&  l'autre  avec  des  troupes  nombreu- 
fes  5  Ôç  fe  firent  une  guerre  cruelle , 
dans  laquelle  Azzeddoulat  eut  pref- 
que  toujours  du  défavantage.  Il  tint 
fi^anmoins  ayec  fermeté  pendant  une 
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année  entière  :  mais  enfin  il  fut  obli-     thaT. 

/    1         /  1  o      j      r     r  ^  Hégire  367. 

ge  de  céder ,  &  de  le  lauver  menae  Eie  chr.;)77« 
de  Bagdet ,  pour  fe  retirer  en  Sy- 
rie. 

II  trouva  dans  cette  retraite  beau- 
coup d'amis  qui  lui  firent  offre  de 
le  fervir  ,  &  de  lui  donner  des  for- 
ces fuffifantes  pour  reprendre  la  guer-  ^^ 
re  contre  fon  coufin.  Il  accepta  leurs 
propoficions ,  &  fe  mit  une  féconde 
fois  en  marche  pour  chercher  fon  en- 
nemi. Cette  enrreprife  fut  aufîi  maî- 
heureufe  que  la  première.  Il  fut  bat- 
tu à  piufieurs  reprifes ,  Ô<:  il  y  eut 
enfin  une  aélion  dëcifive ,  dans  la- 
quelle fes  troupes  furent  mifes  en  dé- 
route 5  ôc  lui-même  tomba  entre  les 
mains  du  vainqueur.  Il  eut  recours  à 
fa  clémence  ,  &  il  en  obtint  la  liber- 
té ôc  la  vie  ;  mais  à  condition  qu'il  ne 
rentreroit  point  dans  Bagdet. 

Azzeddouîat  qui  n'avoit  accédé 
que  malp'ré  lui  à  une  condition  fi 
contraire  a  les  mterets ,  ne  jugea  pas 
à  propos  de  la  tenir.  Ainfi  dès  qu'fl 
fe  vit  en  liberté  ,  il  ramalfa  les  dé- 
bris de  fes  troupes  ;  &  recueillant 
de  nouvelles  forces  que  fes  amis  lu^i 
fournirent,  il  en  forma  une  armée,- 
à  la  tête  de  laquelle  il  vint  encore 

Diij 


j8  Histoire 

T  H  A  ï.     une  fois  tenter  le  fort  des  armes  con- 

Refaire  ^6y.  p  ^ 

Eiechr.  977.  tre  Ion  coulin. 
Azzediouiat      Ccttc  dernière  bataille  fe  donna 
perd  une  ha-  pj-^g  (Je  Tacrît ,  forterciTe  fituée  fur 
Sslmoit.     le  Tigre ,  à  peu  de  diftance  de  Mof- 
,fu].  Azzeddoulat  eut  encore  le  mal- 
heur  de   fiiccomber  dans  cette  ac- 
tion. Son  ennemi  le  battit,  le  fit  pri- 
fonnier ,  &  l'envoya  fous  une  bonne 
efcorte  dans  un  château  de  la  Perfe 
qui  lui  appartenoir.  Peu  après  il  don- 
na fes  ordres  pour  fe  debarraffer  de 
ce  Prince ,  qui  cherchoit  encore  dans 
la  captivité  à  nouer  de  nouvelles  in- 
trigues pour  fe  fauver  ôc  recommen- 
cer la  guerre. 

Le  malheureux  Azzeddoulat  pé- 
rit ainfi  miférablement,  après  avoir 
commandé  fouverainement  dans  Bag- 
det  pendant  l'efpace  d^environ  onze 
ans,  depuis  la  mort  de  Moëzeddu- 
lat  fon  père.  Ce  Prince  étoit  d'une 
force  fi  extraordinaire ,  qu'il  renver- 
foit  facilement  un  taureau ,  &  que 
fa  chafife  ordinaire  étoit  celle  des 
lions ,  contre  lefquels  il  étoit  fouvent 
obligé  de  fe  battre  corps  à  corps. 
Il  lailTa  fix  enfans  ,  qui  demeurèrent 
long-tems  prifonniers  entre  les  mains 
d'Adadeldoulat ,  ik,  de  Samfam-Al- 
doulat  fon  fils. 
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Le  gain  de  la  bataille  de  Tacrit     T"/\ 
rendit  Adadeldoulat  maître  du  Calife  ^Jcht-^jj, 
&  de  Eagdet.  Ce  changement  ne  fît    Atiadeidou- 
aucune  impreffion  fur  Thaï.  Egale-  ^^^  àcvkm  e- 
ment  dépendant  fous  un  Emir  com- 
me fous  un  autre  ,  le  choix  lui  en 
étoit  indifférent;  mais  au   refie  la 
ville  de  Bagdet  y  gagna  confidéra- 
blement. 

Adadeldoulat  étoit  un  Prince  ma-  Hégire  ^es. 
gnifîque  ,  amateur  des  arts,  plein ^^^  ^^'^^ ^7^» 
d'humanité ,  Ôc  qui  faififlbit  avec  em- 
preflfement  tous  les  projets  qui  pou- 
voient  contribuer  au  bien  public.  Il 
commença  par  faire  rétablir  dans 
Bagdet  toutes  les  ruines  que  les 
guerres  précédentes  avoient  occa- 
fîonnées.  Il  fit  enfuite  conftruire  de 
nouvelles  mofquées ,  &  differens  hô- 
*pitaux  pour  les  pauvres  ,  pour  les 
malades ,  pour  les  orphelins.  Il  fup- 
prima  en  même-tems  plufieurs  im- 
pôts 5  &  en  particulier  celui  que 
payoient  au  Calife  les  pèlerins  qui 
vouloient  faire  le  voyage  de  la  Mec- 
que. 

Les  gens  de^  lettres  eurent  auffi 
beaucoup  de  part  à  fes  faveurs.  Il  fe 
faifoit  un  plaifir  d'en  avoir  toujours 
auprès  de  lui ,  ôc  il  avoir  l'attentioa 

D  iv 
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Thaï,  de  les  récompenfer  chacun  félon  fa 
Ere  chr.,?78.  Situation.  A  ceux  qui  etoient  riches, 
il  accordoit  des  honneurs  ,  des 
diftinélions.  Ceux  qui  étoient  dans 
un  état  peu  opulent,  recevoient  de 
lui  des  penfions  confidérables ,  qui 
les  metroient  en  état  de  fuivre  tran- 
quillement leurs  études,  &  de  faire 
des  progrès  ,  que  l'on  tenteroit  en 
vain  lorsqu'on  efl:  dans  l'indigence. 
Bégke37o.  Après  avoir  travaillé  aux  embel- 
'^  'liffemens  de  Bagdet,  Adadeldouîat 
donna  fes  foins  pour  la  confervation 
des  fépulcres  d'Ali  &  de  Houilain , 
qui  étoient  fitués  fur  une  coline. 
Comme  l'eau  du  Tigre  venoit  bat- 
tre au  pied  de  cet  endroit,  il  y  a- 
voit  à  craindre  qu'avec  le  tems  elle 
ne  l'endommageât.  Il  dépenfa  pour 
y  remédier  des  fommes  immenfes , 
qu'il  employa  à  faire  conftruire  une 
forte  digue  pour  arrêter  les  eaux  du 
fleuve. 

La  ville  de  Médine  fe  reffentit 
aufli  de  fes  bienfaits.  Il  en  fit  rele- 
ver l'enceinte  qui  étoit  prefque  en- 
tièrement ruinée  ,  ^  dépenfa  d'ail- 
leurs confidérablement  pour  les  ré- 
parations de  l'intérieur  de  cette 
ville. 
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Il  fit  bien  d'autres  dcpenfes  dans    Jhaï. 

■»      Tx       /-  .      /       .       1        r  1  •  Retire  570. 

la  Perfe,qui  etoit  de  Ion  domaine  p,,.chr.^«<^, 
particulier.  On  vit  élever  par  fes  or- 
dres une  ville  vis-à-vis  de  Schiraz. 
Elle  ell:  maintenant  ruinée  ,  &  il  n'y 
relie  plus  qu'un  hameau  qu'on  appela 
le  Soul^al-Emir  :,  c'eft-à-dire^F'i//^- 
ge  du  Prince* 

Il  rendit  de  plus  un  important  fer- 
vice  aux  habitans  de  Schiraz  ,  par 
les  travaux  immenfes  qu'il  fit  faire  à 
la  rivière  de  Bendemir.  Les  eaux 
fe  perdoient  dans  la  campagne ,  Ôc 
l'inondoient  entièrement.  Cet  épan- 
chement  empêchoit  d'ailleurs  cette 
rivière  d'être  navigable  ,  ce  qui  ôtoit 
aux  habitans  la  facilité  au  commer- 
ce. Adadeldoulat  fit  creufer  le  lit  de 
cette  rivière  ;  &  y  faifànt  rentrer 
les  eaux  qui  le  perdoient  dans  les 
champs  j  il  la  rendit  navigable  ;  &  par 
le  moyen  des  chauffées  qu'il  fit  conf- 
truire ,  il  empêcha  les  eaux  de  fe  ré^ 
pandre  loin  de  leur  lit. 

Des    étabiiifemens  fi  avantaf^eux  Hégfrej-r?; 

>      i-  11.  .  A  EreChr.  9?2, 

pour  le  bien  public  ,  attirèrent  a  ee 
Prince  l'aftedion  de  tous  les  peu- J^.^f 'aJ"* 
pies.  Le  Calife  le  prit  aulfi-  dans  une  nouvelles  dii- 
îimirié  particulière  5  &  pour  lui    en  ""  ^®"^* 
donner  de&  preuves ,  il  l'honora  d^ 

Du 
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T  H  A  Y.     diflinélions   glorieules  ,  dont  auca» 

Héeire  3.71.     T?      •        j  •    *^      .  .       . 

Xr^ciu.^Si.  -Ciinii^  n  avoit  point  encore  joui  avant 
lui.  Il  lui  permit  de  faire  la  prière  pu- 
blique ;  honneur  jufqu'alors  telle- 
ment réfervé  aux  Califes ,  qu'on  ne 
l'accordoit  pas  même  aux  Princes 
qui  étoient  défignés  pour  collègues 
du  califat.  Thaï  ordonna  de  plus  qu'on 
lui  donneroit  le  titre  de  Roi  ou  de 
Sire  en  lui  parlant,  6c  qu'on  battroic 
du  tambour  devant  fa  porte  cinq  fois 
dans  le  jour,  c'eft- à-dire ,  dans  les 
difFérens  tems  de  l'invitation  à  la 
prière  publique  ;  &  enfin ,  pour  lui 
donner  encore  une  plus  grande  preu- 
ve de  l'eftime  qu'il  faifoit  de  fa  per- 
fonne  ,  il  lui  demanda  fa  fille  en  ma- 
riage. 
îiépoiifeia  Cette  propofition  flata  infiniment 
Adadeldoulat ,  dans  l'efpérance  qu'il 
eut  que  de  ce  mariage  il  naîtroit  un 
Prince  ,  qui  joignant  à  une  couronne 
les  grandes  richefî'es  qu'il  donneroit  à 
ià  ûlle ,  le  mettroit  en  état  de  la  fou- 
îenir  avec  dignité  ,  Ôc  que  d'ailleurs 
le  {?.ng  des  Bouides  acquereroit  un 
nouveau  luftre  ibus  un  Prince  qui  en 
feroit  iifu  par  fa  mère.  Ce  mariage 
ht  célébré  avec  la  plus  grande  ma- 
gru£een.Ge  ^  &  Adadeldoulat  doi^n.^ 
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des  fêtes  fuperbes ,  qui  furent  d'au-     thav. 
tant  plus  agréables  aux  peuples  j  qu  il  Ere  cht.  $n . 
les  accompagna    de    largeffes  qu'il 
répandit  avec  profufîon. 

Peu  après  il  donna  un  nouveau 
fpedacle  ,  dans  la  magnificence  avec 
laquelle  il  voulut  faire  l'ouverture  du 
fuperbe  hôpital  de  Bagdet  qu'il  ve- 
noit  de  faire  bâtir  ôc  de  fonder  riche- 
ment. On  y  porta  en  cérémonie ,  au 
fon  des  inftrumens ,  tout  "ce  qui  étoit 
néceifaire  pour  ^intérieur  de  cette 
maifon ,  foit  en  meubles ,  foit  en  pro- 
vifions  de  différentes  efpeces.  Cette 
confécration  forma  une  fête  char- 
mante 5  à  la  fin  de  laquelle  on  dé- 
clara que  cet  hôpital  s'appelleroit 
la  maifon  £Adadel,  qui  étoit  une 
partie  du  nom  du  fondateur. 

Ce  Prince  fi  digne  de  vivre  pour   iiégfrej/i. 
k  bonheur  des  peuples,    fut  mal- ^'^  ^^"^' '*'' 
heureufement    enlevé  dans  un  âge  aad'eîdouîL^ 
encore   peu   avancé.    Il  avoir  déjà 
eu  deux  attaques   d'épilepfîe    donc 
il  étoit  réchappé.  Il  en  eut  une  troi- 
fiérae    à    Bagdet  ,    qui   l'emporta* 
Il  mourut   Tan    de  l'Hégire   372=. 
après   avoir  pofTédé  pendan-t  envi- 
ron cinq  ans  la  charge  d'Emir-al« 
Oiïiara*. 

Dvj 
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THAÏ.  Ce  règne  (  car  on  peut  Tappeller 
SieThr.ysi.  ^'^^^^  )  f^^  bien  mémorable  éç  bien 
digne  des  regrets  publics ,  par  tout 
ce  que  ce  Prince  avoit  entrepris  5c 
exécuté  pour  le  bien  public.  Tous 
les  Hiiloriens  lui  ont  donné  à  Tenvi 
le  tribut  d'éloges  qu'il  mérite  fi  juf^ 
tement.  On  le  repréfente  comme  un 
homme  d'une  intelligence  fupérieure 
dans  le  gouvernement  politique  ; 
d'une  imagination  vive  ôc  fertile  en^ 
expédiens  ;  d'une  prudence  admi- 
rable dans  fes  entreprifes,  &  toujours 
occupé  de  grandes  vues  ,  fans  négli- 
ger les  détails.  Ses  heureux  fuccès 
furent  les  fruits  de  fa  fagefl'e  :  il  ai- 
moit  la  vertu ,  &  chériffoit  les  ver- 
tueux. S'il  falloit  récompenfer ,  le 
mérite  ,  le  difcernement ,  l'exaéle 
jullice  regloient  fes  libéralités.  Il 
connoiiToitiafage  œeonomie  dans  les 
occafions  ;  mais  jamais  il  ne  fut  fui^ 
ceptible  d'avarice.  Son  efprit  jufle» 
droit,  éclairé,  concevoir  clairement 
le  but  &  la  fin  de  toutes  fes  adions  , 
&  lui  faifoit  choifir  les  moyens  les 
plus  furs  pour  y  parvenir. 

Tel  eft  l'éloge  que  l'Hiftoire  nous 
fournit  de  ce  Prince  refpedable  > 
«^ui  fut  le  fécond  Sultan  de  la  race 
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des  Bouides.  Il  n'avoit  que  quaran-  né^ire'^îy». 
te-fepî;ans  lorfqu'il  mourut.  Il  étoit  r:i-echi.?Ss, 
fils  aîné  de  Rokneddulat ,  lequel  é- 
toit  le  fécond  fils  de  Buiah.  Ama* 
(leddulat  Ton  oncle  l'avoir  fait  fon  hé- 
ritier ;  de  forte  que  joignant  cette 
fucceflion ,  qui  comprenoit  le  royau- 
Kie  de  Perfe ,  avec  le  partage  qu'il 
eut  de  fon  père ,  il  devint  le  plus 
puifl'ant  Prince  de  fa  nnaifon  ,  &  ma- 
rne de  toute  TAfie.  On  die  à  propos 
de  fes  richeifes,  que  ce  Prince  ayant 
recouvré  la  raifon  peu  de  tems  avant 
de  mourir ,  on  lui  entendit  dire  pla- 
ceurs fois  :  u4  qitoi  me  fervent  toirs 
me  y  grands  biens  ^  ■j^nifquau']our£hiii 
ils  me  manquent  f 

Ce  Prince  lailfa  quatre  enfans  :  *     Partage  d^: 
aine  qui  portoit  le  nom  de  oamlam-  entre  fes  ca- 
Aldoulat  lui  fuccéda  dans  la  qualité  ^'^"^' 
d'Emir  à  Bagdet.  Les  deux  fuivans 
appelles ,  l'un  Abul-Hafîan-tlamed  , 
&  l'autre  Abu-Thaher-Firuz-Schah  , 
eurent  la  Perfe  en  partage.  Ce  troi- 
iiéme  Prince  étoit  furnommé  Baha- 


*  AdadeUoulat  ,.  au  rapport  i e, quelques  H ifto- 
riens ,  laiffa  fîx  enfans.  Ces  Princes  étoient  ccnnus 
aufli  Tous  le  nom  de  Dilemites,  branche  des  Boup- 
des  ,  qui  regnoic  dans  la  province  de  Dilem.  Oro 
leur  donne  indifféremment  dans  l'Hn1:oire  le  DX>m 
«le  DQHidey  fie  de  DiUmites, 
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T  H  A  ï.  Aldoulat.  Le  dernier  appelle  Schar- 
SreThr.^/s^'.faldoulac-Abul-Falvares  eut  Ja  Ca- 
ramanie.  Ces  Princes?  qui  dévoient 
faire  le  bonheur  &  le  foutien  de  leur 
famille  par  leur  union ,  ne  travaillè- 
rent dans  la  fuite  qu'à  la  ruine  les 
uns  des  autres ,  en  fe  déclarant  une 
guerre  cruelle ,  &  en  mettant  en  œu- 
vre toutes  fortes  de  moyens  pour 
fe  perdre  réciproquement. 
Hégire  375-  Le  Calife  fut  fenfiblement  touché 
lorlqu  on  vmt  lui  annoncer  la  mort 
de  fon  Emir.  Il  y  avoir  long-tems 
que  l'on  n'avoit  vu  près  du  trône  un 
Prince  fi  grand  ,  fi  magnifique  ,  &  fi 
entendu  dans  les  affaires  du  gouver- 
nement. Thaï  le  regreta  comme  fon 
père  6c  fon  ami  ^  &  ne  fentit  que 
trop  combien  il  feroit  difficile  de 
trouver  dans  un  autre  autant  de  mé- 
rite 5  de  capacité  &  d'intelligence  , 
que  ce  Prince  en  avoit  montré  du- 
rant tout  le  tems  de  fon  adminiftra- 
tion. 

sarafam-       Thaï  fc  rendit   peu  après  chez 

Auloulateft     o        r         ,v  i  j       i  i  r 

oompiimemé  oamlam-Aldouiat ,  pour  le  compli- 
par  le  Calife  menter  fur  la  perte  qu'il  venoit  de 

fur    la  mort    r  •  ti  i       i    •  r  •  i 

ek  fon  père,  faire.  11  "OU  lut  lui  taire  cet  honneur  , 
comme  à  fon  beau-frère  ;  &  d'ail- 
leurs ,  comme  les  Califes  étoienc 
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alors  réduits  fous  le  joug  des  Emirs-     thaï. 
al-CJmara,  îi  etoit  a  propos  de  ncrj-echr.  ;)8|. 
rien  négliger  pour  fe  concilier  l'af- 
fcdlion  de  celui  qui  venoit  d'hériter 
de  cette  charge. 

Samfam-Aldoulat  fuivit  dans  îe 
gouvernement  les  fages  maximes  de 
fon  père  ;  ainfi  pendant  quelques  an- 
nées tout  fe  paifa  très-tranquillement 
dans  la  ville  de  Bagdet  6c  dans  les 
autres  places  de  l'obéiflance  du  Ca- 
life :  de  forte  qu'on  fe  félicitoit  de 
retrouver  dans  l'Emir  régnant  les  ver- 
tus du  Prince  qui  avoit  fait  le  bon- 
heur de  l'Etat. 

Mais  l'ambition  des  frères  de  l'E-  Hégire  377. 

r     1  •         A  A  1  11       Ere  Chr.  ^87, 

mir  lit  bientôt  naître  des  troubles 

'  r  1  t  •    1  •       Scharfalciou» 

qui  caulerent  les  plus  violentes  agi-  ht  fait  la 
tarions.   Samfam-Aldoulat  dut  bien  S"^"^  V.'^' 

krr       •  1  1    •  mir  ion  «sr? > 

S  preiientir,  par  la  conduite  que 

tint  Scharfeldoulat  un  de  fes  frères  ^ 
dès  l'inftant  de  la  m.ort  d'Adadeldou- 
Jat  leur  père.  Il  envahit  aulîitôt  la 
ville  de  Schiraz ,  &  prit  pofîefîîon 
du  Royaume  de  Perfe  ;  &  ce  grand 
Etat  n'étant  pas  fuffifant  pour  fatis- 
faire  fon  ambition ,,  il  prit  des  mefu-- 
res  pour  s'emparer  des  ricliigs  hérita- 
ges qui  appartenoient  à  fes  frères. 
Ce  fut  Tan  de  l'Hégire  377.  que 
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Thaï.     Scharfaldoulat  *  Commença  la  guer- 
re contre  Samfam-Aldoulat  5  &  s'em- 
para de  la  province  d'Ahuaz  ,  de 
Flrak  Arabique,  &  de  la  ville  de 
Bafrah,  que  TEmir  avoit  reçu  pour 
partage. 
Hégh-e378      L'année  fuivante  il  alla  vers  Bagdet 
avec  des  troupes  nombreules ,  oc  le 
prépara  à  faire  le  fiége  de  cette  pla- 
ce.Samfam-AJdoulat  croyant  que  foa 
frère  ,  après  s'être  emparé  de  ce  qui 
lui  appartenoit  dans  Flrak ,  le  laifle- 
roit  du  moins  tranquille  à  Bagdet , 
ne  s'étoit  point  attendu  à  le  voir  fi 
près  de  lui;  de  forte  que  fe  trouvant 
hors  d'état  de  lui  réfifter  avec  fuc- 
cès ,  il  réfolut  de  né2:ocier  un  ac- 
commodément,  &  alla  lui-même  le 
trouver  pour  tâcher  de  le  fléchir. 
Ti  le  fait        Cette  démarche  ne  lui  réufîit  point: 
f"p^"nrfa    ^^  contraire  ,  Scharfaldoulat  abufanc 
place.  de  la  bonne  foi  de  fon  frère ,  le  fît 

arrêter  ,  &  l'envoya  prifonnier  dans 
un  château  de  la  Perfe.  Il  entra  en- 
fuite  dans  Bagdet  en  triomphe ,  & 

*  Il  y  a  des  Auteurs  qui  prétemient  que  Schar» 
faldoulat  n'étoit  point  le  plus  jeune  des  enfans  d'A- 
dûdeldoulac ,  qu'au  contraire  il  étoit  l'aîné ,  2t 
que  ce  fuc  pour  cette  raifon  qu'il  voulut  dépouil- 
ler fes  frèies  qui  ayoienc  été  xn'iQux  jiattagcs  quc 
lui* 
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prit  d'autorité  pofTeflion  de  la  charge  t  h  a  y. 
d'Emir-al-Omara.  Le  Calife  ne  fit  E^'^ehr.^jli, 
pas  difficulté  de  lui  donner  folennel- 
lement  les  marques  de  cette  digni- 
té. C'étoit  un  uiage  établi  depuis 
long-tems  ;  le  plus  fort  s'emparoit 
des  dignités ,  des  places ,  des  gou- 
vernemens,  ôc  les  Califes  fe  trou- 
voient  trop  heureux  de  leur  en  don- 
ner promtement  Tinvelliture  ,  de 
peur  qu'un  refus  ne  leur  coûtât  la 
couronne  &  la  vie. 

Scharfaldoulat  ne  jouit  pas  long-  Ht'girc375. 
tems  de  fon  ufurpation  ;  il  mourut  ^'^'^  ^^^'  '''^^* 
1  année  luivante  ,  &  la  place  d  ilmir  i^^  meutt,  & 
fut  remplie  auflitôt  par  Baha-Aldou-  ^  FO""^  fuccef- 

1  -i     r      r  •     j  1     feur  Baha- Al- 

lât un  de  les  treres ,  qui  s  empara  de  dguiat. 

fes  biens  &  de  fa  dignité.  Samfam- 

Aldoulat  ayant  appris  la  mort  de  fon 

frère  ,  trouva  moyen  de  fe  fauver  de 

fa  prifon  3   &  ayant  raflemblé  des 

troupes ,  il  vint  faire  la  guerre  à  Ba- 

ha-Aldoulat  5  comptant  le  chafler  de 

Bagdet,  &  rentrer  en  pollelîion  des 

biens  qu'on  lui  avoit  enlevés. 

Ces  deux  frères  en  vinrent  donc  Hég-re^îro. 

aux  mains ,  &  fe  livrèrent  plufieurs  ^^^  ^^^'  ^^°* 

combats ,  dans   lefquels  aucun  parti 

ne  put  prendre  avantage  fur  l'autre. 

La  yole  des  armes  ne  paroiflanî  pas 
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•Thaï,     devoir  fîtôt  terminer  leur  querelle  > 

Hégire  580.    -i  •  /  •      •  « 

Ere  chr.  «)<>o.  ^^s  en  Vinrent  aux  négociations,  & 
il  y  eue  enfin  un  traité  de  conclu  3 
par  lequel  la  Perfe  proprenient  dite 
fut  cédée  à  Samfam  Aldoulat.  Son 
frère  eut  le  Khoufiflan  avec  l'Irak 
Arabique ,  dont  Bagdet  etoit  la  ca- 
pitale. Baha-Aldoulat  fe  trouva  ainfi 
confervé  en  poiTefTion  de  la  dignité 
d'Emir- al-Onaara  ,  à  laquelle  Sam- 
fam-Aldoulat  fut  obligé  de  renoncer. 
Thaï  avoit  beaucoup  perdu  à  ce 
changement  d'Emir.  Baha-Aldoulat , 
fier  de  fa  dignité ,  n'avoit  pour  lui 
aucun  ménagement  ;  &  quoique  le 
Calife  fe  fat  empreffé  de  lui  donner 
les  mêmes  marques  d'amitié  qu'à 
ceux  de  fes  frères  qui  avoient  occu- 
pé la  même  place ,  le  nouvel  Emir 
n'en  eut  aucune  reconnoiflance  ,  6c 
il  entreprit  môme  de  lui  ôter  la 
couronne. 
Hégire  381.       ji  exécuta  ce  complot  de  concert 

Ire  Chr.  5)91.  ,  -p..,        f  j      /. 

Thaï  ftd'  ^^^^  quelques  Dilemites ,  gens  de  la 
jKôiié.  nation.  Le  jour  pris  pour  terminer 

cette  grande  affaire,  il  entra  dans  l'ap- 
partement du  Calife  avec  un  air  rel- 
peélueux  ,  6c  fe  proflerna  même 
contre  terre  pour  le  faluer,  A  un 
{ignal  qu'il  fit ,  les  gens  de  fa  fuite 
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approchèrent  du  Calife.  Ce  Prince     tha'ù 

,.1     j  j     .  ^    1    •  1     •      Héj^ire  381. 

croyant  qu  ils  demandoient  a  Jui  bai-  eic  thr.^^i, 
fer  la  main ,  la  tendit  auflîtôt  ;  mais 
les  Dilemites  le  faififîant  par  le  bras , 
le  tirèrent  de  fon  trône ,  &  l'ayant 
fait  tomber  fur  un  tapis ,  ils  l'enve- 
loppèrent dedans,  &  le  tranfporterent 
hors  du  palais. 

Baha-Aldouîat  publia  enfuite  que 
Thaï  avoit  de  lui-même  donné  fa 
démifTion  du  califat  en  préfence  des 
Dilemites  ,  qui  certifièrent  la  vérité 
de  ce  qu'il  avançoit  ;  &  auffitôt  l'E- 
mir dépêcha  un  exprès  à  Ahmed  fils 
d'Ishak ,  &  petit-fils  du  Calife  Moc- 
tader ,  pour  lui  annoncer  qu'on  le 
demandoit  pour  Calife  à  Bagdet, 
Dès  que  ce  Prince  fut  arrivé  ,  Baha- 
A.ldoulat  le  proclama  Calife ,  &  le 
mit  fur  le  trône.  Ahmed  prit  alors-le 
nom  de  Cader.  On  verra  ci-après 
plus  en  détail  l'Hiftodre  de  la  promo- 
tion de  ce  Prince* 

Il  y  avoit  dix-huit  ans  que  Thaï 
occupoit  le  trône,  lorfqu'iî  fut  dé^- 
pofé  par  l'Emir.  Il  vécut  encore  long- 
tems  après ,  menant  une  vie  privée ,  6c 
voyant  même  fouvent  le  Calife  fon 
fuccelTeur ,  qui  fe  faifoit  un  plaifir  de 
converfer  avec  lui._ 
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T  H  A  ï.         Maigre  les  mouvemens  qui  agîte- 

t^xtchulli. ^^^^ ^^"^ ^^^ règne  l'Empire  des  Mu- 
fulmans,  &  en  particulier  la  ville  de 
Bagdet,  on  vit  cependant  paroitre 
un  nombre  confidérable  de  Savans 
dans  toutes  fortes  de  connoifTances  ; 
mais  principalement  en  mathémati- 
eues,  en  aftronomie,  &  en  médecine. 
Le  tumulte  des  armes  &  la  fureur 
des  partis  ne  nuifoient  point  à  leurs 
études.  Peu  fufceptibles  des  vues 
d'ambition  qui  occafionnoient  tant  de 
défordres ,  ils  voyoient  les  querelles 
des  Grands  fans  y  prendre  part,  Se 
fe  félicitoient  dans  leur  retraite  de 
n'être  point  expofés  aux  revers  af- 
freux dont  les  grandes  fortunes  font 
toujours  menacées. 
Mon cîu  prc-  Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Prince  j 
"alic^'S  &  l'an  Jdy.  de  l'Hégire,  que  mou- 
îj^/pte.  rut  le  célèbre  Moëz-Lédinillah  5  qua- 
trième Prince  de  la  dynallie  des  Fa- 
tlmites  5  &  premier  Calife  de  cette 
même  dynaftie  en  Egypte.  Il  laiflà 
pour  fuccefl'eur  fon  fils  nommé  Azis- 
Biliah  j  dont  le  nom  fut  proclamé 
jufque  dans  le  temple  même  de  la 
Mecque. 
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•il   )«  ^  ¥  ^  ¥  >X  ¥  1^: 

^p.  M  ¥  ^  )§(  ^  ^  ^lg 

CADER-BILLAH. 

XLIV.    Calipe. 

D  An  s  le  tems  de  la  révolution  caber. 
qui  priva  Thaï  de  la  couronne  Ere^ciu-.^pjî. 
pour  la  mettre  fur  la  tête  de  Cader, 
ce  Prince  étoit  dans  le  pays  des  Na- 
bathéens ,  où  il  menoit  une  vie  pri- 
vée auprès  de  Mahadhebeddulah 
Prince  Bouide. 

Lorfque  le  courier  de  Bagdet  vint    Cader  fa/t 
apporter  à  Cader  la  nouvelle  de  fa  i^ciud  ïlfT^l 
promotion  ,  ce  Prince  s'entretenoit  annonce  (\\x% 
avec  Hebatallah  ,  Vifir  du  Prince  ^"^^'^^^'• 
Bouide  avec  qui  il  demeuroir.  Il  lui 
racontoit  un  fonge  qu'il  avoit  fait  la 
nuit  précédente.    Cader  avoit  rêvé 
qu'étant  dans  l'un  des  marais  des  en- 
virons ,  l'eau  avoit  crû  11  promte- 
ment ,  qu'il  s'étoit  trouvé  dans  un 
extrême  embarras.  Il  faut  obferver 
cjue  le  pays  des  Nabathéens ,  qui  eft 


L 
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CAi»siL.  fort  marécageux  par  lui-même,  eft 
îiieThr/^9x.  ^^  P^"s  arrofé  &c  fouvent  inondé 
par  les  eaux  du  Tigre  &  de  l'Eu- 
phrate ,  qui  fe  répandent  depuis  Va(^ 
leth  jufqu'à  Bafrah.  Cader  fe  trou- 
vant en  rêve  embarrafTé  dans  ce  dé- 
bordement ,  voyoit  cependant  un 
pont ,  au  moyen  duquel  il  pouvoit  fe 
garantir  de  l'inondation  ;  mais  il  fal- 
loit  gagner  ce  pont ,  &  il  ne  favoit 
comment  s'y  prendre  pour  y  abor- 
der. Dans  le  tems  qu'il  étoit  ainfî 
agité ,  il  vit  un  homme  d'une  taille 
extraordinaire ,  qui  s'approchant  de 
lui ,  l'aida  à  fe  tirer  des  eaux ,  &  le 
mit  en  fureté  fur  le  pont.  Dès  qu'il 
fut  échappé  du  péril,  il  confidéra  plus 
attentivement  fon  libérateur,  &  ne 
put  s'empêcher  en  le  remerciant,  de 
faire  paroître  la  crainte  que  fa  gran- 
deur démefurée  lui  infpiroir.  Ne  crai- 
gnez, foint  ,  lui  dit  cet  homme  ,  je 
fuis  Ali  :  je  viens  vous  annoncer  cjue 
vous  régnerez,  bientôt ,  &  c^ue  votre 
règne  fera  de  longue  àurée^Jouvenetr 
vous  de  prendre  foin  de  ma  pofiérité. 
Cader  finiflbit  ce  récit ,  lorfque  le 
eourier  de  Baha-Aldoulat  vint  lui 
annoncer  que  Thaï  n'étoit  plus  Ca- 
life ,   &   que  c'étoit  lui  qui  étoit 
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deftiné  pour  occuper  fa  place.  cadei».. 

Cette  nouvelle  fit  grand  bruit  dans  ^ccht!pl'u 
toute  la  contrée.  Mahadhebeddulah 
charmé  de  la  fonune  qui  arrivoit  à 
fon  hôte  ,  vint  le  complimenter ,  & 
fit  auiîitôt  préparer  un  équipage  ma- 
gnifique pour  le  conduire  à  Bagdet; 
éc  afin  que  fa  marche  eût  un  air  de 
dignité  convenable  au  changement 
de  fa  fituation ,  il  commanda  toutes 
fes  troupes  ,  &  fe  mettant  à  la  tête, 
il  accompagna  le  nouveau  Calife  juf- 
^ue  fur  les  fi-ontieres  de  fes  Etats. 

En  V  arrivant  ils  trouvèrent  Baha-  eadcrpreari 
Aldoulat  avec  les  Grands  de  la  cour  P^^^^^f  "  '^^ 
qui  venoient  recevoir  leur  Souve- 
rain. Ce  fut-ià  que  l'Emir  prêta  pu- 
bhquement  ferment  de  fidélité  à  Ca- 
der.  Ce  Prince  fit  enfuite  fon  entrée 
folennelle  dans  Bagdet ,  où  il  prit 
polleffion  du  trône  ,  &  reçut  les 
hommages  des  Grands  &  du  peu- 
ple. 

Le  nouveau  Calife  ne  parut  pas  Hégire  3?z. 
difpofé  à  laiffer  fon  autorité  entre  ^'^^•^^'^' ?^*' 
les  mains  d'un  autre ,  comme  avoient 
fait  fes  prédéceifeurs.  Mais  comme 
Tentreprife  étoit  délicate ,  &  que  le 
feul  foupçon  avoit  coûté  la  vie  ou  la 
couronne  à  ceux  qui  avoient  voulu  jul^ 
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Cabek.  qu'alors  mettre  un  frein  à  l'autorité 
Uscin:\pL  ^^s  Emirs ,  Cader  prit  apparemment 
affez  bien  fes  mefures  pour  venir  à 
bout  de  fon  defTein ,  fans  cependant 
que  Baha-Aldoulat  eût  trop  fujet  de 
fe  plaindre. 

Il  chercha  même  à  fe  concilier 
fon  amitié ,  en  s'uniflfant  plus  étroi- 
tement avec  lui,  par  le  mariage  qu'il 
contraéla  avec  la  fille  de  cet  Emir. 
Les  noces  furent  célébrées  avec  tou- 
te la  fplendeur  pofTible  ,   &  Baha- 
Aldoulat  donna    à  fa  fille  une  dot 
proportionnée  à  fa  grande  fortune, 
&  à  la  haute  alliance  dont  il  fe  voyoit 
honoré. 
lac    s'empare      ^^  ^"^  peut-ctrc  par  cettc  conii- 
des  Etats  de  fes  dération  qu'il   n'ofa   point  s'élever 
contre  le  Calife ,  lorfque  ce  Prince 
parut  vouloir  un  peu  reprendre  de 
cette  ancienne  autorité  que  les  Souve- 
rains de  Bagdet  ne  connoiffoient  plus 
depuis  long-tems  :  peut-être  aufîi  que 
Baha-Aldoulat  ne  voulut  point   in- 
difpofer  ce  Prince  contre  lui ,  dans 
un   tems    ou    il  fe    voyoit    obligé 
de  s'abfenter  fouvent  de   la  cour, 
pour    fûutenir    différentes    guerres 
contre  quelques  Princes  de   fa  fa- 
niille,  qui  lui  avoient  enlevé   une 

grande 
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grande  partie  de  ce  qu'il  poffé doit    cades.. 
dans  l'Irak  Arabique. 

Lorfqu'il  eut  recouvré  ce  pays,  Hégire 587. 
il  lui  furvint  de  nouvelles  affaires  au  ^'^  ^^^'^'  ^^7- 
fujet  de  la  mort  de  Samfam-Aldou- 
lat  fon  frère ,  qu'Abu-Naffer  Prince 
Bouide  fon  proche  parent  venoit  de 
faire  naourir ,  après  s'être  emparé  de 
fes  Etats. 

Baba-Aldoulat  voulant  venger  la  Hâgîreîss. 
mort  de  ion  irere  ,  envoy^-des  trou- 
pes contre  Abu-Naffer,  que  l'on  trou- 
va en  campagne  avec  fes  frères  à 
la  tête  d'une  armée  nombreufe  :  le 
Général  de  l'Emir  fâchant  qu'elle  é- 
toit  commandée  par  des  Princes  en- 
core jeunes  &  fans  expérience  ,  ne 
douta  pas  qu'il  lie  réufsît  bientôt  à  ' 
mettre  la  vidoire  de  fon  côté.  Il  y 
eiit  donc  une  bataille  ,  dans  laquelle 
les  Princes  Bouides  furent  tous  faits 
prifonniers  ,  à  l'exception  de  Naffer 
qui  fut  alfez  heureux  pour  fe  fauver. 
Les  prifonniers  furent  facrifés  à  la 
vengeance  de  Baha-Aidoulat.  A  l'é- 
gard de  Nafler ,  il  fut  impolîîble  de 
l'attraper  ;  mais  il  lui  en  coûta  la 
perte  de  fes  Etats. 

L'Emir  fe  tranfporta  dans  la  Perfe     NaiTer  eit 
pour  en  prendre  polieliion  en  per-; 
Toms  IV*  E 
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cader.   lonnc,  ^  il  entra  en  triomplie  dans 
li  luiv.         ocluraz  la  capitale  ,  ou  il  Icjourna     J 
I  ic  tJic.  «?«>8.  pendant  quelque  tems.  Ayant  été  in-     I 
^^*  formé  dans  cet  endroit  de  la  retraite     * 

011  Abu-Naflers'étoit  réfugié  ,  il  en- 
voya un  de  Tes  Généraux  à  fa  pour- 
fuite  ,  dans  le  dellcin  de  lui  faire  fu- 
bir  le  même  Ibrtqu'à  les  frères  ;  mais 
le  Prince  fugitif  fut  ii  exademcnt  in- 
formé des  mouvcmens  de  ceux  qui 
le  cherchoicnt ,  qu'il  réuilit  toujours 
à  les  éviter.  Jl  lut  à  la  fin  obligé  de 
s'aller  cacher  dans  les  montagnes  ,  où 
il  périt  enfin  malhcureulcment  par  la 
main  d'un  de  tes  propres  doivielliques 
qui  ra!-iallina  ,    pour  fe  venger  de 
quelque  chagrin  quM  en  avoit  reçu. 
Sa  tête  fut  apportée  au  Général  de 
Baha-Aldoulat  ,  qui  informa  anifitôt 
Ion  maître  de  ce  grand  événement. 
Ce  Prince  fe  vit  par-là  pailible  poflcf- 
feur  de  la  province  de  Perfe  ;  ce  qui 
joint  à  ce  qu'il  poflédoit  déjà  d'ail- 
leurs ,   le  rendit  un  Souverain  trés- 
puillant. 
Hfprc4fj-       Ce  Prince  jouit  ainfi  tranquillc- 
ment  de  les  prodii^ieuics  richellcs 
BaIu-aU.u.  pendant  environ  quatre  années ,  au 
i-j-  bout  dcfquelles  il  eut  une  attaque 

d'épileplic  dont  il  mourut  Tan  de 
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PHégire  405 .  &  de  l'Ere  Chrétienne  c  a  d  i  n. 
1013.  Il  lailTa  trois  Princes,  dont  ^fX^^^oi;. 
le  premier  nommé  Solthan-Aldoalar, 
prit  poiïelîîon  de  la  couronne  de  Per- 
fe ,  &  de  tous  les  Etats  de  Ton  père. 
Les  deux  autres  obtinrent  de  riches 
gouvernemens ,  mais  fous  la  dépen- 
dance de  leur  aîné.  L'un  appelle  Ge- 
lald  -  Aldoulat  alla  commander  dans 
Bafrah  &  dans  toute  l'Irak  Arabi- 
que. L'autre  ,  que  l'on,  nommoit 
Mafchrar-Aldouiat,eut  pour  fa  part  le 
gouvernement  de  la  province  de  Ker- 
man.  On  a  vu  que  Baha-Aldoulat  eut 
au(îi  une  fille  qui  fut  richement  pour- 
vue en  époufant  le  Cahfe  régnant. 

Pendant  le  cours  des  mouvemens     AnéamiiTc- 
que  les  guerres  des  Princes  Bouides  -^'^^\  ^/  ^'t^' 

'^         r  1  '51-^         •        %r    r  1     torue  des  Ca- 

occalionnerent  dans  i  iimpire  iMulul-  lifes  fur  le 
inan  ,  Cader  regnoit  paifiblement  '^='^P°'^«^- 
dans  Eagdet  ;  c'efc-à-dire  ,  qu'il  y  fé- 
journoit,  qu'il  y  faifoit  la  prière  pu- 
blique ,  de  qu'il  donnoit  les  inveflitu- 
res  des  Souverainetés  aux  Princes 
qui  vouloient  bien  encore  le  recon- 
noitre  comme  Calife.  Du  relie  ,  mal- 
gré l'envie  qu'il  avoit  de  rétablir  en 
fa  perfonne  l'autorité  iouveraine  ,  il 
n'en  eut  guères  plus  que  fes  prédé- 
cefTeurs  :  cependant,  il  fut  moins  ef- 

Eij 
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çader.    clave  des  Emirs-al-Omara.  Il  parut 

irechr.toi*3  ^^^^  ^^  P^^  redoutcr  cette  dignité  ; 
car  après  la  mort  de  Baha-Aldoulatjil 
choifit  de  lui-même  un  des  enfans  de 
ce  Prince  pour  le  remplacer ,  &  il  vé- 
cut fous  celui-ci  avec  la  même  indé- 
pendance qu'il  avoir  fait  fous  le  pré- 
cédent Emir.  Les  conjondures  lui 
furent  d'ailleurs  aflez  favorables;  car 
les  Princes  Bouides  ayant  toujours 
été  divifés  entre  eux ,  ceux  qui  fe 
trouvèrent  revêtus  de  la  dignité  d'E- 
mir furent  aflez  embarraflés  à  fe  dé- 
fendre centre  les  attaques  de  leur 
propre  famille,  fans  chercher  à  fe 
faire  de  nouveaux  ennemis. 

Tout  paroiffoit  donc  favorifer  le 
projet  que  Cader  avoit  eu  le  courage 
de  former;  mais  il  lui  manquoit  un 
territoire  ,  où  il  pût  exercer  cette 
puiflânce  fouveraine  dont  il  paroiflbit 
chercher  le  rétablilTement  avec  tant 
d'ardeur.  Toute  la  partie  d'Orient 
qui  avoit  formé  le  domaine  des  Ca- 
lifes, étoit  alors  partagée  en  autant 
de  fouverainetés  qu'il  y  avoit  de  gou- 
verneurs particuliers ,  &  il  ne  reftoit 
plus  au  véritable  vSouverain  que  la 
feule  ville  de  Bagdet ,  où  depuis  long- 
teais  le  califat  étoit  regardé  comme 
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la  dignité  la  plus  honorable  ,  mais    Cad  13.. 

^         "  ^  ,  .  ^        ,    Hcgii-e40î. 

ians  aucune  autre  prérogative  que  par  Erechr.ior^ 
rapport  au  fpirituel. 

Ce  privilège  quoique  peu  confîdé- 
rable ,  ne  fut  pas  même  un-  attribut 
fpécial  du  Calife  de  Bagdet.  Les  Fa- 
timites  qui  venoient  d'envahir  en  Egy- 
pte la  puiflance  temporelle,  y  avoient 
auflî  établi  leur  autorité  par  rapport 
au  fpirituel  ;  3c  l'avoient  étendue  dans 
les  différentes  provinces  de  Syrie , 
de  Méfopotamie  6c  de  l'Arabie  ,  & 
même  jufque  fur  le  territoire  de 
Bagdet. 

Cader  fenfible  au  fcandale  qu'un    Manifefie 
tel  fchifme  occafionnoit  parmi   les  ^^  Çadei- conv 

M/-  1  .       ^  ,  5 .       tre  les  Faumi- 

ululmans  ,  crut  pouvoir  y  remédier  tes. 

en  quelque  façon  ,  en  faifant  publier 
un  manîfefle  contre  les  prétendus  Ca- 
lifes d'Egypte.  Il  fit  voir  dans  cet 
écrit ,  quec'étoit  à  tort  qu'ils  fe  qua- 
lifioient  de  Fatimites  ;  que  ce  nom 
ne  leur  convenoit  en  aucune  façon, 
&  que  bien  loin  d'être  de  la  race 
d'Ali ,  comme  ils  l'aiTuroient,  ils  ti- 
roient  leur  origine  de  Ben-Diflà, 
fameux  impofleur  de  la  fecle  des 
Kharégites  dont  la  doélrine  tendoic 
à  fe  révolter  contre  toute  puiflance 
légitime.  Il  ajouta  à  ce  manifeile  des 

E  lij 
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c  A  D  ï  s^.  déclarations  des  principaux  chefs  de 
"ktelhLioil.  ^^  Camille  d'Ali  qui  vi voient  alors ,  & 
qui  certifîoient  n'avoir  nulle  connoif- 
fance  que  ceux  qui  fe  difoient  Fati- 
mites  leur  appartinffent  en  aucune 
façon. 

Ce  manifede  eut  FefFet  qu'ont  or- 
dinairement ces  fortes  de  pièces  lors- 
qu'elles font  publiées  par  des  Princes 
.  qui  n'ont  pas  la  force  en  main  pour 
les  faire  valoir.  On  ne  fe  mit  pas  en 
peine  d'y  répondre,  ni  de  contredire 
les  raifons  qui  y  étoient  contenues. 
Les  Fatimites  continuèrent  d'étendre 
leur  autorité ,  &  prétendirent  même 

Iue  leur  famille  étoit  la  feule  à  qui 
ût  appartenir  la  dignité  califale ,  & 
lue  les  Abbaflîdesqui  avoient  fuccé- 
lé  aux  Ommiades  n'étoient  que  des 
intrus  &  des  ufurpateurs.  On  raconte 
à  ce  fujet,  qu'Azis  Billah  fécond  Ca- 
life Fatimite  en  Egypte,  écrivit  à  un 
Calife  de  la  dynaflie  des  Ommiades 
qui  étoit  établi  en  Efpagne  ,  &  lui  fît 
des  reproches  fur  ce  qu'il  prenoit  le 
titre  de  Calife  ,  fâchant  bien  que  les 
premiers  de  fa  race  avoient  ufurpé 
cette  dignité  fur  les  Alides  aufquels 
feuls  elle  appartenoit.  L'Ommiade 
lui  récrivit  d'une  façon  qui  lui  fit  bien 
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voir  que  l'on  n'étoit  pas  fort  p erfua  dé  cad  ï  r. 
en  Efpagne  de  fa  prétendue  defcen-  Ercch7.1oi'3. 
dance  d'Ali ,  &  qu'au  contraire ,  on 
y  avoir  peu  d'idée  de  l'origine  des 
Fatimites.  Vous  vous  moquez,  de  moi , 
lui  dit-il,  parcequevous  me  connoif- 
feTL  :  fl  je  vous  connoijfois  aujjl ,  je 
pourrois-vous  répondre, 

Cader  fe  voyant  avancé  en  âge,  Hégire 41^. 
voulut  affurer  la  couronne  à  fon  fils  5  trechr.ioxf, 
&  prévenir  par  ce  moyen  les  mou-     ^^^^^  ^}^^' 

*  r/  T  •  •  •  5/    P;ne  ion  "le- 

vemens  leditieux  qui  auroient  pu  s  e-  cefTeur. 
lever  s'il  fût  mort  fans  prendre  cette 
précaution.  Il  déclara  donc  Caïem- 
Bemrillah  fon  fils  pour  fon  fuccefleur, 
&  le  fit  reconnoître  en  cette  qualité 
par  les  grands  de  l'Etat  &  par  le  peu- 
ple. Il  vécut  encore  près  de  cinq  ans, 
&  mourut  enfin  en  421  ,  âgé  de  81    Hégire4tr. 
ans  ,  après  un  règne  de  plus  de  qua-  Erechr.1050. 
rante  ans.  Il  fut  très-regreté  des  peu-    ^^  "^°"' 
pies  ;  &  il  le  méritoit  efFeélivement , 
car  il  y  avoir  long-tems  que  l'on  n'a- 
voit  vu  de  Calife  auiïï  attaché  à  fes 
devoirs  &  auflî  exaél  à  rendre  la 
juftice. 

On  ne  doit  pas  être  étonné  qu'un 
règne  aufîî  long  que  celui  de  ce  Prin- 
ce ait  fourni  fi  peu  de  chofes  pour 
fon  hiftoire.  Le  califat  étoit  réduit 

Eiv 
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cader.    ^ans  un  fî  trifte  état ,  qu'on  a  bien 
plus  à  parler  fur  les  différentes  puif- 
fances  qui  déchiroient  l'Empire ,  que 
fur  le  Prince  qui  occupoit  le  trône, 
succe/ïïon       ^a  dynafîie  la  plus  confidérable  de 
tîes  Califes  Fa-  celles  Qui  regnoient  alors  était  celle 
gypEe.  des  ratimites,  dont  les  rrinces  le 

foutinrent  pendant  une  longue  fuite 
d'années.  Moëz  -  Ledinillah  étant 
mort  en  3<5j.  comme  on  a  dit  ci- 
deifus  ,  Azis-Billah  lui  fuccéda,  & 
îaiflk  la  couronne  en  386.  à  Hakem 
fon  fils.  Celui-ci  régna  jufqu'à  l'an 
411.  &  eut  pour  fuccelTeur  Dhaher 
fon  fils  ,  qui  occupa  le  trône  jufqu'en 
427.  Ces  Princes  qui  prétendoient 
€tre  les  feuls  légitimes  pofTeffeurs  du 
trône  ,  en  qualité  de  defcendans 
d'Ali ,  affectèrent  dans  toutes  les  oc- 
cafions  de  n'avoir  rien  de  commun 
avec  les  Califes  de  Bagdet.  Ils  com- 
mencèrent par  prendre  des  habits 
d'une  couleur  différente  ;  ainfi  les 
Abbaffides  portant  le  noir  ,  les  Fati- 
mites  prirent  le  blanc  ,  &^ ceux  qui 
leur  étoient  attachés  fe  diflinguoient 
par  cette  couleur ,  dans  toutes  les 
provinces  de  leur  dépendance,  tant 
en  Egypte  qu'en  Afrique  ôc  même  eji 
Arabie. 
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Les  Fatimites  eurent  de  grands  cadiïç* 
Princes  parmi  eux  ;  mais  ils  en  eurent 
auflî  qui  furent  la  honte  de  leur  nom 
&  même  de  l'humanité.  Moëz  fou- 
tint  fa  dignité  avec  honneur,&  fut  imi- 
té par  Azis  fon  fils  ,  qui  fut  adoré  des 
peuples  pendant  vingt  &  un  ans  qu'il 
occupa  le  trône.  Abulfarage  rapporte 
un  trait  qui  fait  l'éloge  de  la  bonté  & 
de  la  clémence  dece  Prince.  Un  Poè- 
te ayant  compofé  une  fatyre"très-mor- 
dante  contre  fon  Vifir,  &  contre  le 
Secrétaire  de  fes  commandemens  : 
le  Vifir  vint  fe  plaindre  ,  &  lui  de- 
manda de  faire  punir  l'Auteur  de  ces 
vers.  Le  Calife  les  ayant  lus ,  vit 
qu'on  ne  l'épargnoit  pas  lui-même  :  il 
fit  un  moment  de  réflexion  ,  puis 
adrefî'ant  la  parole  au  Viiir ,  il  lui  dit  : 
Vous  voyez,  que  fai  fart  à  V injure 
avec  vous ,  je  âefire  que  vous  -preniez, 
'part  avec  moi  an  mérite  du  cardon  que 
je  lui  donne. 

Hakem  fon  fils  lui  fuccéda  ,  & 
n'eut  aucune  des  vertus  de  fon  père. 
Ce  Prince  fut  au  contraire  un  monftre 
de  folie  ôc  d'irréligion.  Il  lui  prit  en 
fàntaifie  de  fe  faire  palfer  pour  une 
divinité.  Il  lit  même  dreffer  un  cata- 
logue de  feize  mille  perfonnes  qui  le: 
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Cape».,  reconnoiflbient  pour  Dieu.  Après 
que  cette  folie  fut  paiTée ,  il  lui  en 
vint  une  autre.  Il  voulut  voir  de  près 
les  horreurs  de  l'incendie  Se  du  pilla- 
ge. A  cet  effet  il  fît  mettre  le  feu  à 
une  partie  de  la  ville  du  Caire,  & 
abandonna  l'autre  à  la  cupidité  de 
fes  troupes ,  qui  la  ravagèrent  entiè- 
rement. 

Ce  Prince  infenfé  fe  faifoit  un  amu- 
fement  de  donner  des  ordres  &  des 
contr'ordres  prefque  coup  fur  coup  , 
de  par  ce  moyen  il  mettoit  tout  ea 
confufion.  Il  perfécuta  les  Juifs  & 
les  Chrétiens  ,  &c  réulîit  à  faire  chan- 
ger de  religion  à  quelques-uns  d'en- 
îr'eux  ;  puis  il  faifoit  ceifer  les  pour- 
fuitesjôc  permettoit  à  ceux  qui  avoient 
cédé  aux  tourmens  ,  de  reprendre 
leur  ancienne  croyance.  Il  fît  auffi 
démolir  Féglife  du  Calvaire  dans  Jé- 
rufalem ,  &  puis  après  il  donna  des 
ordres  pour  la  reconftruire.  II  entre- 
prit enfin  de  détruire  le  Mahométif^ 
me ,  &  de  créer  une  religion  nouvel- 
le ;  &  comme  il  fut  informé  que  fa 
fœur,  de  concert  avec  le  Général  de 
fes  troupes,  prenoit  des  mefures  pour 
îraverfer  fon  projet ,  il  réfolut  de  les 
faire  mourir»  Mais  il  fut  prévenu  par 
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ceux  dont  il  vouloir  fe  défaire ,  &  il  c  a  »  e  r. 
fut  aiTafliné  l'an  4 1 1 .  de  l'H  egir e ,  fur 
la  montagne  de  Mocatam ,  où  il  alloit 
fouvent  Te  promener  fans  aucune  fuite. 
Il  eut  pour  fuccelfeurDhaherfon  fils. 

I  .  A  fameufe  dynaftie  des  Samani-    u  dynaftie 
des,  qui  s'étoit  établie  fur  les  ruines  "J"  ^/""^^J'- 

A     ,  des     luccëcic 

des  Sofifàrides ,  &  qui  regnoit  depuis  dans  k  Kho. 
plus  de  cent  ans  dans  le  Khoraffan  ôc  ^j^^^"/  "^î^ 

r  ^  des     Samam- 

dans  les  provinces  voinnes  ,  ht  place  des. 
à  fon  tour  à  celle  des  Gaznévides  3 
qui  commença  à  paroitre  fous  le  règne 
de  Cader,  vers  Tan  de  l'Hégire  3  88. 
Voici  quelle  fut  fon  origine. 

Alphteghin  ,  Turc  de  nation  ,  qui 
avoit  commencé  par  être  efclave  d'If- 
maël  Samani,  fécond  Prince  de  la  dy- 
nalHe  des  Samanides ,  ayant  été  af- 
franchi par  fon  maître ,  s'adonna  à  la 
profeflion  des  armes ,  &  parvint  en- 
fin par  degrés  à  la  charge  de  Gouver- 
neur de  la  grande  province  du  Kho- 
raffan.  Il  fut  nommé  à  cette  place 
éminente  par  Abdalmalek  I.  du 
nom ,  cinquième  Sultan  de  la  maifon 
des  Samanides.  A  la  mort  de  ce 
Prince  ,  Alphteghin  ayant  été  con- 
fuité  fur  celui  qu'on  lui  donneroit 
pour  fucceffeur  ,    exclut  du  trône 

E  vj 
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e  A  D  E  R.  Manzor  fils  du  feu  Sultan,à  caufe  de 
fon  bas  âge ,  6c  donna  fa  voix  au  frère 
d'Abdalmalek. 

Mais  pendant  qu'on  le  confultoit  ) 
les  habitans  de  Bokhara,  capitale  de 
l'Etat  des  Samanides  ,  proclamèrent 
Manzor  6c  le  mirent  fur  le  trône.  AI- 
phteghin  mécontent  de  cette éleélion, 
paroiflbit  en  difpofition  de  la  faire 
annuler,  lorfque  les  partifans  du  jeu- 
ne Prince  l'obligèrent  de  fe  retirer  de 
la  ville  5  &  le  firent  même  déclarer 
peu  après  rebelle  à  l'Etat. 

Il  fut  pourfuivi  en  conféquence  ; 
mais  comme  il  avoit  un  certain  nom.r- 
bre  de  braves  qui  s'étoient  attachés 
à  fa  fortune  ,  &  que  d'ailleurs  il  en- 
tendoit  mieux  l'art  militaire  que  tous 
ceux  qu'on  envoyoit  contre  lui ,  il 
foutint  avec  une  poignée  de  monde 
les  efforts  d'une  armée  affez  nom- 
breufe,  &  remporta  plufieurs  avanta- 
ges confidérables  ;  ôc  enfin  s'étant  ab- 
folument  rendu  maître  de  la  campa- 
gne ,  il  s'empara  de  la  ville  de  Gazna, 
où  il  fut  reconnu  pour  Souverain.  Il  y 
régna  feize  ans,  6c  en  mourant  il  laifla 
fa  couronne  à  fon  gendre  appelle  Se* 
bekteghin. 

Celui-ci  avgit  commencé  fà  fortu:! 
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ne  comme  fon  beau -père.  Il  étoit  caber., 
comme  lui  Turc  de  nation  ,  Ôcavoit 
été  long-tems  fon  efclave.  Son  méri- 
te l'ayant  tiré  de  la  fervitude ,  Al- 
phteghin  le  fit  entrer  dans  la  milice  ; 
&  découvrant  de  jour  en  jour  dans 
cet  affranchi  de  nouveaux  talens  & 
des  qualités  éminentes  ,  il  l'avança 
dans  les  premières  charges  militaires. 
Il  lui  donna  peu  après  fa  fille  en  ma- 
riage ,  Ôc  le  fit  héritier  de'  tous  fes 
biens. 

Sebekteghin  entra  en  pofî'eflion  de 
cette  grande  fortune  l'an  de  l'Hégire 
365*.  Il  eut  d'ailleurs  l'adrelTe  de  fe 
réconcilier  avec  les  Samanides  ,  qui 
à  l'exemple  des  Califes  de  Bagdet 
confentirentque  ce  Gouverneur  con? 
fervàt  la  ville  de  Gazna  en  fouverai- 
ceté ,  &  il  fut  reconnu  en  cette  qua- 
lité par  tous  les  grands  de  cette  pro- 
vince. Peu  après,  il  gagna  tellement 
la  confiance  du  Sultan  Samanide ,  que 
ce  Prince  lui  donna  le  commande- 
ment général  de  fes  troupes,  &  enfin; 
il  devint  en  peu  de  tems  le  maître  ab^ 
folu  dans  tout  l'Etat. 

Il  fervit  les  Samanides  avec  le  zèle 
le  plus  vif  ^  &  les  Turcs  ayant  tenté, 
plufieurs  irruptions  fur  les  terrea  de. 
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c  A  D 1 B..  ces  Princes ,  Sebekteghin ,  fans  s'em- 
barrafler  qu'il  étoit  Turc  lui-même , 
marcha  contre  eux  ,  les  battit  à  plu- 
fieurs  reprifes,  &  les  força  de  re- 
tourner dans  leur  pays. 

Après  plufîeurs  autres  expéditions 
auiïi  avantageufes  pour  les  Samani- 
des ,  que  glorieufes  pour  un  Prince 
que  Ton  regardoit  comme  le  libéra- 
teur de  l'état ,  Sebekteghin  fe  retira 
dans  la  ville  de  Balkh  en  Khoraflan  , 
pour  y  féjourner  quelque  tems  afin  * 
de  fe  délafïer  de  fes  travaux  ;  mais  il 
y  tomba  malade  ,  &  y  mourut  Fan  de 
l'Hégire  387. 

Il  lailfa  un  fils  qui  remplit  toute 
FAfie  du  bruit  de  fes  exploits. Sebek- 
teghin avoit  eu  un  preffentiment  de  la 
gloire  de  fa  poftérité  ,  en  conféquen- 
ce  d'un  rêve  qu'il  fit  dans  le  tems  qu'il 
fe  repofoit  furfon  eilrade  pendant  le 
jour.  Il  vit  fortir  un  arbre  de  fon 
foyer.  (  Il  faut  obferver  que  félon  l'u- 
fage  du  pays ,  ce  foyer  étoit  au  mi- 
lieu de  la  chambre.  ;  Cet  arbre  éten- 
dit rapidement  les  branches  dans  tou- 
te la  chambre,  &  palfant  à  travers  les 
fenêtres  >  il  couvrit  enfin  toute  la 
maifon,, 

Sebekteghin  s'étant  réveillé ,  s'oc- 
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cupoit  de  la  fingularité  de  ce  rêve,  cader, 
lorfqu'on  vint  lui  annoncer  la  naiflan- 
ce  d'un  fils.  Il  fur  fi  charmé  de  cette 
nouvelle,  qu'il  s'écria  avec  tranfport, 
Mahmoud  alibtida  ,  majfoud  aliri' 
thiat  c'efl-à-dire  ,  glorieux  comment 
cernent  qui  Jera  couronné  d'une  heu-- 
reuje  fin. 

Ces  paroles  furent  caufe  que  l'on 
donna  le  nom  de  Mahmoud  à  l'en- 
fant qui  venoit  de  naître ,  &  i^on  defti- 
na  le  nom  de  Maffoud  pour  le  pre- 
mier enfant  qu'auroit  Mahmoud. 

Ce  Prince  avoit  feize  ans  lorfque 
Sebekteghin  mourut.  Il  ne  tarda  pas 
à  fe  montrer  digne  héritier  de  la  cou- 
ronne &  des  vertus  de  fon  père. 
Après  s'être  bien  établi  dans  fa  fou- 
veraineté  de  Gazna  ,  il  paffa  dans  le 
Khoraffan ,  pour  appaifer  des  trou- 
bles qui  s'y  étoient  élevés  par  la  fac- 
tion de  deux  Officiers  Turcs  qui  dif- 
pofoient  de  tout  à  leur  gré  dans  cet 
Etat.  Ces  Officiers  le  voyant  venir 
avec  une  armée  nombreufe  ,  allèrent 
au-devant  de  lui  pour  demander  la 
paix  ,  Ôc  menèrent  avec  eux  Abdal- 
melek  ,  qui  étoit  alors  le  neuvième 
Prince  Samanide  Sultan,  de  cette 
province^ 
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cader.        Mahmoud  leur  accorda  ce  qu'ils 
Le  Rci  du  Jeniandoient  ;    mais  s'étant  bientôt 

Tuiqueftan      ,  .,,  ,  .,  ,  ,  ,    ,         , 

s'empare  du  Drouiile  avcc  cux  ,  11  Icur  dcclara  la 
KhorafTan.  guerre ,  &  les  harcela  fr  vigoureufe- 
ment ,  qu'il  les  obligea  de  fe  fauver 
du  KhorafTan,  Comme  ce  Prince  n'a- 
voit  aucun  mauvais  defl'ein  contre 
Abdalmelek  ,  il  le  laifla  vivre  paifî- 
blement  dans  fes  Etats  ;  mais  Ilkan 
roi  du  Turqueflan  s'étant  avancé  avec 
fes  forces  près  de  Bokhara  ,  fous 
prétexte  de  ralTurer  le  KhorafTan  con- 
tre les  entreprifes  de  Mahmoud ,  Ab- 
dalmelek ne  fe  fentant  pas  afTez  fort 
pour  tenir  contre  une  armée  nom* 
breufe  ;  &  appréhendant  d'ailleurs 
d'appeller  Mahmoud  à  fon  fecours , 
prit  la  fuite  &  alla  fe  cacher  dans  un 
endroit  retiré  de  la  province.  Ilkan 
fe  rendit  ainfi  facilement  maître  de  la 
capitale;  &  ayant  réufïï  à  découvrir 
la  retraite  d'Abdalmelek,  il  le  fit  ar- 
rêter. Se  l'envoya,  en  prifon  dans  un 
château  fitué  aux  extrémités  du  Tur- 
queflan ,  de  forte  qu'il  ne  fut  plus  fait 
mention  de  ce  Prince. 
Il  en  efl  Ilkan  ne  refla  pas  long-tems  pofTef^ 
Pdnœ  GazrT-^euî-  ^^  KhorafTan.  Mahmoud  s'étant 
vide  qui  s'y  é-  avancé  avec  fes  troupes ,  le  battit ,  ôc 
tabhu  l'obligea  de  lui  céder  le  terrein,ôc  de 
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fe  retirer  dans  i^es  Etats.  Le  vain-  cade»?. 
queur  prit  alors  polTeifion  de  la  pro- 
vince du  Khoraflan,  laquelle  jointe  à 
ce  que  ce  Prince  poffédoit  déjà  ,  lui 
forma  une  riche  fouveraineté.  Il  fit  , 
peu  après  reconftruire  la  ville  de 
Gazna  jquiétoit  comme  le  berceau 
de  la  fouveraineté  de  fa  maifon  ;  & 
c'eft  de  cette  ville  que  fes  defcen- 
dans  ont  pris  le  nom  de  Gaznévides. 

C'eft  ainii  que  fut  éteinte ,  l'an  de 
l'Hégire  589.  la  dynaftie  des  Sama- 
nides.  Il  y  eut  cependant  un  Prince 
de  cette  maifonjnommé  Ibrahim  5  qui 
voulut  faire  quelques  efforts  pour  la 
jrelever  ^  mais  comme  il  n'avoit  point 
de  forces  fuffifantes ,  il  fut  facilement 
défait  par  les  troupes  de  Mahmoud. 
Après  plufieurs  petits  combats  ou 
Ibrahim  eut  toujours  du  défavantage, 
il  y  eut  une  aélion  décifive  où  il  périt , 
&  avec  lui  fe  difliperent  toutes  les  ef- 
pérances  de  fa  famille. 

Peu  après  la  conquête  du  Khoral^ 
fan  ,  Mahmoud  fut  complimenté  de 
la  part  de  Cader  ,  qui  lui  envoya  par 
forme  d'inveftiture  une  vefte  très- 
riche  5  &  lui  donna  le  furnom  de 
Jemin-Addîdat,  qui  fi'r^nifie,  la  main 
droits  de  PEtat ,  ôc  celui  de  Amin-al- 
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Millat ,  c'eft-à-dire ,  gardien  &  fre- 
teneur  des  fidèles. 

Ce  Prince  continuant  de  faire  des 
conquêtes  ,  porta  fes  armes  dans  les 
Indes  5  Ôcfe  rendit  maître  d'une  gran- 
de partie  de  ce  pays.  Il  retourna  en- 
fuite  dans  le  KhoraflTan  ,  &  bientôt 
après  il  s'empara  du  Giorgian.  Il  joi- 
gnit à  ces  conquêtes  celle  de  l'Irak 
Perfique,  d'où  il  chaifa Mageddoulat 
qui  fut  dans  ce  pays  le  dernier  de  la 
maifon  des  Bouides.  Il  fe  faifit  de 
ce  Prince  quelque  tems  après ,  &  s'en 
défît  fecretement  :  puis  il  furprit  les 
villes  d'Ifpahan ,  de  Cazbin  &  autres 
places ,  &  fe  fit  reconnoître  pour  fou- 
verain  de  cette  vafte  contrée  qui  de- 
puis tant  d'années  obéiflbit  aux  Boui- 
des. 

Après  avoir  demeuré  quelque  tems 
dans  ce  pays  pour  accoutumer  les 
peuples  à  fa  domination  ,  il  en  donna 
le  gouvernement  à  Maflfoud  fon  fils, 
qui  établit  fa  réfidence  dans  Cazbin. 
Mahmoud  revint  enfuite  dans  le 
KhoraflTan  ,  &  fe  rendit  peu  après 
dans  fa  ville  de  Gazna,  où  il  mourut 
l'an  de  l'Hégire  421.  Il  avoit  alors 
foixante  &  un  ans  ,  &  regnoit  depuis 
environ  trente  ans.  Il  fut  le  premier 
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Prince  de  la  race  des  Gaznévides  qui  c  a  »  1 1.. 
fut  reconnu  Sultan;  car  Sebekteghin 
fon  père,quoique  jouiiTant  d'une  auto- 
rité abfolue,  ne  peut  être  cependant 
regardé  que  connme  gouverneur ,  les 
Princes  Samanides  jouilTant  encore 
de  fon  tems  de  la  fouveraine  autori- 
té dans  le  Khoraflan. 

1  Endant  que  l'Empire  Mufulman  origine  de» 
étoitainfi  en  proie  à  ces  différentes  ^^  ^^""  *^*' 
dynafties  qui  cherchoient  à  fe  dé- 
truire les  unes  les  autres ,  il  s'en  éleva 
une  plus  formidable  que  celles  qui 
avoient  paru  jufqu'alors  en  Afie.  C'eft 
lafameufe  dynaftie  des  Selgincides , fî 
renommée  dans i'Hiftoire  orientale. 

Cette  famille  tiroit  fon  nom  de. 
Selgiuk  5  qui  étoit  fils  de  Dékak  ,  un 
des  principaux  Officiers  de  Bigou  , 
Prince  Turc  qui  regnoit  dans  le  pays 
de  Khozar  près  de  la  mer  Cafpienne. 
Dékak  étant  venu  à  mourir  lorfque 
fon  fils  étoit  encore  dans  l'âge  le  plus 
tendre ,  Bigou  fe  chargea  de  fon  édu- 
cation ,  &  le  fit  élever  à  fa  cour. 

Lorfque  Selgiuk  eut  atteint  un 
certain  âge  ,  le  Prince  le  combla  de 
biens  Ôc  de  grâces,  &  l'admit  dans 
jfa  plus  grandç  familiarité.   Mais  le 
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€ad£r.  Jeune  Selgiuk  en  abufa^  &  enfin  il 
manqua  tant  de  fois  de  refpedl  à  fcn 
bienfaiteur  ,  qu'il  Findifpofa  vive- 
ment contre  lui.  Ce  fut  bien  autre 
chofe  lorfque  Bigou  fut  informé  que 
le  jeune  Selgiuk  avoir  ofé  pénétrer 
dans  l'appartement  fecret  de  fbn  pa- 
lais, pour  y  voiries  femmes  qui  y 
étoient  renfermées.  Une  démarche 
aulTi  hardie  mit  le  Prince  dans  une 
telle  fureur ,  qu'il  réfolut  d'en  faire, 
une  punition  exemplaire, 

Selgiuk  ayant  été  informé  de  la 
colère  du  Prince ,  &  prévoyant  d'ail- 
leurs le  fort  dont  on  le  menaçoit, 
prit  aufîîtôt  fon  parti,&  fe  fauvaprom- 
tement  avec  un  certain  nombre  d'a- 
mis qui  voulurent  s'attacher  à  fa  for- 
tune. Il  alla  dans  la  Tranfoxane  ,  & 
s'établit  dans  les  environs  de  la  ville 
de  Samarcand.  Ce  fut-là  que  lui  6c 
les  fiens  embralferent  la  religion  Mu- 
fulmane.  Il  crut  prudemment  devoir 
^  prendre  cette  précaution  ,  fe  doutant 

bien  que  la  différence  de  religion  fe- 
roit  toujours  un  obflacle  de  plus  pour 
les  entreprifes  qu'il  pourroithafarder 
fur  les  terres  mufufmanes. 

Il  eut  foin  auffi  de  fe  faire  un  parti; 
6c  comme  il  avoit  emporté  avec  lui 
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beaucoup  d'argent,  il  eut  bientôt  à  cader.. 
fa  folde  un  nombre  confîdérable  d'a- 
venturiers qui  ne  cherchoient  qu'à 
tenter  fortune.  Ses  premiers  exploits 
furent  contre  le  Gouverneur  de  Sa- 
Riarcand.  Ce  n'eft  pas  qu'il  eût  au- 
cun defîein  formé  d'attaquer  cette 
place;  ce  fut  le  Gouverneur  lui-même 
qui  vint  l'attaquer  pour  le  forcer  de 
s'éloigner.  Selgiuk  fut  fi  bien  fe  dé- 
fendre 5  &  repoufla  avec  tant  de  vi- 
gueur &  d'adreife  les  attaques  du 
Gouverneur,  que  celui-ci  fut  enfin 
obligé  de  le  laiflfer  tranquille. 

La  vigoureufe  défenfe  de  ce  Turc 
lui  fit  une  réputation  furprenante  dans 
tout  le  pays.  Par-tout  on  ne  parloit 
que  de  fa  valeur  &  de  fa  réfoîution. 
Son.  parti  s'augmenta  confidérable- 
Hîent ,  par  des  recrues  nouvelles  qui 
vouloient  luivre  k  fort  d'un  com- 
mandant aufli  brave.  Selgiuk,  pour 
répondre  à  ce  qu'on  attendoit  de  lui, 
fe  préfenta  hardiment  devant  une 
place  forte ,  dont  il  fit  l'attaque  avec 
.  tant  de  vivacité,  que  ceux  qui  la  dé- 
fendoient  preiTentant  que  tôt  ou  tard 
ils  feroient  obligés  de  fe  rendre ,  ne 
voulurent  pas  attendre  aux  dernières 
extrémités ,  de  peur  d'expofer  la  ville 
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A9SR.  à  une  ruine  entière.  Ils  ouvrirent 
donc  leurs  portes  au  vainqueur,  qui 
s'y  établit  en  fouverain  ,  &  joignit  à 
cette  première  conquête  plufieurs 
places  de  la  Tranfoxane. 

Selgiuk  mourut  dans  le  cours  de 
ces  expéditions  ,  &  laiffa  plufieurs 
enfans  qui  devinrent  tous  très-puif- 
fans.  Ils  défendirent  avec  bravoure 
le  riche  héritage  que  leur  père  leur 
avoit  laifTé  ,  5c  fe  foutinrent  con- 
tre les  différentes  Puiffances  qui 
voulurent  entreprendre  de  les  fub- 
juguer. 

Ces  Princes  fe  trouvant  bientôt 
trop  refferrés  dans  le  pays  qu'ils  ha- 
bitoient ,  réfolurent  de  paffer  le  fleu- 
ve Gihon  5  pour  traverfer  le  Koraf^ 
fan  ;  mais  la  haute  réputation  que  s'é- 
toient  acquis  les  Gaznévides  ,  qui 
regnoient  dans  cette  province  ,  les 
empêcha  d'exécuter  leur  projet  à 
main  armée  :  ils  aimèrent  mieux  pro- 
céder par  la  voie  de  la  négociation , 
&  firent  demander  qu'on  leur  accor- 
dât la  liberté  du  paiîage.  . 

Les  Auteurs  varient  fur  le  Prince 
Gaznévide  qui  occupoit  alors  le 
Khoraffan.  Les  uns  difent  que  c'étoit 
Mahmoud  lîls  de  Sebekteghin  :  d'au- 


■> 


C  A  O  B  H. 


BEs  Arabes.  irp 
très  prétendent  que  c'étoit  MafToud 
fils  de  Mahmoud. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Prince  Gaz-  Les  seigîuci- 
névide  préfumant  de  fa  grande  puif- ^J,  tff; 
fance  ,  accorda  la  permiifion  que  luiKhoraflaa. 
demandoient  les  enfans  de  Selgiuk. 
L'Auteur  du  Leb-Tarikh  ajoute  de 
plus,  qu'il  leur  permit  de  s'établir 
aux  environs  des  villes  de  Nefla  & 
de  Bavurde.  Tout  cela  fe  fît  contre 
l'avis  de  Giazeb ,  gouverneur  de  la 
ville  de  Thous  dans  le  Khoraflan , 
qui  ayant  entendu  parler  de  la  pro- 
pofition  des  Selgiucides ,  opina  for- 
tement pour  qu'on  leur  refusât  le 
pall'age ,  de  crainte  qu'au  lieu  de  pat- 
fer  amplement,  ils  ne  priiïent  le  parti 
de  s'établir  dans  la  province ,  &  de 
s'y  ériger  bientôt  en  maîtres. 

Cet  avis  ne  fut  point  écouté ,  &  le 
Prince  Gaznévidé  s'en  tint  à  ce  qu'il 
avoit  réfolu  d'abord.  Quelques  Au- 
teurs prétendent  que  le  deifein  du 
Sultan  étoit  de  dépouiller  les  Selgiu- 
cides au  paffdge  ,  &  de  leur  enlever 
les  immenfes  richefles  qu'ils  avoient 
amaiTées  par  le  pillage  de  plufieurs 
villes  de  la  Tranfoxane» 

Si  le  Gaznévidé  eut  ce  deflein ,  on 
ne  voit  pas  qu'il  l'ait  exécuté  3  car  les 
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Selgiucides  paflerent  l'Oxus,  entrè- 
rent dans  le  Khoraflan,  &  allèrent 
s'établir  dans  le  canton  qu'on  leur 
avoir  défigné.  Il  faut  obferver  que 
cette  famille  étoit  déjà  bien  augmen- 
tée ,  &  que  l'aîné  des  enfans  de  Seî- 
giuk  avoit  pour  fa  part  deux  enfans 
mâles  qui  étoient  en  état  de  porter 
les  armes.  L'aîné  s'appelloit  Tho^ruU 
Beg  ,  &  le  cadet  Giafer-Beg,  Ces 
deux  Princes  fe  font  rendus  célèbres 
dans  l'Hiftoire  orientale.  On  verra 
Thogrul-Beg  ébranler  les  différen- 
tes dynafties  qui  venoient  de  s'éle- 
ver en  Afie  ,  &  fe  rendre  enfin 
maître  abfolu  de  Bagdet  6c  du  ca- 
lifat. 

Ces  deux  frères  ayant  réufîî  à  s'é- 
tablir dans  le  Khoraflan ,  virent  bien- 
tôt augmenter  confidérablement  leur 
monde ,  par  le  paflage  continuel  des 
Turcs,  dont  la  plupart  prenoient  par- 
ti dans  leurs  troupes.  Et  enfin ,  le 
nombre  en  augmenta  tellement  , 
que  les  peuples  de  cette  province 
commencèrent  à  craindre  pour  leur 
propre  fureté  ;  de  forte  que  regar- 
dant ces  nouveaux  hôtes  comme  des 
ennemis  extrêm.ement  dangereux, 
ils  eurent  recours  à  leur  Souverain  , 

ôc 
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1^   &  le  prièrent  de  les  en  débarraf-  cabê»., 
fer. 

Le  Sultan  Gaznëvide  ,  fenfible 
aux  remontrances  de  fes  fujets ,  fit 
quelques  démarches  pour  éloigner 
les  Selgiucides  de  fes  Etats  ;  mais  il 

I  ne  s'y  prit  pas  avec  aiïez  de  vigueur, 
de  forte  que  fes  premiers  avis  ne  fu- 
rent pas  écoutés.  Il  parla  enfuite  un 
peu  plus  haut ,  &  envoya  même  quel- 
ques troupes  pour  accompagner  ce- 
lui qui  notifioit  fes  ordres.  Cette  fé- 
conde démarche  ne  fit  pas  plus  d'ef- 
fet que  la  première ,  Ôc  l'on  trouva 
des  gens  qu'il  n'étoit  pas  facile  de 
congédier.  Ce  Prince  voulut  ufer  de 
violence  ;  mais  on  oppofa  la  force  à 
la  force:  &  le  Gaznévidejquiavoic 
alors  un  grand  projet  dans  la  tcte , 
ne  voulut  point  fuivre  cette  affaire 
par  lui-même.  Il  en  chargea  un  de 
fes  Généraux,  6c  alla  porter  la  guer- 
re dans  les  Indes,  comme  il  en  avoit 
deffein  depuis  long-tems. 

Pendant  fon  abfence  ,  fon  Géné- 
ral voulut  exécuter  les  ordres  qu'il 
avoit  reçus ,  &  chalfer  les  Selgiuci- 
des du  pays  ;  mais  il  fut  battu  :  & 
n'ofant  pas  riiquer  contre  eux  une  fé- 
conde adion  ,  il  écrivit  au  Prince 
Tome  IK9  E: 
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cader.  Gaznévide  de  venir  le  plutôt  qu'il 
lui  feroit  poffible ,  pour  voir  par  lui- 
même  les  mefures  qu'il  feroit  à  pro- 
pos de  prendre  pour  réulîir  à  chafler 
les  Seîgiucides  de  fon  territoire. 

Ce  Prince  ayant  réufîi  dans  fon 
expédition  des  Indes ,  revint  dans  le 
KhorafTan  ,  &  crut  pouvoir  prendre 
fur  les  Seîgiucides  le  même  avantage 
qu'il  venoit  d'avoir  dans  un  pays  éloi- 
gné :  mais  cette  nouvelle  entreprife 
n'eut  pas  plus  de  fuccès  que  ce  qu'on 
avoir  entrepris  contr'eux  jufqu'alors. 
Thogrul-Beg ,  à  la  tête  de  fes  trou- 
pes ,  fit  une  défenfe  fi  vigoureufe , 
qu'il  remporta  enfuite  fur  le  Gazné- 
vide une  vidoire  complette. 

Ce  nouveau  fuccès  augmenta  tel- 
lement la  réputation  de  Thogrul- 
Beg,  que  la  plupart  des  places  du 
Khorarfan  fe  déclarèrent  en  fa  faveur. 
Il  réufîît  enfin  à  fe  faire  reconnoître 
Souverain ,  6c  il  fut  couronné  com- 
me tel  dans  la  ville  de  Nifchabour, 
qui  ctoit  alors  la  capitale  du  Khoraf- 
fan.  Telle  étoit  la  fortune  des  Seîgiu- 
cides ,  lorfque  Caïem-Bemrillah  par- 
vint à  la  couronne. 
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CAÏEM-BEMRILLAH. 

XLV.    Calife. 

CAïem-Bemrïllah  fuc-    C Aï E M. 
céda  à  Cader  Ton  père  Tan  deErechntojt. 
l'Hégire  422.  C'étoit  un  Prince  re-   caradèredc 
comnmandable  par  fon  mérite  &  par  caïem. 
fes  talens ,  ôc  qui  auroit  pu  repréfen- 
ter  fur  le  trône  dans  des  tems  plus 
heureux ,  ou  s'il  eût  eu  plus  de  coura- 
ge &  de  fermeté  ;  mais  il  fut  abfolu- 
ment  dominé  par  les  Emirs-al-Oma- 
rà  5  comme  l'avoient  été  fes  prédé- 
cefleurs  ;  ainfi  il  n'eut  aucune  auto- 
rité dans  Bagdet ,  ôc  il  ne  put  pas 
même  en  conferver  le  peu  que  îba 
père  avoit  fu  recouvrer  pendant  fou 
califat.  Les  circonftances  paroiflbient 
cependant  affez  favorables  ;  car  les 
Princes  Bouides  qui  avoient  envahi 
toute  la  puilfance  ,  furent  toujours    ' 
divifés  entr'eux,  de  forte  que  le  Ca- 
life auroit  pu  profiter  de  cette  di- 

Fij 


124         Histoire 

caïf. M.  vifîon  pour  les  ruiner  les  uns  parles 
Ercchniolj.^^^^^s;  naais  il  refla  tranquille  fpec- 
tateur  de  leurs  débats  :  6c  lorfque 
ces  Princes  abufant  de  leur  autorité, 
fe  furent  rendu  abfolument  infup- 
portables  au  Calife ,  il  n'innagina  d'au- 
tre moyen  de  fecouer  le  joug,  qu'en 
appellant  à  fon  fecours  une  famille 
puiiTante ,  qui  en  écrafant  les  Boui- 
des,  fe  mit  à  leur  place,  &  exerça 
fur  le  Prince  la  même  tyrannie  à  la- 
quelle il  avoit  eflayé  de  fe  fouftraire. 
:  Àinfi ,  à  proprement  parler ,  Caïem 

ne  fît  autre  chofe  que  de  changer  de 
maître. 

Celui  des  Bouides  qui  comman- 
doit  dans  Bagdet,  lorfque  Caïem  fut 
proclamé  Calife,  s'appelloit  Gélaled- 
doulat,  fils  de  Baha-Aldoulat,  que 
l'on  a  vu  Emir-al-Omara  fous  le  ca- 
lifat de  Cader.  Il  ne  fe  paffa  rien  de 
particulier  pendant  les  premières  an- 
nées du  règne  de  Caïem.  L'Emir  ne 
fit  de  mouvemens  qu'à  l'occafion  des 
affaires  de  fa  famille  :  du  refle ,  il  fe 
comporta  aflfez  tranquillement  dans 
la  ville  de  Bagdet  pour  ne  point  y 
exciter  de  murmures  ;  &  le  Calife 
accoutumé  à  la  dépendance ,  ne  fît 
nul  effort  pour  fortir  de  l'efclavage. 
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Gelaleddoulat  étant  mort  611435'.  ^/^ÏJ^'^ 
fans  eïifans  ,  lailTa  fa  dignité    d'E-EiechiM04J-. 
mir  à  fon  neveu  Abu-Calangiar ,  fils 
de  Sohhan-Addoulat  *  fon  frère.  Ce- 
lui-ci marchant  fur  les  traces  de  fon 
oncle  ,  vécut  aflez  bien  avec  le  Ca- 
life ;  &  étant  tombé  malade  cinq  ans 
après  de  la  maladie  dont  il  mourut  ^  Hégire  440. 
il  défigna  pour  fon  fuccelïeur  Malek-  ^^^chr.1048. 

*  Solthan  -  Addoulat  {Ignifie  Sakaii  de  l'Etar'. 
M.  d'Herbeloc  obfei  ve  que  ce  mot  Solthan ,  qui  eft 
commun  à  la  langue  Chaldaïque  &  à  l'Arabique, 
fignifie  Seigneur  ,  Roi ,  Maître.  On  dit  que  l'Am- 
bafladeur  d'un  Calife  ayant  donné  te  titre  à  Mah- 
moud f.Is  de  Sebekteghin  ,  ce  Prince  adopta  ce 
nom  ,  &  fe  fit  appeller  S olth an-Mahmoud. 

C'cft  aufli  ds  ce  nom  ,  félon  le  même  Auteur  , 
qu'efl  venu  par  corruption  celui  de  Soldan  &  de 
Soudan  ,  que  les  Hiftoriens  donnent  aux  Princes  qui 
©nt  régné  en  Egypte  -,  ôc  celui  de  Sultan  que  l'on 
donne  encore  aujourd'hui  au  Prince  qui  règne  à 
Conftantinople. 

Ce  font,  ajoute  M.  d'Herbelot ,  les  Princes  de  la 
iJynaftie  des  Gainévides  ,  fucceflèurs  de  Mah- 
moud ,  qui  ont  les  premiers  porté  le  nom  de  Sultan» 
Les  Princes  des  dynafties  précédentes  ,  tels  que  les 
Thahériens ,  les  Soffarides ,  les  Samanides ,  &c. 
ne  prenoienr  que  le  titre  d*Emir  :  &  les  Princes  qui 
ont  fuccédé  aux  Gaznévides ,  comme  les  Selgiuci- 
ies ,  les  Khouarefmiens ,  ôcc.  ont  tous  pris  la  qua- 
lité de  Sultan. 

Les  Bouides ,  dans  les  premiers  tems  de  leur  dy- 
naftie ,  ne  fe  donnoient  auffi  que  le  titre  d'Emir  g 
mais  dans  la  fuite  ils  prirent  le  nom  de  Solthan  , 
qu'ils  ne  portèrent  cependant  pas  d'abord  fimplemenc 
&  abfolument ,  mais  en  l'uniffant  à  leur  nom  ^ 
c'eft  ainlîquele  fils  de  Baha-Aldoulat  fefit  appel- 
ler SoUhan'ydddottlat,  D'Herbelot ,  Biblioth.  Orient. 

F  11; 
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^^ûLVln    al-Rahim  fon  fils ,  qui  reçut  peu  après 

Hegire440.  /^    rr     iv  /!•  J       ^  ^j- 

I1eci1r.1048.au  L.ame  linveltiture  de  cette  di- 
gnité. 
f^de\  ^Tev       ^^  nouvel  Emir  paffa  les  premiè- 
re Manfor  fon  Tes  années  'de  fon  règne  à  fe  défen- 
kère.  (jj.g  contre  les  entreprifes  d'Abou- 

Manfor  fon  frère  ,  qui  lui  fît  long- 
tems  la  guerre  pour  tâcher  d'envahir 
une  partie  de  fes  Etats.  Il  réuflit  à  fe 
rendre  maître  de  la  Perfe ,  &  com- 
mençoit  à  s'établir  à  Schiraz ,  capi- 
tale des  Etats  de  Malek ,  lorfque  ce- 
lui-ci arrivant  à  la  tête  d'une  armée 
nombreufe ,  chaflfa  Manfor  de  cette 
ville,  &  le  contraignit  enfuite  d'a- 
bandonner la  Perfe. 

Pendant  que  Malek  avoit  été  oc- 
cupé à  faire  la  guerre  pour  la  défen- 
fe  de  fes  Etats  ,  il  s'étoit  élevé  à 
Bagdet  des  mouvemens,  dont  la  fui- 
te occafionna  les  plus  grandes  révo- 
lutions ,  ôc  entr'autres  la  ruine  de  la 
dynaflie  des  Bouides. 
Dîfferencîs  en-      Qq  changement  dut  fon  origine  à 
Calife  ^ôc  ^'  quelques  différends  qu'eut  le  Vifir  du 
laira-iiri.      Calife  avec  un  des  principaux  Offi- 
ciers  de   Malek,  qui   étoit   reflé  à 
Ba<îdet  pendant  que  Ion  Général  fai- 
foit  la  guerre  en  Perfe.  Cet  Officier 
qui  s'appelloit  Baffa-Siri ,  ctoit  ori- 
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ginaire  de  Dilem  ,  de  même  que  les  çaïe  w. 
Bouides ,  &  s'étoit  attaché  à  la  for-  it^chu^o^$. 
tune  de  ces  Princes ,  aufquels  il  avoit 
rendu  les  fervices  les  plus  impor- 
tans.  Malek ,  en  partant  pourlaPerfe, 
i'avoit  apparemment  laiflTé  à  Bagdet 
pour  y  foutenir  les  intérêts  de  fa 
maifon ,  &  pour  prendre  garde  qu'on 
ne  fît  rien  au  préjudice  des  préroga- 
tives de  fa  charge. 

Soit  que  la  commiffion  dont  BafTa- 
Siri  fe  trouvoit  chargé  Feût  rend» 
infoient ,  foit  que  le  Vifir  du  Calife 
eût  voulu  profiter  de  Tabfence  de 
FEmir  pour  prendre  quelque  autori- 
té ou  faire  valoir  celle  du  Prince  ^ 
il  y  eut  entr'eux  des  démêlés  ex- 
trêmement vifs,  dans  lefquels  le  Ca- 
life 5  prenant  parti  pour  fon  Vifir , 
Baiïa-Siri  fe  vit  obligé  de  fe  retirer 
de  la  cour.  Il  abandonna  même  Bag- 
det peu  après  ;  mais  ce  fut  dans  le 
defl'ein  d'y  revenir  bientôt  pour  fe 
venger  de  l'affront  qu'il  y  avoic 
reçu. 

Il  alla  en  Egypte  ,  Se  mit  les  Fa-  Hégîre44ri 
timites  dans  fes  intérêts.  Le  Prince  Ercchr.ioyr.' 
de  cette   famille   qui  regnoit  alors    ^^^*   sm 

dV  •    TkM     r  met  lesf  atimi» 

ans  cette  provmce  le  nommoit  Mol-  ces  dansfcs  ia- 

tanfer-Billah,  Il  étoitfiis  deDhaher-^^^^"» 

F  iy 
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^^^^Ij-  ^*;  Billah ,  Se  avoir  fuccédé  à  fa  cou- 
Erechr.iojJ.  ronnc  en  427.  Ce  Calife  charmé  de 
trouver  un  mécontent  qui  ne  deman- 
doit  qu'à  mettre  le  trouble  dans 
l'Empire  du  Calife  AbbalTide  rival 
de  fa  maifon,  donna  des  troupes  à 
Baiïà-Siri ,  &  le  mit  en  état  d'exer- 
cer la  vengeance  qu'il  méditoit. 
carem  im-  Baffa-Siri  partit  auflltôt  ;  &  s'é- 
çiui^s  di%ho"  ^^"^  rendu  fur  les  terres  de  Bagdet , 
grui-fieg.  commença  par  y  faire  le  ravage  ,  &: 
ruiner  tous  les  environs.  Caïem  ef- 
frayé de  ce  défordre ,  Ôc  ne  fe  fen- 
tant  pas  afîez  fort  pour  y  remédier  , 
appella  à  fon  fecours  le  fameux  Sel- 
giucide  Thogrul-Beg ,  qui  fe  faifoit 
de  jour  en  jour  la  plus  grande  ré- 
putation par  la  rapidité  de  fes  ex- 
ploits. Il  s'étoic  emparé  du  Khoralfan 
fur  Maflbud  le  Gaznévide  ,  petit-fils 
de  Sebekteghin  ;  &  après  la  mort 
de  ce  Prince ,  il  avoit  joint  à  fes  con- 
quêtes la  ville  &  la  province  de  Balkh, 
avec  tout  le  pays  de  Khouarefm. 
Ces  deux  dernières  conquêtes  fu- 
rent fuivies  de  celles  du  Giorgian  : 
après  il  entreprit  celle  de  l'Irak  Per- 
lîque  qu'il  choifit  pour  fa  demeure  , 
&  il  donna  le  Khoraflan  à  Qiafer-Beg 
fon  frère. 
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Ce  fut  dans  l'Irak  que  Thogrul-  caVext. 
Beg  reçut  la  lettre  par  laquelle  le  Ca-  ^Jikltoll 
life  le  prioit  de  venir  au  plutôt  le 
fecourir  contre  les  Bouides  ,  & 
ceux  de  leur  faélion ,  qui  mettoient 
tout  en  combuftion  dans  fes  Etats. 
Le  Selgiucide  ne  fit  d'autre  réponfe 
que  de  panir  fur  le  champ  à  la  tête 
d'une  armée  nombreufe  de  Turcs  , 
avec  laquelle  il  fe  préfenta  devant 
Bagdet.  Les  portes  lui  ayant  été  ou- 
vertes à  l'infîant ,  il  alla  rendre  au 
Calife  les  honneurs  qui  lui  étoient 
dus ,  &  prendre  fes  ordres  pour  ré- 
duire ceux  qui  caufoient  du  trouble 
dans  le  gouvernôment. 

Sa  préfence  feule  fuffit  pour  re- 
mettre le  calme  dans  Bagdet ,  &  il 
ne  fut  pas  néceffaire  de,  mettre  l'épée 
a  la  main.  Au  bruit  de  fa  marche 
Bafla-Siri  s'étoit  éloigné  de  la  place 
avec  les  troupes  Fatimites ,  6c  s'étois 
mis  en  lieu  de  fureté.  Malek-al-Ra- 
himjEmir-al-Omarajétoit  depuis  pea 
arrivé  dans  Bagdet  5  mais  il  n'ofa  re- 
muer en  préfence  des  forces  de  Tho» 
grul-Beg  :  de  forte  que  le  Selgiucide 
refla  quelque  tems  campé  devant  la 
capitale  ,  fans  avoir  autre  chofe  à 
faire  que  de  rafraîchir  fes  troupes 
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c  AÏE  M.  ^  les  fenjj.  prêtes  à  tout  événement- 
£r€Ciii.ion.  Mais  il  ne  put  h  bien  les  conte- 
nir ,  qu^elles  n'occafionnalTent  bien- 
tôt un  tumulte  qui  penfa  ruiner  abfo- 
lument  Bagdet.  La  plupart  des  Turcs 
de  fon  armée  allant  fouvent  en  trou- 
pes dans  cette  ville>  commirent  quel- 
ques dégâts  aufquels  le  Général  n'eut 
pas  l'attention  de  remédier.  L'im- 
punité les  rendant  plus  hardis ,  ils  de- 
vinrent fi  infolens ,  que  le  peuple  fe 
révolta;  &  la  fédition  alla  au  point 
qu'il  y  eut  un  grand  nombre  de  Turcs 
aiTommés  à  coups  de  pierres. 

Thogrul-Beg  en  fut  d'autant  plus 
irrité,  qu'il  mit  tout  ce  défordre  fur  le 
compte  de  l'Emir-al-Omara  ;  de  for- 
te qu'imaginant  que  ce  Bouide  s'é- 
îoit  réconcilié  avec  le  Calife,  &  que 
les  mauvais  traitemens  que  fes  gens 
venoient  d'eflbyer  étoient  une  mite 
de  cette  réconciliation ,  il  ne  garda 
plus  de  ménagement ,  &  envoya  une 
partie  de  fes  troupes  pour  mettre  la 
ville  au  pillage.  11  les  fit  cependant 
bientôt  retirer  ,  fur  les  affurances 
qu'on  lui  donna  que  le  Calife  &  l'E- 
mir en  particulier  n'avoient  aucune 
part  à  l'iofulte  qu'on  avoit  faite  à  fes 
gens» 
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Peu  après ,  Thogrul-Bep; ,  qui  n'a-    caït.  m. 

.       ,,    ^         '  ^       j)      '^     A  j        Hégue44-. 

▼Oit  d  autre  but  que  d  accroître  de  E^efiir.itîj, 
plus  en  plus  fapuiiTancejréfolut  de  pro- 
ficer  de  cet  événement  pour  fe  rendre 
maître  deMalekjôc  s'élever  fur  fes 
ruines.  Il  fît  dire  au  Calife  ,  que  s'il 
etoit  vrai  que  le  Prince  Bouide  n'a- 
voit  point  eu  part  au  tumulte  excité 
contre  les  Turcs ,  il  exigeoit  que  cet 
Emir  le  vînt  trouver  pour  conférer 
avec  lui. 

Malek  fe  rendit  auffitot  au  camp     Exnnfîioii 
de  Thogml-Beg,  &  cette  vifite  com-  faS:' 
mença  la  perte  de  la  dynaftie  des 
Bouides.  Le  Seîp;iucide  le  voyant 
arriver  ,  le  fit  arrêter  fur  le  champ  , 
&.  l'envoya  prifonnier  dans  un  châ- 
teau de  l'Irak,  où  ce  Prince  finit  fes 
jours.  Il  avoit  encore  un  frère  nom- 
mé Manfor ,  qui  fut  pris  l'année  fui- 
vante  ;  &  en  lui  finit  abfolument  la 
dynaflie  des  Bouides  ;  car  un  autre 
frère  nommé  Abu-Ali-Chofru  voyant 
fes  frères  prifonniers ,  s'attacha  à  la 
fortune  des  Sel^iucides ,  qui  lui  don- 
nèrent un  territoire  de  leurs  Etats  ^ 
avec  fes  dépendances,  où  il  vécut 
en  particulier  „  jouiflant  néanmoins- 
de  cette   diflmélion  ,  que   lorfqu'il 
marchoit ,  il  y  avoit  toujours  un  éten^ 

Fv}. 
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Caïem.    dard  6c  des  tymbales  qui  le  précé- 
négir.447.    1   •  ^ 

Thogrui-Beg  ^^  P^^^^  ^^  Malck  délivra  le  Cali* 
eft  fait  Emir  fe  dcs  Priiîces  Bouides  qui  l'incom- 
Hiisl.^^^  ^modoient  depuis  iong-tems;  mais  il 
ne  gagna  rien  à  ce  changement. 
Thogrul-Beg  s'empara  des  charges 
&  dignités  que  le  Prince  Bouide 
avoir  polTédées  à  la  cour  de  Bagdet , 
ôc  le  Calife  ,  en  reconnoiiTance  des 
fervices  qu'il  lui  avoit  rendus ,  lui  en 
accorda  fur  le  champ  l'inveftiture. 


Hégire  448.       Cependant  ,  quoique  l'on  n'eût 

ir«Chr  loff.     ,         f       .  .     .^       .  * 

Mouvemens  "^i         r>       •  i  .1  •  j 

deBaiia-siii  des  rSouides,  il  y  avoit  encore  de 


■^•••^    ^-^   m^    «^  A^  V,«  V««,A  «»  y  ^.J   ««•  >(^  *^^    ^^  »™       ^  n  ^ 

plus  rien  à  craindre  des  mouvemens 


pour  rcpien-  Jeurs  crcatures  qui  etoient  en  état  de 

•ire  .on  auto-    ,  j       iv    ^    •  /      j         Tt    rr    Q-   ' 

jicç.  donner  de  1  inquiétude.  Ualia-oiri , 

le  même  qui  avoit  commencé  les 
hoftilirés  devant  Bagdet,  fortit  de  fa 
retraite  ;  Scfe  voyant  encore  à  la  tê- 
te d'un  parti  nombreux  ,  il  fe  répan- 
dit dans  la  campagne ,  6c  alla  s'em* 
parer  de  Moflful.  Thogrul-Beg  n'en 
i:\it  pas  été  fitôt  informe  ,  qu'il  partit 
avec  des  troupes  pour  fe  rendre  dans 
cette  ville.  Baffa-Siri  n'olant  pas  l'y 
attendre  ^  en  partit  promtement ,  & 
réuflit  encore  à  fe  fouÛraire  aux  pour* 
fuites  de  ce  Prince. 
Thogrul-Beg  ne  le  trouvant  pas. , 
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nC'fe  mit  pas  beaucoup  en  peine  de  caïem: 
le  chercher  ;  il  pafîa  dans  le  pays  E^Ichr  105^5* 
d'Hamadan,  où  il  féjourna  fort  long- 
t€ms ,  ne  perdant  cependant  pas  de 
vue  la  dcfenfe  de  Bagdet,  à  laquelle 
il  comptoir  pourvoir  dès  la  première 
démarche  que  feroit  Baffa-Siri  pour 
l'attaquer. 

Bafla-Siri  de  fon  côté ,  loin  de  re- 
noncer à  un  defîein  dont  l'exécution 
n'étoit  difficile  que  tant  que  le  Calife 
feroit  protégé  par  un  Prince  auflî  ac- 
tif que  Thogrul-Beg  ,  attcndoit  tout 
des  événemens  ,  &:  ne  voulut  rien 
entreprendre  qu'il  ne  fût  certain  de 
réuflîr. 

L'occafîon  s'en  prélènta  naturelle-   Hégire ^54., 
ment  dans  une  entreprife  qu'Ibrahim,  ^^^^  r.ioéi» 
oncle  paternel  du  Selgiucide,  fit  en  ...^^^h'm, 
45*4.  fur  le  territoire  qu'occupoit  i^  Thogrui- 
alors  Thogrul-Beg.  Ibrahim  partit^'^^' 
de  l'Irak  Perfique ,  dont  il  étoit  Gou- 
verneur, &  alla  attaquer  Thogrul- 
Beg  dans  le  tems  que  ce  Prince  vi- 
voit  en  fécurité  dans  Hamadan ,  fans 
rien  appréhender  de  perfonne ,   & 
encore  moins  d'un  parent  auflî  pro- 
che. 

Thogrul-Beg  n'avoit  avec  lui  que 
,très-peu  de  troupes,  5c  il  auroit  été 
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c  A ïs  M.  par  conféquent  très-facile  de  le  faifir 
Eiechi-.io^i.  clans  la  retraite  -,  mais  un  de  les  ne- 
veux nommé  Alp-Arflan  vint  fi  prom- 
tement  à  fon  fecours  >  qu'il  le  mit 
bientôt  hors  de  tout  danger.  Alp- 
Arflan  étoit  fils  de  Giafer-Beg,  frè- 
re de  Thogrul-Beg  ,  lequel  étant 
mort  il  y  avoit  environ  deux  ans  , 
avoit  laifle  à  fon  fils  le  riche  hérita- 
ge du  Khoraffan  qu'il  tenoit  lui-mê- 
me de  la  libéralité  de  Thogrul* 
Beg. 

La  reconnoilTance  autant  que  la 
parenté  fut  donc  un  puiflfant  motif 
qui  détermina  Alp-Arflan  à  voler  au 
fecours  de  fon  oncle  6c  de  fon  bien- 
faiteur. Il  attaqua  Ibrahim  dans  le 
tems  que  celui  -  ci  fe  préparoit  à 
dreflTer  fes  batteries  contre  Rama- 
dan ,  &  il  y  eut  alors  une  adion  fort 
vive,  dans  laquelle  Ibrahim  fut  bat- 
tu &  fait  prifonnier  ;  il  paya  enfuite 
de  fa  tête  le  crime  de  fa  révolte. 
Baffa-siri  Mais  pendant  que  Thogrul-Beg 
£r!^&  dépo^fé  avoit  féjourné  dans  le  Khoraflfan,  il 
le  Calife.  étoit  arrivé  une  étonnante  révolution 
dans  Bagdet.  Baflà-Siri  avoit  reparu. 
avec  des  troupes  ,  s'étoit  emparé  de 
la  ville  ;  &  ayant  de  fon  autorité  prl- 
vie  dépofé  le  Calife ,  il  Tavoit  ca- 
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vové  prifonnier  dans  un  château  des  Caïem. 
environs  ,  &  avoir  tait  procianaer  Erechuiofii? 
Moftanfer  •  Billah  ?  comme  feul  Ôc 
unique  Calife  tant  à  Bagdet  qu'en 
Egypte.  Ainfi  l'on  n'entendit  plus 
le  nom  de  Caïem  dans  les  Mot 
quées  ,  il  ne  fut  plus  mention  que  de 
iVIoilanfer  ^  &  cette  révolution  fe 
foutint  pendant  l'efpace  d'environ 
un  an. 

La  révolte  d'Ibrahim  retenant 
Thogrul-Beg  dans  Hamadan ,  il  lui 
fut  impoflible  de  fecourir  Caïem, 
D'ailleurs ,  Bafîa-Siri  en  faifant  arrê- 
ter le  Calife,  l'avoit  tellement  ret 
ferré  dans  fa  prifon,  que  ce  Prince 
n'avoit  pu  faire  favoir  de  fes  nouvel- 
les. Enfin ,  dans  le  tems  que  Tho- 
gruI-Beg  5  uniquement  inflruit  par  le 
truit  public ,  fe  préparoit  à  marcher 
à  Bagdet,  il  reçut  une  lettre  que 
Caïem  avoit  trouvé  moyen  de  lui 
écrire.  Elle  ne  contenoir  que  ce  peu 
de  mots  :  Cherchez,  un  Mufulman  cjiii 
me  délivre  y  car  je  fuis  entre  les  mains 
des  K armâtes,  C'eil:  ainfi  qu'il  ap- 
pelloit  Baiïa  Siri  &  les  partifans  des 
Bouides  ,  en  les  comparant  avec  les 
ennemis  déclarés  des  IVIufulmans. 

Tkogrul-Beg  ayant  fu  par  ce  cou- 
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gaYem.  rier  l'endroit  où  le  Calife  ëtoît  ren- 
Êrechr.îd^z.  fermé  ,  promit  de  l'aller  délivrer  in- 
ceiTamment;  &  pour  mieux  faire  fen- 
tk  à  ce  Prince  avec  quelle  vivacité 
il  comptoit  le  venger  de  fes  enne- 
mis ,  il  lui  écrivit  ce  peu  de  mots 
qui  forment  un  verfet  de  l'Alcoran  : 
Je  vais  à  eux  ;  je  les  chajferai ,  &  ils 
lien  auront  que  la  honte, 
Thogrui-Beg      H  partit  cn   effet   prefqu'aulîîtôt 

létablitCaïem  ri  o       n       •  />  ••  i 

iBagdec,  ^ue  la  lettre ,  &  alla  tirer  Caiem  de 
fa  prifon.  Il  le  conduifit  enfuite  à 
Bagdet ,  où  il  le  fit  entrer  en  triom- 
phe. Le  Calife  étoit  monté  fur  une 
mule  richement  équipée ,  &  Tho- 
grul-Beg  marchant  à  pied  à  côté  du 
Prince  ,  tenoit  tantôt  Tétrier ,  tantôt 
la  bride  de  la  mule.  Il  marcha  ainft 
jufqu'au  palais  impérial ,  où  le  Ca- 
life lui  fit  tous  les  remercimens  que 
méritoit  un  fervice  de  cette  impor- 
tance ,  Ôc  il  lui  donna  le  furnom  de 
Roknedin ,  qui  fignifîe ,  la  colonne  ou 
hfoutien  de  la  religion. 
Ba^a-siri  Tout  cela  fe  paiTa  fans  aucune  op- 
pofition  de  la  part  de  Bafla-Siri  & 
de  fes  partifans.  Ils  avoient  tous  pris 
la  fuite  dès  qu'ils  avoient  fu  la  mar- 
che de  Tliogrul  Beg  ,  &  s'étoient 
retirés  vers  l'Irak  Arabique.  Le  Sel^ 
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filucide  avant  tout  pacifié  dans  Bag-  5/-'^^' 

det  5  le  mit  a  Jeurpourluite  julqu  au-  Erechi-.iodz, 

près  de  CoufFah  ,  où  quelques-uns 

de  fes  gens  ayant  rencontré  BafTa- 

Siri  affez  peu  accompagné  ,  fe  jettc- 

rent  fur  lui ,  6c  lui  coupèrent  la  tête 

qu'ils  apportèrent  à  Thogrul-Beg. 

Cette  mort  finit  toute  querelle.  Hégire4n. 
Les  partifans  de  Baffa-Siri  fe  diffi-^'^^^^'-^^'^^- 
perent,  Ôc  Thogrul-Beg  retourna  à 
Bagdet  auprès  du  Calife ,  qui  pour 
mettre  le  comble  à  fa  reconnoifl'an- 
ce  ,  lui  donna  fa  propre  fille  en  ma- 
riage. 

L'Auteur  du  Nighiariilan  dit  au    Thogml- 
"contraire  ,  que  ce  fut  Thogrul-Beg  clufe'^  à^^ut 
qui  la  demanda  ,  Ôc  que  le  Calife  re-  donner  fa  fille 
fufa  d'abord  fon  confentement,  par- ^-''^  ^'^^^"*è^* 
ceque  le  Selgiucide  étoit  Turc  d'o- 
rigine ,  Ôc  que  les  Abbaffides  avoient 
toujours  regardé  le  fang  des  Turcs 
comme  indigne  d'être  mêlé  avec  ce- 
lui de  leur  '  maifon.    Cependant  il 
changea  de  fentiment  ,   au  moyen 
d'un  flratagême  que  Thogrul-Beg 
mit  en  œuvre  par  le  confeil  de  fon 
Vifir.  Ce  Minière  dit  à  fon  maître 
qu'il  réduiroit  facilement  le  Calife, 
s'il  vouloit  ufer  de  l'autorité  que  lui 
donnoit  fa  charge  d'Emir-al-Omara  j 
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caïem.  qu'il  n'avoit  qu^à  retrancher  petit  à 
îrcchr!roJ}.P^^i^  ^^s  revcnus  de  ce  Prince,  &  le 
mettre  un  peu  de  tems  à  l'étroit  ;  & 
que  furement  le  Calife  qui  aimoit 
la  dépenfe ,  chercheroit  à  le  fatisfaire 
pourfe  remettre  en  pofTeffion  des  re- 
venus qu'il  avoit  coutume  de  toucher. 
Thogrul-Beg  fuivit  le  confeil  du 
Vilîr ,  ôc  donna  des  ordres  pour  le 
retranchement  des  revenus  du  Sou- 
verain ;  &  afin  de  lui  mieux  faire 
fentir  que  fes  refus  i'indifpofoient  vi- 
vement contre  lui ,  il  s'abfenta  de  la 
cour ,  &  s'en  alla  à  Tauris  dans  l'A- 
derbigian.  Pendant  fon  abfence  ,  le 
Viiir  négocia  û  bien  fes  intérêts  au- 
près du  Calife  ,  que  ce  Prince  en- 
nuyé d'ailleurs  du  retranchement 
qu'on  avoit  fait  de  fes  revenus,  con- 
fentit  à  donner  à  fon  Emir  la  Prin- 
celTe  fa  fille  en  mariage. 

Ce  fut  le  Vifir  qui  la  conduifit  à 
Tauris ,  où  l'on  régla  tous  les  arti- 
cles. A  l'égard  de  la  folennité  des 
noces ,  Thogrul-Beg  voulut  qu'elle 
fe  fît  à  Reï  ,  qui  étoit  alors  la  capi- 
tale de  l'Irak  Perfique ,  &  le  fiége 
royal  de  fa  fouveraineté.  Il  partit 
même  le  premier  pour  donner  fes 
ordres  ;  afin  que  tout  fe  pafsât  avec 
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la  plus  grande  magnificence;  mais  eAÏEM. 
il  mourut  au  milieu  de  tous  ces  pre-  Erechr.1065. 
paratifs.  Ce  Prince  étant  un  jour  for-  n  ^eurc 
ti  de  Reï  pour  aller  prendre  le  frais 
aRhoubar,  endroit  délicieux  où  il 
avoit  un  fuperbe  palais ,  fut  attaqué 
d'un  flux  de  fang  qui  l'emporta  en  peu 
de  Jours  :  de  forte  que  la  Princefle 
qui  étoit  déjà  en  route  pour  fe  ren- 
dre auprès  de  lui ,  le  trouva  mort 
en  arrivant.  Ce  Prince  mourut  l'an 
de  l'Hégire  45*5'.  âgé  de  foixante  & 
dix  ans.  Comme  il  ne  laiiToit  point 
d'enfans ,  il  inûitua  Alp-Arflan  fon 
neveu  héritier  de  tous  fes  biens , 
avec  un  plein  pouvoir  dans  Bagdet. 

Telle  fut  la  fin  du  premier  Sultan 
,de  la  fameufe  dynaftie  des  Selgiuci- 
des.  Il  eut,  aulfi-bien  que  fes  fuc- 
ceifeurs ,  un  tel  empire  dans  Bag- 
det, qu'on  les  appelle  fouvent  dans 
l'Hiftoire  ,  les  Sultans  de  Bagdet^ 

Alp-Arflan  ,  fuccefleur  de  Tho- 
grul-Beg,  devint  encore  plus  puif- 
fant  que  fon  oncle ,  par  la  réunion 
qu'il  fit  de  tout  ce  que  les  Selgiucides 
pofledoient  en  Afle  :  ainfi  il  fe  vit 
maître  abfolu  de  toutes  les  provin- 
ces qui  fe  trouvoient  entre  l'Oxus  6c 
le  Tigre, 
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caYkm.        Le  Calife  lui  donna  Finveftiture 
rrechr^.to^j.  ^6   toutcs  Ics  chargcs  ôc   dignités 
Aip-Ar/ian  ^^"^  Thogtul-Beg  avoît  été  revêtu  , 
fticcédeàTho- &  il  Thonora  de  plus  du  titre  à'y^d- 
^^'       hadeddin ,  qui  fignifie  ^  leprotetleur  de 
la  religion  Mufulmane.   Le  nouvel 
Emir  Ibutint  parfaitement   ce  titre  , 
par  le  zélé  qu'il  fit  voir  pour  la  pro- 
pagation du  Mufulmanifme ,  &  par 
les  viéloires  fignalées  qu'il  remporta 
contre  les  ennemis  de  la  nation, 

irfchutoy'o       ^"  ^^  ^^^  P^"^  grands  exploits  fut 
.     .  fon  expédition  contre  Romain -Dio- 

Triuptionde      y  V,  i     r>      /i        •  1 

l'Empereur      gène ,  llmpereur  de  Lionitantmopie , 
Grec.  q^j  venoit  de  faire  une  irruption  vers 

l'Arménie  ,  à  la  tête  d'une  armée  de 
près  de  trois  cens  mille  hommes.  Alp- 
Arllanjqui  étoit  occupé  alors  à  la  con- 
quête de  l'Aderbigian ,  partit  prom- 
tement  avec  ce  qu'il  trouva  de  trou- 
pes fous  fa  main ,  &  alla  à  la  ren- 
contre de  l'Empereur,  pour  l'empê- 
cher d'avancer  plus  avant. 

Le  Selgiucide  fut  très-étonné  lorf- 
qu'approchant  de  l'ennemi ,  on  l'in* 
forma  du  nombre  prodigieux  de  trou* 
pes  qui  compofoient  cette  armée. 
La  fienne  n'étoit  que  de  douze  mille 
hommes  au  plus  ;  &  il  lui  auroit  été 
difficile  d'en  avoir  davantage,  par- 
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cequ'il  s'éroit  vu  obligé  d'en  laifîer  caïem. 
un  nombre  confidérable  ,  tant  pour  Eiechr^.loyô, 
conferver  les  conquêtes  qu'il  avoir 
faites ,  que  pour  fuivre  les  entrepri- 
fes  qu'il  avoit  commencées.  Malgré 
fa  foibleffe ,  il  s'arma  de  réfolution  ; 
&  mettant  en  œuvre  tout  ce  qu'il 
avoit  d'expérience  dans  l'art  militai- 
re ,  il  fe  pofta  d'abord  afTez  avanta- 
geufement  pour  fe  garantir  de  tou- 
te furprife.  Enfuite  il  députa  vers 
l'Empereur,  &  lui  demanda  la  paix. 

Romain  fe  confiant  fur  fes  forces , 
répondit  avec  hauteur  qu'il  n'y  avoit 
ni  paix ,  ni  trêve  à  efpérer ,  à  moins 
qu'on  ne  commençât  par  lui  céder 
une  place  confidérable  dans  le  pays. 
Le  Selgiucide  choqué  de  la  fierté 
de  cette  réponfe ,  parla  à  fes  troupes 
avec  tant  de  force  .,  qu'il  leur  infpira 
le  même  defir  qu'il  avoit  de  tout  Ci- 
crifier  pour  fe  venger  de  l'orguçil 
de  l'Empereur  Grec. 

Avant  de  livrer  fes  troupes  à  leur 
ardeur ,  Ôc  même  pour  leur  en  infpi- 
rer  encore  davantage  ,  il  implora  le 
fecours  du  ciel  par  une  prière  qu'il 
récita  à  haute  voix  ,  &  qui  fit  tout 
l'effet  qu'il  en  attendoit  :  Grand  Dieu 9 
dit-il  en  levant  les  mains  vers  le 
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CAÏ2M.    Ciel,  tu  es  le  Seigneur  des  armées  t 

Er/chn^o7Ô.  l€ur  fort  efl  dans  tes  divines  mahis  : 

tu  es  le  Dieu  qui  juge  les  aHions  des 

hommes  :  on  m  attacjue  quand  fojfre 

la  faix  :  tu  jugeras  ma  caufe  par  le 

fuccès  quHl  te  plaira  de  m  accorder. 

Il  eft  battu  II  donna  eniuite  le  fignal  ;  &  fes 
aicr!"^^"^'^"  troupes  fondirent  fur  l'ennenii  avec 
une  fureur  fi  extraordinaire ,  que  les 
Grecs  furent  enfoncés  au  premier 
choc.  Cette  attaque*  ayant  été  faite 
dans  le  gros  même  des  troupes  où  é- 
toit  l'Empereur,  ce  Prince  fut  fait 
prifonnier  &  amené  au  camp  du  Sel- 
giucide.  Les  troupes  impériales  qui 
n'avoient  pas  encore  donné  j  com- 
mençoient  à  s'ébranler  pour  rétablir 
le  combat;  mais  dès  que  le  bruit  fe 
fut  répandu  de  la  prife  de  FEmpe- 
reur,  la  plupart  quittèrent  le  dra- 
peau ,  &  prirent  la  fuite.  L'exemple 
de  ceux-ci  entraîna  les  autres  ;  &  en- 
fin ,  tout  ce  grand  corps  fi  formida- 
ble fe  difTipa  de  façon ,  que  le  champ 
de  bataille  refta  à  la  petite  armée  du 
Selgiucide. 

cénérofité      Après  l'aéllon  5  on  amena  l'Empe- 

ffoa égard.'"  feur  à  Alp-Arflan  qui  s'étoit  retiré 

dans  fa  tente.    Il   reçut  le  Prince 

Grec  avec  beaucoup  de  fierté ,  ôc 
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s'approchant  de  lui ,  il  lui  frappa  de   c  aïem. 


la  main  afTez  rudement  fur  les  épau-  £iechr. 
les  ,  en  lui  difant  :  Cefl  donc  toi  à  qui 
y  ai  envoyé  demander  la  paix ,  &  qui 
me  l'as  rejufée  P 

Cejfe  tes  couj>s  &  tes  infultes ,  ré- 
pondit l'Empereur,  &  fais  ce  quit 
te  plaira  de  ton  captif,  Alp-Arflan 
reprenant  la  parole,lui  dit  :  Que  m^au' 
r ois-tu  faitjî  tu  m  avois  pris  P  Je  t'au- 
rois  peut-être  traité  avec  ignominie , 
répliqua  l'Empereur.  Eh  que  penfes^ 
tu  donc  que  je  ferai  à  ton  égard  ,  dit 
le  Sultan  ?  Je  penfe  ,  répartit  l'Em- 
pereur ,  que  tu  me  feras  périr  i  ou  que 
tu  me  donneras  en  fpeElacle  aux  peu~ 
pies  de  ton  Empire  ;  ou  qu  enfin ,  ce 
que  je  ne  veux  pas  me  promettre  -_,  tit 
me   donneras  la  vie  &  la  liberté  ^ 
moyennant  le  prix  que  tu  y  mettras , 
pour  faire  de  moi  un  efclave  de  ta  gé' 
nérojïté.  Eh  bien  ,  reprit  le  Selgiuei- 
de  ,  cejt  ce  dernier  parti  que  je  veux 
prendre  avec  toi  :  &  auiîirôt  il  traita 
de  la  rançon  :  il  demanda  au  Grec 
un  million  d'écus  d'or ,  &  il  lui  fît 
promettre  de  plus,  de  rendre  la  li-; 
berté  à  tous  les  Mufulmans  qui  é- 
toient  détenus  captifs  dans  fes  Etats. 
L'Empereur  ayant  donné  fon  con- 
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G  \  r  E  Nî.   fentement  à  ces  articles ,  Alp-Arflaa 
lîxchr! J07').  quittant  le  ton  de  fierté  qu'il  avoit  eu 
jufque-ià,  lui  rendit  les  plus  grands 
honneurs ,  &  le  conduifit  dans  une 
tente  beaucoup  plus  belle  que  la  fien- 
ne ,  où  il  eut  foin  de  lui  faire  donner 
abondamment  tout  ce  dont  il  pou- 
voit  avoir  befoin.  Ils  pafTerent  plu- 
fleurs  jours  enfemble  en  repas  6c  en 
converfations.  Le  Selgiucide  le  com- 
bla de  préfens,  &  en  fit  aufli  à  plu- 
iieurs  Seigneurs  qui  avoient  été  pris 
avec  lui.   Enfin ,  après  que  l'Empe- 
reur eut  eu  tout  le  tems  nécefiaire 
pour  fe  repofer ,  il  prit  jour  pour  fon 
départ,  &  Alp-Arflan  ,  avec  un  gros 
détachement  de  fes  troupes ,  alla  lui- 
même  l'accompagner  jufque  fur  la 
frontière.  Il  reprit  enfuite  le  chemin 
de  l'Aderbigian ,  &  acheva  heureu- 
fement  les  entreprifes  qu'il  y  avoit 
entamées. 
Hégîre4«4-       Après  Cette  conquête,  il  projetta 
Erec  ^'^°'7^'^Q  nouvelles  entreprifes.  Il  rélolut 
dffigC  mT-  d'aller  vers  le  Turqueftan^,  6c  de  s'em- 
Jek-  schah    parer  de  ce  pays  qu'il  prétendoit  de- 
fiçfleur.         voir  lui  appartenir  ,  parceque  ,    cli- 
foit-il ,  fes  ancêtres  y  avoient  régné 
autrefois.  Les  préparatifs  qu'il  fit  pour 
cette  expédition  (jurèrent  aifez  long- 

tems; 
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tenis  ;  &  comme  s'il  eût  preiTenti  caïem. 
que  cette  entreprife  feroit  la  demie- ^"'^l^^.foy^'. 
re  de  fa  vie  ,  il  voulut  avant  de  par- 
tir régler  les  affaires  de  fa  fucceffion. 
Il  fit  donc  convoquer  une  aifemblée 
générale  des  principaux  Seigneurs 
de  fes  Etats  ,  6c  leur  déclara  qu'il 
avoit  choifi  pour  fon  fuccelTeur  Ma- 
lek-Schah  un  de  fes  enfans.  Il  lui  fie 
auffitôt  prêter  ferment  de  fidélité  , 
6c  notifia  peu  après  à  la  cour  de  Bag- 
det  les  arrangemens  qu'il  avoit  jugé 
à  propos  de  prendre.  Le  Calife  ,  qui 
n'avoit  pour  ainfi  dire  d'autres  fonc- 
tions à  remplir  que  de  témoigner 
beaucoup  de  foumiflion  pour  l'Emir- 
al-Omara,  foufcrivit  aux  difpofitions 
du  Selgiucide,  6c  Malek-Schah  fut 
proclamé  héritier  de  tous  les  biens, 
charges  6c  dignités  de  AIp-Arflan 
fon  père,  tant  de  ce  qui  lui  apparte- 
noit  en  Afie ,  que  de  ce  qu'il  polfé- 
doit  à  Bagdet. 

Auffitôt  après,  Alp-Arflan  commu-  nk'ns  4^7. 
niqua  à  cette  même  afiemblée  le  def-  ^'^^^'^•'°7^- 
fein  qu'il  avoit  fur  le  Turqueftan  ;  &    son  expédf- 

1  .1  3  ^■^  non    dans    le 

chacun  ayant  promis  a  y  contribuer  xarqueftan, 
de  tout  fon  pouvoir  ,  ce  Prince  indi- 
qua fon  départ  pour  le  commence- 
ment de  l'année  fuivante.  Il  partit  en 
Tomç  IP'f.  G 
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caïem.  effet,  6c  prit  fa  route  vers  FOxus; 
irech/.io^z.ï^^^s  avant  que  de  tenter  le  pafTage 
de  ce  fleuve ,  il  crut  devoir  s'affurer 
de  quelques  châteaux  allez  confidé- 
râbles  qui  auroient  pu  incommoder 
fes  troupes. 

Il  commença  par  attaquer  celui  de 
Berzem  ,  place  alfez  forte  dans  la- 
quelle commandoit  un  Officier  ori- 
ginaire du  Khouarefm  qui  s'appela 
loit  Jofef  Cothual.  C'étoit  un  hom- 
me intrépide  ,  qui  s'étoit  fait  depuis 
long-tems  une  grande  réputation  par 
fa  bravoure.  Il  fe  défendit  avec  vi- 
gueur pendant  bien  du  tems  ;  mais 
enfin  s'étant  beaucoup  expofé  dans 
une  fortie  ,  il  fut  fait  prifonnier^  ôc 
amené  à  Alp-Arflan. 

Ce  Prince,  qui  étoit  en  fureur  de 
s'être  vu  arrêté  fi  long-tems  en  pré- 
fence  de  cette  place  ,  s'emporta  con- 
tre le  Gouverneur  ,  &  lui  parla  de  la 
manière  la  plus  infultante.  Jofef,  qui 
étoit  naturellement  fier  ,  répondit 
avec  fermeté;  &  l'on  dit  même  qu'il 
s'échappa  jufqu'à  manquer  abfolu- 
ment  de  refped:  au  Prince.  Alp- 
Arflan  ne  fe  pofledant  plus ,  ordon- 
na auflitôt  qu'on  l'attachât  par  les 
Quatre  membres  à  quatre  pieux  ,  & 
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qu'on  le  fît  mourir  dans  les  tour-    caïem. 

*  Hégire  4«Ç, 

ï^"^^nS*  .         ^  Ere  Chr.  107t. 

Jofefj  toujours  intrépide ,  fit  des  Aip-Arfla« 
reproches  au  Sultan  fur  l'indignité  de  eft  tué. 
l'ordre  qu'il  venoit  de  donner  ,  &  lui 
dit  :  Efi-ce-là  le  traitement  que  mérite, 
un  homme  de  ma,  qualité  ?  Puis  tirant 
en  même-tems  un  poignard  d'une  de 
fes  bottines  ,  il  voulut  s'avancer  pour 
frapper  le  Selgiucide  ;  mais  les  gar- 
des de  ce  Prince  l'arrêtèrent  fur  le 
champ.  Alp-Arflan  qui  fe  fioit  fur  fa 
force  prodigieufe ,  &  encore  plus  fur 
fon  adreffe ,  dit  à  fes  gardes  de  ne 
pas  retenir  le'prifonnier,  &  qu'il  fau- 
roit  bien  s'en  débarraffer  tout  feul. 
Il  prit  à  cet  effet  un  arc  qui  étoit  au- 
près de  lui  5  &  tira  fur  le  Gouverneur 
une  flèche  que  celui-ci  fut  efquiver. 
Le  Prince  en  reprenoitune  féconde, 
lorfque  Jofef  fe  précipitant  fur  lui 
avant  que  les  gardes  puiTent  l'en  em- 
pêcher ,  lui  donna  un  coup  de  fou 
poignard  &  le  blefla  à  mort.  Le  pri- 
îbnnier  fut  affailli  à  Finftant  par  ceux 
qui  environnoient  le  Prince  :  il  en 
bleffa  plufieurs,  mais  enfin  il  fut  bien- 
tôt abattu  d'un  coup  de  mafTe  qui  lui 
fut  donné  par  un  efclave. 

Le  Selgiiicide  vécux  encore  quel* 

Gij 
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caïem.  que  tems  après  fa  bleflure.  On  crut 
Erechr.io7z.  ^leme  pouvoir  lui  lauver  la  vie;  mais 
tous  les  remèdes  furent  inutiles,  ôc  il 
mourut  peu  de  jours  après.  On  porta 
fon  corps  à  Méru,  une  des  quatre 
villes  principales  du  KhoralTan,  6c 
on  mit  fur  fa  tombe  cette  épitaphe  : 
Vous  tous  qui  avez,  vu  la  grandeur 
d^  Al^'Arflan  élevée  jufcju'' aux  deux  y 
venez,  à  Méru ,  &  vous  la  verrez^  en* 
fevelie  dans  lapoujfiere» 
Maiek-schah  Malck-Schah  fils  de  ce  Prince,  en- 
tra auflitôt  en  pofl'efTion  des  domai- 
nes immenfes  de  fon  père  ,  &  fe  fît 
reconnoître  à  la  tête  des  troupes  pour 
fon  héritier  légitime  ,  fuivant  ce  qui 
avoit  été  réglé  Tannée  précédente. 
Ces  formalités  étoient  d'autant  plus 
néceifaires ,  que  Malek  n'étant  point 
l'aîné  des  enfans  d'Alp-Arflan ,  celui 
qui  l'étoit  véritablement  auroit  pu 
tenter  à  rentrer  dans  fes  droits. 

Le  Calife  s'empreffa  auffi  de  lui 
envoyer  la  confirmation  de  la  qualité 
&  du  pouvoir  de  Sultan.  Il  le  recon- 
nut pour  Emir-al-Omara  ,  &  enfin  il 
joignit  à  toutes  ces  dignités  le  titre 
d'Emir  -al-  Mouménin  ,  c'efl-  à-dire  , 
commandant  des  fidèles;  qualité  qui 
avoit  été  confacrée  jufqu'alors  pour 
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les  feuls  Califes  ;  &  il  ajouta  de  plus  c  a  ï  £  m. 
le  titre  de  Gelaleddm  ,  qui  flgnifîe  , 
•  la  gloire  de  VEtat.  Par-là  il  avilit  de 
nouveau  fa  dignité  ,  &  fe  mit  encore 
plus  particulièrement  fous  la  dépen- 
dance de  fon  Emir, 

Caïem  vécut  encore  deux  ans  dans  Kégire4tf7. 
cette  fervitude  ,  &:  mourut  l'an  de -^^^^'^•^°74» 
l'Hégire  ^^y.  après  avoir  joui  pen-  caïen"  ^ 
dant  quarante-quatre  ans  de  la  digni- 
té de  Calife.  Ce  fut  un  Prince  doux, 
affable ,  ami  de  la  vertu  ôc  des  let- 
tres ;  mais  du  refle  peu  digne  d'oc- 
cuper un  trône.  Son  talent  principal 
étoit  la  Poëfie  ,  dans  laquelle  on  dit 
qu'il  réuffiflûit  aifez  bien.  A  l'égard 
du  gouvernement,  il  n'y  entendoit 
rien  ,  non  plus  que  la  plupart  de  ceux 
qui  ont  eu  la  foibleffe  de  s'affervir  aux 
Emirs-al-Omara.  Mais  ce  fut  encore 
bien  autre  chofe  fous  le  gouverne- 
ment  des  Selgiucides.  Ces  Princes 
obfcurcirent  tellement  les  Califes  , 
que  l'hiftoire  ne  peut  rien  dire  de  la 
plupart  d'entre  eux  ,  fmon  qu'ils  ont 
régné.  D'ailleurs  ,  ils  n'ont  aucune 
part  aux  grands  événemens  ;  tout  rou- 
le fur  ceux  qui  les  tenoient  en  efcla- 
vage ,  &  il  femble  que  leur  hiftoire 
foit  plutôt  celle  des   Sultans  leurs 
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c  A  Y  E  M.   Emirs  ;  que  des  Princes  dont  elle  ' 

porte  le  nom. 
savans  qui     Le  règne  de  Caïem  fut  fécond  en 
£er  aifiingue-  favans  du  premier  ordre  :    on  trou- 

rent  fous  fon  ,        ^       a  i     i  t.  -i  *  i  -r». 

ïegne.  ve  entr  autres  Abul-Kihan-Al-Birumi 

qui  fe  diftingua  par  le  progrès  qu'il  fit 
dans  les  études  philofophiques.  II 
s'appliqua  fur  -  tout  aux  Mathémati- 
ques &  à  i'Afironomie ,  dans  lefquel- 
les  il  fit  de  riches  découvertes  qui 
l'ont  rendu  très -célébra  parmi  les 
Orientaux. 

La  Médecine  ,  la  Phyfique ,  &  la 
Chymie  ,  furent  auflî  très  -  approfon^ 
dies  par  un  autre  favant  appelle  Abu- 
Obaïda-al-Juziani. 

Abul-Pharai  fut  un  Philofophe  très- 
célébre  pour  l'intelligence  de  tous 
les  ouvrages  d'Ariftote ,  Ôc  de  ceux 
de  Galien.  Il  enrichit  de  notes  fa- 
vantes  quantité  d'ouvrages  des  bons 
Auteurs  Grecs  &  Arabes ,  dont  il 
rétablit  en  même  -  tems  les  textes 
qui  avoient  été  extrêmement  défigu- 
rés par  la  négligence  ou  l'ignorance 
des  copiées. 

Plufieurs  autres  favans  fe  diftin- 
guerent  encore  dans  ce  même  tems; 
mais  le  plus  célèbre  de  tous,  fut  le 
fameux  Avicenne,  dont  la  haute  ré- 
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putation  s'eft  répandue  dans  toutes    caïem, 
les  parties  de  l'Univers. 

Il  fe  nomme  en  Arabe  ^  Abou- 
Ali  -  HouflTain  ben  -  Abdallah  -  ben-. 
Sina- Alfcheikh- Al-Reis.  Nous  avons 
abrégé  tous  ces  noms  en  Fappeflant 
feulement  Avicenne.  Ce  grand  hom- 
me naquit  à  Bokhara  dans  la  Tran- 
foxane  l'an  de  l'Hégire  370.  &  mou- 
rut à  Hamadan  en  428.  de  Jefus- 
Chrift  ÎO37. 

Ben-Schumab ,  auteur  Arabe,  rap- 
porte qu' Avicenne  favoit  dès  l'âge 
de  dix  ans  les  Elémens  d'Euclide  & 
FAlmagefte  de  Ptolemée  ,  &  qu'à 
dix-huit  ans  il  favoit  la  Médecine ,  ôc 
avoit  lu  tous  les  Auteurs  qui  jufques 
alors  avoient  écrit  fur  cette  fcience. 
.  Avicenne  a  beaucoup  écrit  fur  la 
Logique,  la  Métaphyfique  ,  &  en 
particulier  fur  la  Médecine.  Son  prin- 
cipal ouvrage  eft  intitulé  ,  Canoun  fil 
Thebb.  L'Auteur  l'a  divifé  en  plu- 
fieurs  traités.  Dans  le  premier  il  s'a- 
git de  la  Médecine  en  général ,  foie 
fpéculative,  foit  pratique.  Le  fécond 
traite  des  médicamens  fimples  &  de 
leurs  qualités.  Le  troifiéme  com-  • 
mence  par  l'Anatomie  ,  &  parle  en- 
fuite  des  maladies  de  chaque  partie 
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f  aVïm.  du  corps.  Le  quatrième  traite  des 
maladies  en  général.  Le  cinquième 
enfin  ,  enfeigne  la  compofition  6c 
l'application  des  médicamens. 

La  conduite  d'Avicenne  ne  répon- 
dit nullement  à  la  beauté  de  fon  ef- 
prit.  Il  eut  des  mœurs  extrêmement 
corrompues,  qai  ruinèrent  fa  fanté 
&  fa  fortune.  La  palîîon  déréglée 
qu'il  eut  pour  le  vin  &  pour  les  fem- 
mes ,  le  fit  cliafler  de  la  cour  de  Ma- 
gedadoulat  ,  Sultan  de  la  race  des 
Bouides  où  il  étoit  parvenu  à  la  di* 
gnité  de  Vifir ,  apès  avoir  été  pre- 
mier médecin  du  Prince.  Le  déran- 
gement de  fes  mœurs  le  fit  tomber 
dans  l'indigence  ,  ôc  lui  occafionna 
de  plus  différentes  maladies  ,  &  en- 
tr'^utres  une  colique  habituelle  dont 
il  mourut  à  l'âge  de  cinquante  cinq 
ans. 

Un  Poète  qui  fit  alors  fon  épita- 
^  phe  5  dit  à  l'occafion  de  fa  fcience  ôc 

de  fon  peu  de  conduite ,  que  fes  li- 
vres de  la  Philofophie  ne  lui  avoient 
pas  enfeigne  les  bonnes  mœurs ,  ni 
fes  livres  de  Médecine ,  l'art  de  con- 
ferver  fa  fanté. 
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MOSTADI-BEiMRÎLLAH. 
XLVL     Calife. 

MO  s  T  A  D I  fils  de  Mohammed  m  o  $  t  a  d  r. 
&:  petit  fils  de  Caïem ,  fut  pro-  ."^^Kr^'J: . 
ciame  Chaîne  le  jour  même  de  la  mort 
de  fon  grand-père  ,  &  vécut  comme 
lui  fous  la  dépendance  des  Selgiuci- 
des  ,  que  l'on  appelloit  communé- 
ment, comme  j'ai  déjà  djt ,  les  Sultans 
.de  Ban-det. 

Le  nouveau  Calife  parut  cepen-  i,e  Caiifc  ic- 
dant  avoir  quelque  autorité  :  car  il  ^'?'^^  ^^^^^* 
fe  fit  rendre  compte  des  affaires  du 
gouvernement,  &  réforma  plufieurs 
abus  qui  fe  commettoient  tant  par  les 
gens  de  Juftice  ,  que  par  ceux  qui 
étoient  chargés  de  la  police  de  Bag- 
det.  11  fit  auffi  faire  de  grands  tra- 
vaux  pour  reparer  cette  ville  ,  qui 
avoir  été  confidérablement  endom- 
înagce  par  les  révolutions  fréqueates* 

G  ^ 
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Mo  ST AD  i.  qu'elle  avoir  eiîuyées  fous  le  Iode: 

irechr.:.o74.  ^cgne  de  Caiem. 

Il  fembloit  donc  que  ce  Prince 
agiiToit  de  lui-même  ,  &  qu'il  alloit 
remettre  le  califat  fur  le  même  pied 
qu'il  étoit  avant  que  fes  prédécefleurs 
l'eulTent  avili  en  fe  donnant  des  mi- 
niftres  qui  devinrent  leurs  maîtres  ; 
mais  au  fonds  Môftadi  n'eut  pas  plus 
d'autorité  que  les  autres;  &  s'il  don- 
na des  ordres .,  ce  ne  fut  pas  parce- 
qu'il  prétendoit  fe  rendre  maître  ab- 
folu  j  mais  plutôt  parcequ'il  avoit  eu 
la  précaution  de  gagner  l'amitié  &  la 
,  confiance  du  Selgiucide  qui  étoit 
alors  Emir-al-Omara. 

C'étoit  Malek-Schah ,  qui  ayant 
fuccédé ,  il  y  avoit  environ  deux  ans , 
aux  grands  biens  qu'Alp-  Arflan  fou 
père  lui  avoit  laifïés  ,  étoit  occupé 
depuis  ce  tems-là  à  faire  la  guerre  , 
pour  défendre  fes  héritages  &  pour 
les  augmenter, 

Moftadi ,  en  montant  fur  le  trône, 
avoit  envoyé  à  ce  Prince  des  paten- 
tes qui  le  confirmoient  dans  la  poC 
fefîion  de  toutes  les  dignités  de  fon 
père  5  &  en  particulier  du  titre  facré 
d'Emir-al-Mouménin,  qui  défignoit 
^ne  fuprématie  de  commandemeni 
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&  d'indépendance  qui  n'appartenoit  m  o  s  t  a  d  i. 
qu'aux  fouverains.  Cette  démarche  Ereckr.1074. 
du  Calife  le  mit  fi  bien  dans  refprit 
de  Malek ,  que  ce  Sultan  approuva 
Ôc  féconda  même  fes  defeins,  parce- 
qu'en  effet,  il  étoit  aifé  de  voir  qu'ils  ' 

ne  tendoient  qu'au  bien ,  &  que  d'ail- 
leurs il  n'en  pouvoit  rien  réfulter  de 
contraire  aux  intérêts  du  Selgiucide. 
Malek  entretint  avec  le  Calife  un 
commerce  d^amitié,  qui  fit  que  l'un 
&  l'autre  vécurent  tranquillement 
fans  avoir  le  moindre  démêlé. 

Le  Calife ,  qui  d'un  autre  côté  ai- 
moit  les  favans,  trouva  dans  les  rela- 
tions qu'il  prit  avec  eux  de  puiflantes 
reflources  pour  pafTer  agréablement 
fes  jours.  Ainfi  fous  fon  règne  le 
peuple  de  Bagdet  n'eut  point  à  ef- 
fuyer  de  ces  affreufes  révolutions  qui 
avoient  tant  de  fois  ruiné  la  fortune 
de  la  plupart  d'entr'eux. 

Malek avoit,  auffi-bien  que  le  Ca*  Rfrormatî*» 
life  ,  beaucoup  d'amour  pour  les  let-  ^"^  calendrier 
très  6c  pour  les  fciences  ;  ôc  quoiqu'il 
fût  occupé  alors  à  faire  la  guerre  du 
côté  de  la  Syrie ,  il  fit  travailler  à  un 
grand  ouvrage  qui  a  immortalifé  fou 
nom.  Ce  fut  la  réforme  du  Calen- 
drier Perfîen»  Les  Allronômes  ayasa 
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MosTADi.  Q^fg^vé  que  par  la  fuite  des  années; 

5xechr.v074.le  premier  jour  de  1  année  lolaire  du 
Calendrier  Perlien  tomboit  quinze 
jours  plus  tard  qu'il  ne  devoir ,  &  qu'il 
étoit  reculé  au  quinzième  degré  des 
Poiflbnsj  au  lieu  de  fe  trouver  au  pre- 
mier degré  du  Bélier  ^  ils  fupprime- 
rent  ces  quinze  jours ,  *  &  tout  fe 
retrouva  dans  l'ordre.  Cette  réforme 
fut  appellée  Gellaledine ,  &  le  Calen- 
drier s'appella  Tarikh-Gelali ,  c'eft- 
è-dire  ,  Calendrier  Gelaléen  ,  du  fur^ 
nom  de  Gelaleddin  que  Caïem  avoic 
donné  à  Malek-Schah  ,  lorfqu'il  lui 
envoya  la  confirmation  des  titres  ôc 
des  honneurs  dont  Alp-Arflan  don- 
noir  la  furvivance  à  fon  fils. 

>î%kc  4^8.       Pendant  que  Malek  procuroit  l'u- 

ïreChr.1075.    .,.    ,  T  1      ^  •    -nv  j 

,^  ,  ,        .tikte  publique  par  le  miniltere  des 

Malek  prend  ^  -i  /       •         i       i  i     • 

Dai.ias  &  lavans  5  il  acqueroit  de  la  gloire 
ie^TriV^^" ^'"^^  autre  côté,  par  les  conquêtes 
qu'il  faifoit  foit  en  perfor^ne ,  foit  par 
fes  Généraux.  Il  donna  ordre  à 
Akfis  5  qui  commandoit  fes  troupes 
en  Syrie  ,  de  marcher  à  Damas  ,  ôc 
de  mettre  tout  en  œuvre  pour  fe  ren- 

*  C'cft  ainfi  qu'en  I6&z.  nous  avons  été  obliges 
as.  fuppiimer  dix  jouis  dans  la  léformarion  de  no- 
ïre  Calendrier,  pour  faire  rerourner  l*ét]im;oxe  da 
jtiare'-îis  au  premier  degi4  du  BcUsx^ 
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dre  maître  de  cette  place.  Le  Gêné-  m  o  s  t  a  »  ù 

11/-  •     1      r  /  ri  o      He5^ire468, 

rai  obéit.,  mais  le  liege  lUt  long  ôCEreChuioyi» 
fanglant;  &  néanmoins  ,  malgré  les 
pertes  continuelles  que  firent  les  ha- 
bitans ,  il  n'y  eut  que  la  famine  qui 
les  contraignit  de  capituler. 

La  prife  de  cette  place  fut  bientôt 
fuivie  de  nouvelles  conquètesj  qui  ré- 
duifirent  la  plus  grande  partie  de  la 
Syrie  fous  la  puifTance  du  Prince 
Selgiucide.  Il  donna  dans  cette  oc- 
currence des  ordres  qui  augmentè- 
rent de  beaucoup  l'eftime  &  l'amitié 
que  Moftadi  avoir  déjà  pour  lui.  li 
fit  fupprimer  le  nom  de  Moftanfer- 
3illah  Calife  d'Egypte ,  que  l'on  pro- 
clamoit  dans  prefque  toute  l'Afie  ,  & 
fit  publier  celui  de  Mofiadi. 

Ce  fut  après  cette  expédition ,  que  Hégire  47». 
Maiekfit  enfin  k  voyage  de  Bagdet^''^^'-'°77. 
pour  y  rendre  fes  hommages  au  Cali-  ^  R^cepnoa 

*.-'..  ^  t?  honorable  rai« 

le  ,  &  jouir  en  même  -  rems  de  toute  te  au  viCn  da. 
la  gloire  qu'il  venoit  d'acquérir  en^^^'^^' 
humiliant  une  famille  rivale  des  Ab- 
baffides.  Mofiadi  informé  de  fon  dé- 
part,  ordonna  les  plus  grands  prépa- 
ratifs pour  le  recevoir,  &:  il  voulut 
que  la  mémoire  du  couronnement  de 
ce  Prince  en  qualité  de  Sultan  & 
d'Emir -al- M-ouraénia  fût  célébrée   - 
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MosTATîî.avec  la  pompe  la  plus  Iplendide. 

iSchr.tc7;.  La  Calife  fâchant  que  le  Vifir  de 
Malek  feroit  de  ce  voyage ,  ordonna 
aulTi  en  fa  faveur  une  eipece  de  triom- 
phe 5  conforme  à  l'a  réputation  que  ce 
Miniflre  s'étoit  acquis  depuis  qu'il 
étoit  attaché  aux  Selgiucides. 

Ce  Vifir  s'appelioit  Nezam  -  el- 
Mulk  ,  6c  jouiflbit  alors  de  la  plus 
haute  confidération.  Il  étoit  né  avec 
des  talens  admirables ,  &  avoit  donné 
dès  fon  enfance  des  preuves  de  ce 
qu'il  feroit  un  jour.  A  l'âge  de  dou- 
ze ans  5  il  favoit  déjà  tout  l'Alcoran  ; 
&  peu  d'années  après  il  avoit  fait  un 
tel  progrès  dans  les  fciences ,  &  fur- 
tout  dans  la  Jurifprudence  ,  qu'il  s'at- 
tiroit  l'admiration  de  tous  l'es  con- 
temporains. Son  mérite  lui  procura 
une  fortune  confidérable  ,  dont  il 
profita  pour  faire  les  plus  beaux  éta- 
blilTemens.  Il  donna  aux  favans  des 
preuves  éclatantes  de  fon  attache- 
ment &  de  fa  proteclion ,  en  leur 
procurant  des  penfions ,  &  en  bâtif- 
îant  des  maifons  &  des  collèges ,  tant 
à  Bagdet  qu'à  Bafrah  ,  &  à  Ifpahan. 
Le  collège  de  Bagdet  eil  le  plus  fa- 
meux de  tous ,  &  c'efl:  de-là  que  font 
fortis  les  plus  favans  homm.es  qui  fe 
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font  diftineués  parmi  lesMufuImans.  ^?*'*^^'* 
II  porte  le  nom  de  Ion  iondateur  ,  oc  Ercchr.io?/, 
on  l'appelle  ,  Medrez.at'€n'Nez.a-'_ 
Tniat, 

Tel  étoit ,  au  rapport  de  Mirkond , 
le  Vifir  de  Malek.  Le  Calife  voulant 
donc  le  faire  participer  au  triomphe 
de  Ton  maître  ,  &  lui  rendre  en  par- 
ticulier les  honneurs  dus  à  fa  digni- 
té 5  à  fes  talens ,  &  à  i'eflime  dont  il 
jouiflbit,  manda  à  Bagdet  les  Doc- 
teurs de  la  loi ,  &  ce  qu'il  y  avoit  de 
gens  diftingués  dans  les  fciences.  Ils 
eurent  tous  leurs  logemens  dans  le 
quartier  occidental  de  cette  ville  ,  ou 
étoit  le  palais  que  Malek  &fon  Vifir 
dévoient  occuper. 

Ce  Miniftre ,  fenfible.,  comme  il 
le  devoir ,  à  l'attention  que  le  Calife 
avoit  eue  de  lui  procurer  une  com- 
pagnie qui  étoit  fi  fort  de  fon  goût , 
engagea  tout  ce  monde  à  aller  en  cé- 
rémonie préfenter  leurs  refpeds  au 
Souverain.  Au  jour  marqué  ,  Nezam 
fe  mit  à  leur  tête,  &  ils  s'avancèrent 
ainfi  en  cortège  vers  la  partie  orien- 
tale de  Bagdet  ou  étoit  le  palais  im- 
périal. 

Le  Calife  averti  de  la  marche  de 
cette  troupe  d'élite  >   chargea  plu- 
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MosTA PI. fleurs  de  fes  Officiers  d'aller au-de- 
iteciu.toyj.  vant  pour  lui  faire  honneur  ;  &  il  en- 
voya en  même-tems  un  cheval  ri- 
chement équipé,  afin  que  Nezam  le 
montât,  &  qu'il  eût  cette  diilindtion 
au  milieu  de  tous  les  autres  qui  dé- 
voient l'accompagner  à  pied.  Lorf- 
qu'ils  furent  arrivés  au  palais  ,  &  que 
Nezara  au  nom  de  tous  eut  compli- 
menté le  Prince ,  ils  virent  avec  éton- 
nemenr  que  le  Calife  lui  fit  donner 
un  fiége ,  fur  lequel  il  ordonna  au 
Vifir  de  s'alTeoir,  &  tout  fon  cortè- 
ge étoit  debout  à  fa  droite  &  à  fa 
gauche.  Mais  Us  furent  bien  pjusfiir- 
prisjlorfqu'aprcsquelquetemsdecon- 
verîation ,  ils  virent  le  Calife  lui  faire 
préfent  de  la  vefit  *  d'honneur,  ôc 
lui  donner  les  titres  flateurs  de  DoEie  , 
de  Jujle,  &  de  Directeur  des  Etats  ds 
Mofiadi  Calife  des  Mitfitlmans. 
Couronne-      Lg  Calife  fit  aufli  divers  préfens 

laieni  de  Ma-  ,      ,  ^,  ri 

Uk.  aux  gens  de  lettres  oc  aux  lavans  de 

la  fuite  de  Nezam  :  &  cette  audience 
finie ,  on  procéda  peu  après  à  la  fo- 
lennité  du  couronnement  de  Malek, 
qui  fe  fit  avec  une  pompe  vraiment 


*  Cette  vefte  étoit  un  habillement  Jiftingu?  ,  qui 
De  fe  donnoic  qu'aux  Princes  lorfqu'ils  prenokat 
i'iavefticute  de  leui s. Souverainetés, 
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royale.  Le  Prince  Selgiucide  féjour-  MesTA»»» 
na  encore  du  tems  dans  Bagdet ,  du- 
rant lequel  il  eut  pour  le  Calife  des 
affiduités  &  des  attentions  dont  on 
ii'avoit  guères  vu  d'exemples  de  la 
part  des  Emirs. 

Cette  union  fut  encore  cimentée  Hégîrc^rr. 
par  la  demande  que  fit  Mofladi  de  la  ^^^^chr.ioyî. 
fille  de  Malek  pour  en  faire  Ton  épou- 
fe  :  mais  foit  que  la  Princefîe  fût  en- 
core trop  jeune,  foit  que  les  affaires 
du  Sultan  ne  lui  permifîent  pas  de 
terminer  aduellement  cette  alliance  > 
ce  Prince  partit  fans  rien  conclure 
&  fe  rendit  dans  la  Tranfoxane ,  où 
il  fe^fignala  bientôt  par  la  viéloire 
qu'il  remporta  fur  Soliman  Prince  de 
ce  pays-là.  Il  le  fit  prifonnier  ,  & 
l'envoya  fous  une  bonne  garde  à  If- 
pahan  ,  qui  étoit  alors  le  fiége  royal 
des  Selgiucides. 

Il  entreprit  enfuite  d'autres  con* 
quêtes  ,  dans  le  détail  defquelles  je 
n'entrerai  point  ,  parcequ'elles  ne 
forment  point  l'objet  de  cette  Hifloi- 
re.  J'obferverai  feulement ,  que  ce 
Prince  fut  toujours  en  mouvement  > 
&  que  lorfqu'il  n'avoit  point  les  ar- 
mes à  la  main  contre  fes  ennemis ,  il 
faifoit  des  voyages  dans  fes  Etats  ?  6c 
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M  0  sT A»  I.  obfervoit  tout  par  lui-même.  On  dit 
qu'il  fit  dix  fois  pendant  fa  vie  le  tour 
de  fon  Empire  ,  qui  s'étendoit  depuis 
Antioche  jufque  bien  avant  dans  le 
Turqueftan. 
Hégîre47î.      Ham  -  Dalkh  -Meftoufî  ,  auteur 

lreChr.1080.    A       I  f     f  r 

,    ,   _  ,  Arabe,  rapporte  un  événement  Im- 

L'adreffede         ,.  f^         ,  ^  1 

Nezam  tire  gulier ,  qui  auroit  pu  occaiionner  la 
"^^^^Td  '^'""  r^ine  des  Selgiucides>fans  la  pruden- 
jian    angcr.  ^^  ^^  Malek ,  &  radreffe  de  Nezam 

fon  fidèle  Vifir.  Le  Sultan  ,  dans  la 
féconde  tournée  qu'il  faifoit  dans  fes 
Etats  ,  fut  informé  que  l'Empereur 
Grec  n'étoit  pas  éloigné  ,  Ôc  qu'il 
étoit  à  la  tête  d'une  armée  affez  con- 
fîdérable.  On  ne  dit  pas  fi  ce  Prince 
en  vouloir  à  Malek ,  ou  s'il  avoit  pris 
les  armes  contre  d'autres  ennemis. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Sultan  fe  tint 
fur  fes  gardes  ,  c'eft-à-dire ,  qu'il  pen- 
fa  plutôt  à  fes  troupes  qu'à  lui-même  : 
car  il  eut  foin  de  donner  des  ordres 
pour  que  le  camp  fût  bien  fortifié; 
mais  pour  lui  il  s'expofa  comme  il 
avoit  coutume  ,  &  courut  toujours 
dans  le  pays  avec  affez  peu  d'ef- 
corte. 

Il  arriva  donc  que  ce  Prince  étant 
un  jour  à  la  chafl'e  ,  &  s'étant  féparé 
du  gros  de  fes  gens  j  tomba  dans  un 
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détachement  de  Grecs  qui  Tenvelop-  î^o  s 7  ^  »  '. 
perent ,  &  le  firent  prifonnier  avec  itcchlltllç,. 
quelques  perfonnes  qui  Taccompa- 
gnoient.  On  les  conduifit  auflîtôt  à 
l'Empereur  ;  mais  le  Sultan  ayant  eu 
l'attention  de  dire  à  fes  gens  de  le 
traiter  fans  aucune  diftinâion  ,  de 
peur  d'être  reconnu  ,  ce  ftratagême 
réuflît ,  &  on  crut  à  la  cour  de  l'Em- 
pereur 5  n'avoir  fait  une  capture  que 
de  gens  ordinaires. 

Malek  qui  avoit  trouvé  moyen 
dans  l'inftant  même  de  fa  prife ,  de 
faire  favoir  à  Nezam  l'accident  qui 
venoit  de  lui  arriver  ,  fut  auffi  parfai- 
tement fervi  par  ce  Vifir.  Perfonne 
dans  le  camp  de  Malek  n'ayant  eu 
vent  de  fon  défaflre,  Nezam.  fit  faire 
autour  de  fa  tente  la  même  garde  qu'à 
l'ordinaire,  fuppofant  que  ce  Prince 
«'étant  trouvé  fatigué  de  la  chafTe , 
étoit  rentré  aufîitôt  dans  fa  tente  fans 
faire  la  vifite  de  fon  camp. 

Ce  Miniftre  imagina  enfuite  d'aller 
en  perfonne  trouver  l'Empereur, 
comme  étant  chargé  de  la  part  de  fon 
maître  de  traiter  avec  lui  pour  régler 
quelques  différends  fur  les  limites  de 
leurs  Etats.  L'Empereur  fit  beaucoup 
d'accueil  au  Vifir ,  ôc  lui  dit   qu'à 
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MosTADi.  étoit  charmé  que  le  Sultan  voulût 
ïrechr!x08o.  ^i^"  prendre  des  arrangemens  par 
négociation,  plutôt  que  par  la  voie  i 
des  armes  ;  que  fon  delTein  étoit  de- 
puis long-tems  de  traiter  avec  lui 
d'une  paix  folide  y  qu^l  le  prioit  de 
l'aiTurer  delà  fincéritéde  fes  difpofi- 
tiens;  &c  que  pour  commencerpar  lui 
en  donner  des  preuves,  il  alloitlui 
remettre  entre  les  mains  quelques 
prifonniers  que  fes  gens  avoient  faits 
depuis  peu. 

Le  Vifir  fît  compliment  au  Prince 
Grec  fur  le  defir  qu'il  témoignoit  de 
ceffer  toute  hoftilité.  Il  le  remercia 
aufli  du  préfent  qu'il  vouloit  lui  faire 
des  prifonniers  ;  mais  il  ajouta  à  cet 
égard  ,  qu'il  falloit  que  ce  fuifent  des 
gens  inconnus  ou  de  peu  de  confî- 
dération  ,  puifque  dans  le  tems  qu'il 
étoit  parti ,  il  n'avoit  point  entendu 
dire  dans  le  camp  que  Ton  eût  perdu 
ni  officiers  ni  foldats. 

L'Empereur  ayant  fait  comparoî- 
tre  les  prifonniers  ,  le  Vifir  conti- 
nuant toujours  à  diffimuler  ,  les  re- 
garda avec  affez  de  mépris ,  &  en 
parla  comme  de  gens  qui  ne  valoient 
)as  la  peine  qu'on  s'étoit  donnée  de 
les  prendre.  11  réitéra  néanmoins  fes 
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remercimens;  &dit  à  l'Empereur, que  Mostadt, 
le  Sultan  reconnoîtroit  fa  générofité ,  Erechïfol». 
comme  s'il  fe  fût  agi  de  perfonnes 
de  la  plus  haute  confidération. 

Il  partit  à  Finftant  avec  les  prifon- 
niers  ;  &:  dès  qu'il  fe  vit  en  lieu  fur ,  il 
fe  jetta  aux  pieds  du  Sultan ,  pour  lui 
faire  excule  de  la  façon  méprifante 
dont  il  l'avoit  traité  en  préfence  de 
l'Empereur.  Malek  de  fon  côté  ,  le 
releva  en  l'embraflTant  tendrement, 
6c  le  remercia  d'avoir  réuiîi  par  ce 
moyen  à  lui  rendre  la  liberté.  Le 
Sultan  reconnut  ce  fervice ,  en  ren- 
dant fon  Vifir  encore  plus  puiffant 
qu'il  n'avoit  été  jufqu'alors. 

Après  cet  événement ,  Malek  vou-    Malek  ga- 
lant profiter  de  l'inclination  de  l'Em-  g"^,  ""^  ^^* 

^  ,  .  .  ^.f.  taille     contre 

pereur  pour  la  paix ,  mit  en  avant  dit-  ks  Grecs, 
férentes  propolîtions  qui  furent  abfo- 
lument  rejettéesrde  forte  que  la  guer- 
re fut  déclarée  dans  les  formes.  Ces 
deux  Princes  fe  livrèrent  une  bataille 
dans  laquelle  la  viéloire  fe  déclara  to- 
talement pour  le  Selgiucide.  Les 
Grecs  furent  battus  &  mis  en  dérou- 
te ,  &  l'Empereur  lui-même  fut  fait 
prifonnier. 

Ce  Prince  ayant  été  conduit  auflî- 
tôt  en  préfence  du  Sultan,  le  recon-: 
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M  o  s  T  A  D I.  nut  pour  avoir  été  ion  prifonnier  ;  6c 
^Qculioiô.  lorfque  Malek  lui  demanda  quel  trai- 
tement il  efpéroit  effuyer  de  fa  part  : 
Si  vous  êtes  V  Empereur  des  Turcs  , 
répliqua  fièrement  le  Grec  ,  ren" 
voyez.'moi  :  fi  vous  êtes  marchand  « 
vendezs-moi  ;  &  fi  vous  êtes  un  bou- 
ffher  ,  tuez-moi, 

Malek  trop  flaté  de  fa  vidloire  pour 
en  ternir  l'éclat ,  ufa  de  la  plus  gran- 
de généroflté  :  il  combla  l'Empereur 
de  politeiTes ,  &  lui  rendit  la  liberté 
fans  aucune  rançon.  Il  fit  enfuite 
d'autres  expéditions,  après  lefquel- 
les  il  réfolut  enfin  de  conclure  le 
mariage  de  fa  fille  avec  le  Calife. 
^Hég;fC4So.       Ce  fut  l'an  de  l'Hégire  480.  que 

ZreChr.1087.  rr     r      r   ^  /       j 

,  ^  , ..  ,  cette  rrincene  ht  ion  entrée  dans 

Le  Calife  f-  r»       j  ,  o     i  .  p 

poufe  la  fille  Joagdet  avec  la  pompe  &  la  magnm- 
4c  Malek.  .cence  que  demandoit  une  pareille 
folennité.  Les  noces  furent  célé- 
brées dans  le  même  goût.  Il  y  eut 
pendant  plufieurs  jours  des  fêtes  & 
des  repas  fplendides ,  où  tout  fut  fer- 
vi  à  profufion.  Un  Auteur  a  obfervé 
qu'au  deflert  du  feftin  nuptial  ,  on 
employa  quatre-vingts  mille  livres  de 
fucre,la  livre  évaluée  à  douze  onces; 
&  le  refte  de  la  dépenfe  fe  fit  à  pro- 
portion. Ces  fêtes  occupèrent  la  nuit 
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comme  le  jour;  ôc  à  peine  pouvoir-  mostawi. 
on  diflinguer  l'un  de  l'autre,  par  l'im- 
menfe  quantité  de  flambeaux  de  cire 
&  des  fanaux  qui  étoient  répandus 
dans  toutes  les  rues  de  Bagdet. 

Des  commencemens  aufîî  brillans  Hcgîre48t. 
fembioient  devoir  annoncer  pour  la  E^cchr-ios?. 
fuite  les  jours  les  plus  heureux  ;  mais  f^^  fZ^^^"^ 
il  arriva  tout  le  contraire.  La  mélin-  caiife. 
telligence  fe    mit   entre  ces   deux 
époux,  fans  que  l'on  dife.-d'oii  elle 
pouvoit  provenir  ;  tout  ce  que  l'on 
fait,  c'eft  qu'au  bout  de  deux  ans ,  la 
Princeffe  retourna  en  Perfe  avec  fon 
père ,  &  elle  mourut  à  Ifpahan  quel- 
ques années  après. 

Malek-Schah  fit  un  fécond  voya-  Hégire  4S4. 
ge  à  Bagdet  dans  l'année  484.  Ce^^^cht.io^i. 
Prince ,  après  y  avoir  féjourné  quel-  ^^f^^^^  *^® 
que  tems ,  repartit  pour  la  Perfe ,  où 
il  trouva  toute  fa  cour  dans  une  gran- 
de agitation.  Nezam  fon  Vifir  étoit 
brouillé  avec  la  Sultane  ,  au  fujet  de 
la  fucceffion  à  la  couronne,  que  cette 
PrinceiTe  vouloit  faire  tomber  à  un 
de  fes    enfans  préférablement  aux 
aînés  que  le  Sultan  avoir  eus  d'une 
autre  femme. 

Le  Vilîr  ayant  refufé  de  féconder 

les  intenrions  de  cette  Princefle,  elle 

j 
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M  o  sT  A  D I.  entreprit  de  le  décréditer  dans  Fefpn 

Er'/chr'.t!^;.  d^  Sultan ,  &  elle  en  vint  effedive. 

ment  à  bout  :  Nezam  ayant  été  dél 

polTédé  de  fa  charge ,  le  Sultan  nom 

ma  à  cette  place  Tag-el-Muck-Cam 

chef  des  confeils  de  la  Sultane  ;  &  ce 

nouveau  Vifir  eut  même  la  commif^ 

fion  d'informer  des  malverfations  de 

fon  prédécelTeur.  Mais  comme  il  ne 

iieftaiTarn-  py^  apparemment  rien  trouver  qui  fût 

appoiogie.      Capable  de  le  perdre  entièrement,  il 

prit  un  chemin  plus  court;  ce  fut  de 

s'en  défaire  par  un  aflaflînat.  Il  fe 

fervit  à  cet  efîèt  d'un  mifcrable  Ba- 

tinéen     *  qui  donna  à  Nezam  un 

*  Les  Batinécns  écoieïit  des  aflaffins  de  profeffion  , 
qui  font  connus  dans  i'Hiftoiie  fous  les  noms  d'//- 
macliens  y  Haffijjins  ,  ^jjafjinicns  ,  d'où  nous  avons 
pris  le  nom  à"aj]af]ins  ,  pour  dénocer  ceux  qui 
tuent  de  guet  à  pend.  Quelques  Auteurs  prétendent 
qu'ib  tiroient  leur  origuie  des  Xarmares ,  dont  en 
erfèt  ils  imiroienc  alFez  la  conduite.  Ils  formèrent 
fine  efpcce  de  dynalUe  qui  iublîfta  environ  171  ans. 
Leur  premier  Prince  fut  HaiTan-Sabah  ,  qui  s'éca- 
biit  dans  l'Irak  Perlîque  l'an  de  l'Hégire  4S5.  leur 
retraire  principale  écoit  dans  le  châceau  d'Almut. 
Nos  Hiftoriens  appellent  leur  chef  le  'ineux  de  la 
Montagne,  en  rraduifant  ainîï  le  nom  Arabe.  Scheil^- 
M-Geb.d  veut  dire,  le  Seigr.enr  de  l'Iral{  Pe-fique  •■, 
mais  comme  5f/?fii^  iîgnilie  auili  TJuiUar'i  y  &  Ge- 
bal  y  m\Q  montagne  y  nom  parcicaliereinent  attribué 
â  l'Irak  ,  parceque  cette  provuice  eil  fort  monta- 
gneufe  ,  ceu.x  qui  ont  écrit  l'Hiftoire  de  la  Terre- 
Sainte  ont  toujours  appelle  le  chef  de  ces  bandits, 
le  "j'icux  de  la  Montagne.  Us  étoient  tellement  dé- 
Toués  à  leur  Prince ,  qu'au  premier  ordre  de  fa  part 

coup 
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coup  de  couteau  dont  il  mourut  quel-  m  o  s  t  a  d  i. 
ques  jours  après,âgé  de  quatre-vingt-  Ertch'.to^I. 
treize  ans ,  comme  il  le  dit  lui-même 
dans  une  efpece  d'apologie  qu'il  fit 
de  fa  conduite.  Elle  eft  énoncée  en 
versPerfiens ,  &  elle  fut  remife  entre 
les  mains  du  Sultan  à  qui  elle  étoit 
adreffée.  Voici  quelle  étoit  la  teneur 
de  cette  pièce. 

Grand  Monarque  ,  fat  vajfé  une. 
'partie  de  ma  vie  à  bannir  rinjuflice 
de  vos  -Etats ,  étant  appuyé  de  votre 
autorité  ;  f  emporte  avec  moi ,  &  je 
vais  préf enter  au   Roi    du   Ciel   les 


ils  fe  tuoieiic  ou  fe  piécipiroient.  Ils  obéifToient  en- 
core plus  volontiers  lorfqu'il  s'agifToic  d'aller  allaf- 
lîner  les  Princes  donc  leur  chef  écoit  mcconcenr. 
C'eil:  ainfi  qu'après  avoir  maflacré  le  Vifir  Nézam 
en  484.  ils  tuèrent  Airier  ,  Calife  d'Egypte  en  . 
y  14.  &  Moftarched  ,  Calife  de  Bagdet  en  J19.  Ils 
exercèrent  auflî  leur  fureur  fur  quelques-uns  àts 
Princes  qui  s'étoient  croifés  pour  la  guerre  de  la 
Terre-Sainte,  Ils  ruèrent  publiquement  à  Tyr  le  cé- 
lèbre Marquis  de  Montferrat.  Leopold  Duc  d'Autri- 
che, ayant  mis  ce  meurtre  fur  le  coir.pte  de  Richard 
Roi  d'Angleterre  ,  le  Vieux  de  la  Montagne  lui  écri- 
vit une  lectre  ,  par  laquelle  il  lui  mandoit  que  c'étoit 
fes  gens  qni  par  fon  ordre  avoienc  tué  ce  Prince  ,  & 
il  lui  rendoit  compte  des  raifons  qu'il  avoit  eues 
pour  le  faire  périr.  Sa  lettre  eft  datée  de  l'an  1 500. 
depuis  Alexandre.  L'an  de  J,  C.  1151.  ils  alfalïinerenc 
Louis  de  Bavière,  6c  en  ii^i,  ils  oferent  attenter 
fur  la  perfonne  même  de  S.  Louis  Roi  de  France  j 
mais  il  échappa  au  danger  ,  parceque  leur  chef 
ayant  changé  de  deffein  ,  envoya  promtement  aver- 
tir ce  Prince  de  fe  tenir  fur  fes  gardes. 

Tome  IV.  H 
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M osr  A  T>i. comptes  de  mon  adminiftration ,  les 
ittChïlol't.  témoignages  de  ma  fidélité  ,  &  les 
titres  de  la  réputation  que  f  ai  acquife  > 
en  vous  fervant ,  fignés  de  votre  royale 
main.  Le  terme  fatal  de  ma  vie  fe 
rencontre  dans  la  xciii»  année  de 
mon  âge ,  &  cefl  un  coup  de  couteau 
qui  en  a  coupé  le  fiL  11  ne  me  refle  plus 
qiicL  remettre  entredes  mains  de  mon 
fils  la  continuation  des  longs  fervices 
que  je  vous  ai  rendus ,  en  le  recom^ 
mandant  à  Dieu  &  à  votre  Afa- 
jeflé. 

Ce  fut  un  des  fils  de  Nezam  qui 
préfenta  cette  pièce  au  Sultan.  Ce 
Prince  en  parut  vivement  touché  ; 
&  dès-lors  il  tomba  dans  une  grande 
mélancolie.  Il  eut  en  même-tems 
quelque  chagrin  du  côté  de  Bagdet, 
d'où  il  reçut  des  nouvelles  peu  agréa- 
bles qui  le  mirent  en  fi  grande  colère 
contre  le  Calife  ,  qu'il  lui  envoya  fiir 
le  champ  un  ordre  de  fortir  de  la 
ville  dans  l'elpace  de  vingt  -  quatre 
heures. 
Mort  de  Ma-  Tout  le  monde  fut  fort  fijrpris 
lek-schah.  ^^^  traitement  û  dur ,  après  avoir 
vu  régner  entre  ces  deux  Princes  la 
plus  parfaite  intelligence.  Le  Calife 
n'ofant  pas  défobéir ,  &  ne  pouvant 
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pas  cependant  difpofer  Ton   départ  Mo st ad i. 

j  1  r  '         1    •  r      Hégire  48Î. 

dans  le  court  elpace  quon  lui  prel- £^.echr.io^i. 
crivoit,  demanda  du  moins  qu'on  lui 
donnât  dix  jours.  Ce  terme  lui  fut 
accordé  ;  mais  fes  affaires  fe  rétabli- 
rent par  la  mort  du  Sultan,  qui  arriva 
dans  cet  intervalle.  Ce  Prince  étant 
allé  un  jour  à  la  chaffe  pour  fe  diiîî- 
per  ,  fe  trouva  tellement  mal ,  qu'il 
fallut  le  rapporter  au  plutôt- à  fon  pa- 
lais ,  où  il  mourut  en  peu  de  jours. 

Il  laifla  pour  fon  fucceiTeur  dans  le 
fultanat  fon  fils  aîné  nommé  Barkia- 
rok,  qui  prit  en  même-tems  le  titre 
d'Emir-al-Mouménin ,  &  fe  rendit 
dans  la  fuite  aufîi  puiifant  à  la  cour 
des  Califes  que  fes  prédécelfeurs  Fa- 
voient  été. 

Après  la  mort  de  Malek-Schah ,     La  suitane 
il  y  eut  à  Baudet  beaucoup  de  mou-^^'^  «déclarer 

■'  p .  ^      \      r  rr  1      Mahmud  fuc- 

vemens  au  lujet  de  la  iuccenion  de  ceiTeurdeMa- 
ce  Prince.  La  Princeffe  Sultane  "^  fa  ^'^^• 
femme ,  belle-mere  de  Barkiarok , 
s'étant  rendue  dans  cette  ville,  fît 
de  fi  preffantes  foliicitations  auprès 
du  Calife  ,  &  répandit  tant  d'argent, 
qu'elle  obtint  des  lettres  d'inveftiture 

*  Il  y  a  des  Auteurs  qui  rapportent  que  Malek- 
Schah  mourut  à  Bagdet ,  &  que  la  PrincefTe  fa  fem- 
me étoit  auprès  de  lui. 

H  \] 
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M  o  s  T  A  r  I.  pour  Mahmud  fon  fils ,  qui  n'avoît 
EreChr.io^.  ^"core  que  quatre  araS,  &  qui  ce- 
pendant fut  déclaré  Sultan  &  légiti- 
me héritier  des  Etats  de  Ton  père, 
au  préjudice  de  fon  aîné  Barkiarok 
qui  étoit  alors  à  Ifpahan.  Il  n'en  fut 
pas  de  même  dans  la  Perfe ,  où  tout 
le  monde  prit  parti  pour  Barkiarok , 
&  il  n'y  eut  qu'une  voix  pour  lui  dans 
tout  ce  royaume. 
Hégîre48^.       La  Sultane  fe  confiant  fur  la  dé- 

EreCiir,io9  3.    1         •  »    m  •  /     j 

^  claration  qu  elle  avoit  extorquée  du 
Calife ,  partit  pour  Ifpahan  à  la  tête 
d'une  nombreufe  arm'ée  de  Turcs  ; 
&  elle  s'y  rendit  avec  tant  de  dili- 
gence ,  qu'elle  furprit  Barkiarok  & 
le  fit  prifonnier.  Mais  comme  ce 
Prince  avoir  pour  lui  un  parti  confi- 
dérable ,  il  trouva  des  gens  qui  fu- 
rent aflez  adroits  pour  lui  fournir  des 
moyens  de  s'évader.  Il  fe  fauva  donc 
d'Ifpahan ,  &  alla  fe  réfugier  auprès 
du  Prince  Takafchteghin ,  que  Ma- 
lek-Schah  avoix  déclaré  fon  Lieute- 
nant-Général à  Schiraz. 
Accommo-      Q^^  Officier  lui  donna  des  trou^- 

iemenu    entre  ^      ,  •  /         j,   ,1         ^    n 

la  Sultane  &pes,  &  le  mit  en  état  daller  a  Ion 

BarKiaroK.     jq^.  ^çj^^aquer  la  Sultane  &  fon  fils 

dans  Ifpahan  5  où  il  arriva  dans  le 

tems  que  cette  Princeffe  faifoit  cou- 
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ronner  fon  fils.  L'arrivée  des  troupes  mo  s  ta  d  t. 
caufa  un  grand  dérangement  dans  pl^chr.^o^j. 
cette  folennité.  La  Sultane  voyant 
les  ennemis  fî  près ,  (k  s'appercevant 
d'ailleurs  que  la  plupart  des  habirans 
encouragés  par  la  proximité  de  l'ar- 
mée de  leur  Prince ,  fe  dirpofoient  à 
la  révolte  ,  elle  députa  à  Barkiarok , 
&  négocia  avec  lui  un  accommode- 
ment. Le  Prince  voulut  bien  s'y  prê~ 
ter  ;  &  après  beaucoup  de  pourpar- 
lers 5  il  fut  décidé  qu'il  feroit  recon- 
nu légitime  fuccelTeur  &c  héritier  de 
fon  père  ,  &  que  fà  mère  &  fon  frère 
jouiroient  feulement  de  la  ville  d'If- 
pahan  &  de  fes  dépendances ,  à  con- 
•  dition  cependant  qu'ils  lui  céderoient 
la  moitié  du  tréfor  que  fon  père  avoir 
lailfé  dans  cette  ville. 

Barkiarok  étant  rentré  dans  fes 
droits ,  la  patente  de  Moftadi  en  fa- 
veur de  Mahmud  tomba  d'elle-mê- 
me. Ce  Calife  en  donna  une  au- 
tre pour  le  légitime  héritier  de  Ma- 
lek-Schah ,  ôc  il  fut  reconnu  folen- 
îieilement  en  cette  qualité  dans  le  ter- 
ritoire de  Bagdet. 

Mofladi    ne    furvécut  qu'environ  Hégîre487; 
deux  ans  au  Sultan  Malek-Schah.  Ce  ^'ff ''*r^' 

r>   }>r  r  ri*  Mort  de 

Caille  mourut    prelque  lubitementMoftadi. 

Hiij 
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MosTADi-en  fortant  de  table.    Il  fe  portoit 

Kegiie  487.         a  rr       1  •         j  1  ^ 

Erechr.1094.  nieme  encore  aflez  bien  dans  le  tems 
qu'on  finiflbit  le  repas  ;  mais  étant 
relié  feul  un  nioment  avec  deux  de 
fes  femmes ,  il  crut  voir  entrer  du 
monde  dans  la  falle  où  il  étoit.  Il 
demanda  à  l'une  d'elles  qui  eft-ce  qui 
avoit  ofé  laifler  entrer  tous  ces  gens 
fans  fa  permiffion.  Cette  femme  éton- 
née regarda  du  côté  que  le  Calife 
croyoit  voir  du  monde ,  &  n'ayant 
rien  apperçu  elle  reporta  fes  regards 
fur  le  Calife  ;  mais  elle  fut  bien  fur- 
prife  de  le  voir  fubitement  chance- 
ler ,  perdre  connoiflance  ,  6c  enfin 
tomber  mort  à  fes  pieds. 
Idée  fingu.     Qjj  prétend  que  cette  mort  fi  prom- 

iierc  des  Mu-  ■*■  .      #• 

fuimans  fur  la  te  fut  un  effet  de  la  pefte  dont  il  fut 
pefte.  frappé  à  l'inftant.  Les  Mahométans 

ont  à  ce  fujet  des  idées  affez  fmgu- 
lières  :  ils  croient  qu'il  y  a  des  ef^ 
prits  ,  ou  fi  l'on  veut  des  lutins  ,  ar- 
més d'arcs  &  de  flèches  ,  que  Dieu 
envoie  pour  punir  les  hommes  quand 
il  lui  plaît,  Lorfque  ces  fpeélres  font 
noirs ,  leurs  blelfures  font  mortelles  t 
fi  au  contraire  ils  font  blancs ,  on  n'a 
rien  à  craindre  :  telle  efl  l'idée  que 
les  Mufulmans  ont  de  la  pefte  :  & 
c'eft  ce  qui  fait  qu'ils  ne  prennent 


Moftanfer 
Calife  Fati- 
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aucune  précaution  pour  s'en  garentir.  m  o  s  t  a  ©  i. 
Le  Caliie  étant  donc  mort  fubitement  ErechT.io^i. 
après  fa  vifion ,  on  conclut  que  c'é- 
toiem  les  lutins  noirs  qui  l'avoient 
frappé. 

Dans  cette  même  année  mourut  Mort  de 
Moflanfer-Biilah ,  cinquième  Calife 
d'Egypte  de  la  famille  des  Fatimites.  mite. 
Il  avoit  fuccédé  à  Dhaher  fon  père  , 
n'étant  encore  âgé  que  de  huit  ans  ; 
de  forte  qu'il  fut  fous  la  régence  d'un 
Vifir.  Dans  la  fuite  de  fon  règne,  qui 
fut  très-long ,  ceux  qui  remplirent  la 
charge  de  Vifîr  s'arrogèrent  une  par- 
tie de  l'autorité  du  Prince  ;  6c  enfin 
ils  fe  rendirent  maîtres  du  califat ,  à 
peu  près  comme  les  Emirs-al-Omara 
avoient  fait  à  l'égard  des  Abbafîîdes. 
Moftanfer  eut  pour  fuccelTeur  Mofta- 
li-Billah. 


Hiy 
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-^j^    -^/^    -^.^  i 

^v^     ^'^^     ^\à^    w 

MOSTADER-BILLAH 

XL VII.    Calife. 

MosTADER.  Y    E  jour  de  la  mort  de  Mofladi , 
if/ch^.fj4.  jLAbul-Abbas-Ahmed  monta  fur 
coniuite  de  ^^  trônc  ,  &  fut  proclamé  Calife  fous 
Moiuderài'é  le  Hom  de  Moflader.  Ce  Prince  étoit 
|ard  de  1  £-  ^3^^  catadère  fort  doux  &  fort  tran- 
quille :  il  aimoit  à  rendre  la  juftice, 
éc  il  la  rendit  en  effet  autant  que  lui 
permit  le  peu  d'autorité  dont  il  jouif- 
ïbit.    La  grande  puiffance  des  Sel- 
giucides  regloit  tout  fouverainement, 
de  forte  que  le  Calife  fe  voyant , 
quoique  fur  le  trône ,  réduit  cepen- 
dant à  une  vie  privée ,  il  ne  chercha 
point  à  fecouer  le  joug  ;  au  contrai- 
re, fes  premières  démarches  eurent 
pour  objet  de  fatisfaire  les  Selgiuci- 
des ,  en  envoyant  à  Barkiarok  ,  chef 
de  cette  famille  ,  le  diadème ,  le  col- 
lier ,  les  bracelets  ,  la  vefle  d'hoa- 
îieur ,  avec  les  patentes  par  lefquel- 


xnir. 
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ks  il  le  reconnoifibit  pour  Sultan,  mostadex. 

T-n  ^  J  A     /     Hegire487. 

ranquille  par  ce  moyen  du  cote  racchr.  10^4. 

des  Selgiucides ,  Moftader  ne  cher- 
cha plus  qu'à  vivre  en  repos ,  &  à- 
fe  livrer  au  goût  qu'il  avoit  pour  la,- 
poëfie  &  les  lettres.  Son  occupation 
principale  fut  donc  d'entretenir  un 
commerce  habituel  avec  les  Savans  ; 
du  relie  il  ne  fe  mêla  de  rien  ,  &: 
par  conféquent  ne  fe  fit  aucune  affai- 
re fâcheufe  :  il  n'a  rien  fait  non  plus 
qui  ait  pu  le  diflinguer  :  ainfi  l'hiftoi^- 
re  de  ce  qui  le  regarde  ne  peut  être 
que  très-fuccinéte. 

Barkiarok  ,  Sultan  de  Bagdet ,  Hégire48^*. 
n'étoit  pas  û  tranquille.  En  but  à  E^<^chr.io^r. 
Fenvie  de  fes  parens  ,  qui  avoient  BaS^roK  eut 
peine  à  voir  entre  fes  mams  la  riche  à  foucenir  an 
fuccefTion  de  fon  père ,  ils  firent  tous  ^Xoïd' fon. 
leurs  efforts  pour  l'en  dépouiller  ;, père 
mais  ils  ne  purent  y  réufîir. 

Il  fut  néanmoins  poufîé  très-vive- 
ment par  un  de  fes  confins  nommé 
Takafch-ebn-Arflan  -  Schah  ,  qui  fe. 
rendit  maître  de  la  campagne,  ôc 
le  mit  dans  la  nécelTité  de  cher- 
cher une  retraite.  Mahmud  fon  frère  gr- 
à  qui  il  avoit  cédé  Ifpahan ,  comme- 
Qn  a  dit  ci-deffu^  ,  ayant  été  informé 
de. la  fimatioa  ou.  il.ie  trouvoit ,  l'in?- 
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MosTADER.  vita  de  fe  retirer  dans  fa  capitale  t 

Erechr.lojj.^^"  offre  ayant  été  acceptée,  il  alla 

au-devant   de  Barkiarok,  &  lui  fit 

faire  une  entrée  magnifique  dans  If- 

pahan. 

Malgré  la  bonne  intelligence 
qui  paroiifoit  reo;ner  alors  entre  les 
deux  frères ,  le  fv^jour  d'Iipahan  pen- 
fa  devenir  funefle  à  Barkiarok.  Les 
principaux  de  ceux  qui  s'étoient  at- 
tachés à  Mahmud  pendant  les  démê- 
lés qu'il  avoit  eus  avec  fon  frère  , 
voulurent  profiter  de  la  conjonélure 
aduelle  pour  lui  faire  reprendre  les 
idées  d'ambition  que  la  Sultane  fa 
mère  lui  avoit  infpirées.  Ils  deman- 
dèrent donc  la  permiffion  d'arrêter 
Barkiarok  ;  Ôc  malgré  les  difficultés 
qu'il  parut  faire ,  ils  fe  faifirent  de 
ce  Prince  ,  &  le  mirent  prifonnier 
dans  un  château. 

Après  cet  éclat ,  ils  firent  fentir  à 
Mahmud  qu'il  n'y  avoit  plus  moyea 
de  reculer  ,  &  qu'il  falloit  fe  défaire 
de  Barkiarok ,  ou  du  moins  le  met- 
tre hors  d'état  de  reprendre  la  cou- 
ronne. Mahmud  prit  du  tems  pour 
fe  déterminer;  &  enfin  il  étoit  près 
à  donner  l'ordre  de  crever  les  yeux 
à  fon  frère  3^  comme  oa  l'en  follici- 
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toit,  lorfqu'il  fut  attaqué  de  la  pe-  Mostader. 

/      1  ^  ^  ^  Héeire  488. 

tue  vérole.  ^  Eiechr.io^y. 

Cet  événement  fufpendit  tout  ce 
qu'on  méditoit.  Mahmud  ayant  été 
emporté  dès  les  premiers  jours  de  fa 
maladie  ,  tout  changea  de  face  à  l'é- 
gard de  Barkiarok  :  de  façon  que 
ceux  mêmes  qui  avoient  été  les  plus 
ardens  à  confeiller  fa  perte  ,  furent 
les  premiers  à  le  reconnoître  pour 
Sultan. 

Ce  Prince  fe  voyant  en  liberté ,  Hégire489. 
6c  ,  pour  ainfî  dire,  une-feconde  fois  ^^^^  r-i^^» 
fur  le  trône ,  penfa  bientôt  à  fe  ven- 
ger du  Prince  qui  avoit  occafîonné 
le  péril  extrême  dont  il  venoit  d'ê- 
tre délivré.  Il  leva  des  troupes ,  & 
alla  chercher  Takafch  pour  lui  livrer 
bataille.  Cette  expédition  lui  réuflît  : 
il  lui  en  coûta  cependant  beaucoup  de 
peine  &  de  fang  ;  mais  enfin  il  vint 
à  bout  de  prendre  fon  ennemi  ;  & 
afin  de  n'avoir  plus  rien  à  redouter 
d'un  rival  auiîî  dangereux ,  il  le  fit 
mourir  peu  après. 

Barkiarok  faifant  réflexion  que 
Arflan-Schah  fon  oncle,  &  père  de 
Takafch,  ne  manqueroit  pas  de  cher- 
cher à  venger  la  mort  de  fon  fils  , 
il  réfolut  de  le  prévenir ,  &  donna 

Hvj 
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MosTADER.  fes  ordres  pour  que  fon  armée  fût 
prête  à  marcher  dans  le  KhorafTan , 
où  ce  Prince  commandoit. 
Hégire  490.  Cette  expédition  eut  le  plus  heu- 
Erechr.  jo^y.  ^^^^^  fuccès ,  par  un  événement  inopi- 
né. Dans  le  tems  que  les  armées  des 
deux  Princes  s'avançoient  Tune  con- 
tre l'autre,  on  apprit qu'Arllan-Schah 
venoit  d'être  afl'ailiné.  C'étoit  Ton 
propre  fils  qui  avoit  commis  cet  at- 
tentat, dans  l'efpérance  de  s'empa- 
rer de  fon  gouvernement  ;  mais  ce 
parricide  ne  recueillit  pas  le  fruit  de 
îbn  crime.  Barkiarok  faifant  faire  di-- 
îigence  à  fes  troupfes,  arriva  dans  le 
Khoraflan  ,  ou  il  entra  fans  difficultéo. 
Les  Généraux  d'Arflan-Schah  ,  indi- 
gnés de  l'adlion  odieufe  que  fon  fils 
venoit  de  commettre  ,  ne  mirent  au- 
cun obftacle  à  la  marche  de  Barkia- 
rok :  bien  loin  de-là ,  ils  furent  les 
premiers  à  lui  offrir  leurs  fervices , 
pour  dépouiller  un  Prince  qui  ne  mé- 
ritoit  ni  de  régner ,  ni  même  de  vi* 
vre. 

Dès  que  Barkiarok  fe  fut  emparé 
du  Kho rafla n  ,  il  nomma  pour  Gou- 
verneur de  cette  province  un  de  fes 
frères  nommé  Sangiar  ;  Ôc  après  avoir- 
(éjourné  quelque  tems  d^ins  cê  paySi^., 


[ 
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H'  s'en  alla  dans  l'Irak  Perfique  ,  ou  ^ostamr, 
il  eut  bientôt  de  nouvelles  affaires  fur 
les  bras ,  parles  intrigues  d'un  de  fes 
anciens  Vifirs. 

Ce  Miniftre  qui  s'appelloitMouïad  "^S','^^?^' 
etoit  nls  du  lanQeuxNezam-el-JVlulk, 
Vifir  de  Malek-Schah,  père  de  Bar- 
kiarok.  Ce  Prince  l'avoit  choifi  pour 
Vifir  dans  le  tems  qu'il  penfoir  à  ré- 
tablir fes  affaires ,  au  fortir  de  la  pri- 
fon  dont  la  mort  de  fon  frère  l'avoir 
délivré.  Mais  ayant  eu  fur  fon  comp- 
te quelques  foupçons  bien  ou  mal 
fondés  ,  il  le  dépofa ,  &  mit  à  fa  ph- 
ce  Fackhr  al- Mulk,  qui  étoit  un  autre 
fils  de  Nézam. 

Mouïad  piqué  d'avoir  été  dépof-    Mouïàdex* 

r/  T  /     3        r         %  9-  •    eue  une  révoi- 

rede  de   la  charge ,  ne  s  occupoit  te  comte  Baf- 
depuis  ce  tems- là  qu'à  cabaler  con-  ^^^'^^ 
tre  Barkiarok.  Il  commença  par  fu- 
borner  un  Officier  nommé  Anzar,, 
qui  avoit  feryi  fous  Malek-Schah ,  Ôc 
qui  avoit  un  crédit  immenfe  dans  la 
province  d'Irak.  Il  l'engagea  à  mettre 
des  troupes  fur  pied ,  6c  lui  fournit 
à  cet  effet  des  fommes  confidéra- 
bles  ,  pour  l'aider  à  attaquer  le  Sul-- 
tan ,  éc  tâcher  de  le  chaffer  de  la 
province. 
Anzar  féduit  par  les  grandes  et- 


î82         Histoire 

MosTADER.  pérances  que  Mouïad  lui  faifoit  en- 
irechi^Jo^'s.^^^voir,  mit  efFeétivement  fur  pied 
une  armée  nombreufe  ,  6c  fe  prépara 
à   aller    attaquer   Barkiarok  ;  mais 
dans  le  tems  que  ce  rebelle  étoit  en 
marche ,  il  fut  aifalTiné  dans  la  ville 
de  Saved ,  où  il  avoit  fait  halte  pour 
rafraîchir  fes  troupes.    Cette   mort 
dérangea  toutes  les  idées  de  Mouïad , 
ôc  délivra  Barkiarok  d'un  ennemi  qui 
auroit  pu  lui  donner  beaucoup  d'in- 
quiétudes. 
Hégire49i.       Mouïad  ,  Quoique  déconcerté  par 
un  événement  h  contraire  a  les  vues , 
n'abandonna  cependant  pas  fon  def- 
fein.  L'embarras  étoit  de  trouver  un 
chef  allez  important  pour  le  mettre  à 
la  tête  de  cette  entreprife.  Après  a- 
voir  bien  réfléchi ,  il  réfolut  de  com- 
muniquer fon  projet  à  Mohammed  , 
propre  frère  de  Barkiarok.   Il  alla 
donc  le  trouver  ,  &  lui  parla  fi  vive- 
ment fur  le  peu  d'égard  que  fon  frè- 
re avoit  eu  pour  lui  dans  le  partage 
qu'il  avoit  fait  des  biens  de  leur  père 
commun ,  qu'enfin  il  le  détermina  à 
prendre  les  armes  contre  le  Sultan» 
Mohammed  leva  donc  des  troupes , 
dont  le  nombre  devint  bientôt  for- 
midable par  les  foins  de  Mouïad, 
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qui  avoir  beaucoup  de  relations  dans  Mostader. 

ij  A  ji       j  •     .  ^     .  \     j  Hé2;ire45iz. 

i  Adherbigian  5  province  ou  demeu-  Eiechr.jo^^* 
roît  Mohammed.  Dès  que  cette  ar- 
mée fut  en  état  de  marcher,  le  Prin- 
ce fe  mit  à  la  tête ,  &  entra  dans  l'I- 
rak, dont  il  s'empara  fans  -mettre 
l'épée  à  la  main. 

Une  fédition  qui  venoit  de  s'éle- 
ver dans  ce  pays  fut  caufe  de  la  fa- 
cilité que  trouva  Mohammed  à  s'en 
rendre  maître.  Kiami,  Surintendant 
des  finances  de  Barkiarok ,  avoir  de- 
puis du  terns  indifpofé  contre  lui  la 
plus  grande  partie  des  Grands  de  la 
cour ,  par  le  retranchement  qu'il  fai- 
foit  faire  des  penfions  &  des  appoin- 
temens  :  on  en  avoit  porté  plufieurs 
fois  des  plaintes  au  Sultan  ;  mais  tou- 
jours en  vain,  parceque  ce  Prince 
avoit  toute  confiance  dans  ce  Minif^ 
tre ,  &  n'écoutoit  que  lui.  Kiami ,  de 
fon  côté  ,  étant  toujours  inflexible 
dans  les  arrangemens  qu'il  jugeoit  à 
propos  de  prendre ,  les  efprits  s'ai- 
grirent rellemenr ,  que  rout  le  mon- 
de fe  fouleva  contre  lui ,  &  on  alla 
en  troupe  l'attaquer  dans  fa  maifon. 

Ce  Miniftre  ayant  trouvé  moyett 
de  s'évader ,  fe  retira  au  plus  vite 
dans  le  palais  du  Sultan  j.  efpérant  d'y 
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MosTADER.  être  en  fureté  fous  Ja  protedliotï 
irechr.io.pij-cle  cc  FriHce  ;  mais  les  leditieux 
l'y  pourfuivirent ,  &  demandèrent  à 
grands  cris  qu'on  le  remît  entre  leurs 
mains.  Barkiarok  méprifant  les  cla- 
meurs 'de  ces  mutins ,  refufa  de  les 
fatisfaire,  &  voulut  même  fe  fervir 
de  fon  autorité  pour  les  faire  rentrer 
dans  le  devoir.  La  fédition  augmen- 
ta alors  à  un  point,  que  le  palais  fut 
afîîégé  dans  les  formes.  On  brifa  tou- 
tes les  portes  ;  &  après  avoir  affom- 
mé  ceux  qui  vouloient  les  défendre, 
on  fe  faifit  de  Kiami  que  l'on  mit  en 
pièces  dans  le  palais  même.  Dans  des 
extrémités  aufîî  fâcheufes  ,  le  Sultan 
fe  trouva  trop  heureux  de  pouvoir 
s'échapper  par  une  porte  de  derriè- 
re,  &:  prit  aulîîtôt  le  chemin  de  la. 
ville  de  Reï,  oail  alla  fe  renfermer. 
Telle  fut  la  conjonélure  finguliè- 
re  qui  mit  Mohammed  en  poffeffion 
de  rirak.  Il  arriva  préciféraent  au  mi- 
lieu de  ce  tumulce  ;  &  trouvant  tout 
déclaré  contre  fon  frère ,  il  en  pro- 
fita pour  fe  faire  reconnoître  à  fa 
place  ;  i'ce  qui  fut  exécuté  fur  le 
champ. 

Dès  que  ce  Prince  fe  vit  en  pof- 
fefîîon  de  cette  fouysraineté  x  i-  td— 
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moigna  la  reconnoifTance  à  Mouïad  >  Mo^tader. 
en  le  créant  fon  Vifir.  Celui-ci  char- 
mé de  fe  voir  revêtu  d'une  dignité 
pour  laquelle  il  avoit  occafionné  tant 
de  défordres ,  prit  des  mefures  afiez 
juftes  pour  la  conferver,  en  foutenant 
la  fortune  de  fon  maître  dont  la  Tien- 
ne dépendoit. 

Barkiarok  de  fon  côté  ne  négligea  Hégire 493. 
rien  pour  rentrer  dans  les  biens ^^'^^^^^•^^°°* 
dont  on  venoit  de  le  dépouiller  ; 
mais  fes  premières  entreprifes  furent 
malheureufes.  11  livra  pîufieurs  ba- 
tailles dans  lefquelles  il  fuccomba, 
&  il  y  eut  à  la  dernière  une  déroute 
-fi  complette  ,  qu'il  fut  obligé  de  quit- 
ter Reï,  &  de  fe  fauver  dans  le  Khu- 
iiftan. 

.  Cette  province  étoit  alors  gouver-    ^^az  donn© 
née  par  un  Officier  nommé  Aïaz,^^^  fecours  à 
qui  ayant  été  fort  attaché  à  Malek-  ^^^^^^°^' 
Schah  5  à  qui  il  avoit  obligation  de 
fa   fortune  ,   en  confervoit  toujours 
beaucoup  de  reconnoilïance;  de  for- 
te  qu'il  fut  charmé  de  trouver  une 
occafion  de  fervir  Barkiarok  contre 
un  frère  qui  lui  faifoit  une  guerre 
aulîî  injufle. 

Aïaz  ayant  une  autorité  abfolue 
dans  fa  province  ^  donna  des  ordres 
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MosTADER.  qui  furent  promtement  exécutés.  Il 
leva  une  armée  nombreufe ,  qui  fut 
encore  augmentée  confidérablement 
par  la  jonélion  de  quantité  d'amis  du 
Sultan  5  qui  vinrent  lui  offrir  leurs 
fervices  dans  Ton  malheur. 

wégire  494.  Lorfque  tour  fut  prêt  pour  tenir  la 
campagne ,  iDarkiarok  a  la  tête  de 
fes  troupes  marcha  à  la  rencontre  de 
fon  frère.  Celui-ci  ,  qui  étoit  fur  fes 
gardes ,  fit  bonne  contenance  ,  & 
fe  préfenta  hardiment  pour  en  venir 
aux  mains.  Il  fe  donna  alors  diffé- 
rens  combats  ,  dont  l'avantage  fut 
toujours  du  côté  de  Barkiarok ,  fans 
cependant  que  le  parti  de  Moham- 
med parût  en  difpofition  de  céder; 
de  forte  que  cette  campagne  fut  lon- 
gue &  fanglante. 
Mouïaaeft      II  arriva  dans  un  de  ces  combats  » 

fait  pi-iion-  qyg  Mouïad  fut  fait  prifonnier.  On 
crut  d'abord  que  c'étoit  un  homme 
perdu,qu'on  alloit  faire  périr  dans  les 
tourmens  :  tous  les  regards  étoient 
fixés  fur  le  Sultan ,  pour  voir  quel 
fupplice  il  alloit  ordonner  contre  un 
perfide  qui  Tavoit  fi  indignement  tra- 
hi :  mais  on  fut  fort  étonné  lorfqu'on 
apprit  que  ce  Prince ,  qui  étoit  na- 
turellement affez  doux,  avoit  cédé 
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aux  prières  de  quelques  Seigneurs ,  mostadï?.. 

&  a  voit  accordé  la  grâce  à  Mouïad  ;  Erechr.uoi. 

&  ce  qui  eft  encore  plus  fîngulier , 

c'eil  que  peu  après  il  le  créa  fon  Vi- 

fir  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- 

tems. 

Khondemir  qui  rapporte  ce  fait, 
raconte  que  le  Sultan  s'étant  un  jour 
retiré  pour  fe  repofer  ,  fes  gens  fe 
mirent  à  caufer  entre  eux  afTez  li- 
brement 5  comptant  que  €t  Prince 
étoit  endormi.  La  conv^rfation  étant 
bientôt  tombée  fur  le  maître ,  comme 
c'eft  Tufage  parmi  les  domeiliques  , 
6c  même  parmi  les  courtifans  ,  il  y 
en  eut  un  qui  dit  :  Ces  Princes  SeU 
glucides  font  d'un  caraùière  bien  dif- 
férent de  celui  des  autres  Princes  :  ils 
ne  favent  ni  fe  faire  craindre  ,  ni  fe 
venger  des  outrages  quon  leur  fait  : 
voyez,,  far  exemple  ,  ce  Alouïad  qui  efh 
caufe  de  tant  de  malheurs  ^  le  Sul" 
tan  ,j)our  récomvenfe  de  toutes  fes  tra- 
hifons  y  lui  a  donné  la  charge  dç 
Vifir 

Le  Sultan  qui  n'étoit  point  endor-    te  sukan 
mi,  comme  on  le  croyoit,  ne  per-1"'  ,"^i^che 

.  ,  •'         .  *^         la  tecc, 

dit  rien  de  cette  converfation.  Sen- 
fiblement  piqué  d'entendre  qu'on  lui 
reprochoit  fa  foiblefle,  il  prit  un  fia- 
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MosTADEa.  gulier  parti  pour  faire  tomber  les  di^ 
iiechr.uai.^^^^^  qu'oH  faifoit  fur  fon  compte. 
Il  fît  venir  Mouïad  dans  fa  tente  ,  & 
lui  ordonna  de  s'afTeoir.  Puis  fans 
lui  rien  dire  de  plus ,  il  lui  donna 
un  coup  de  cimetère ,  &  adrefla  fî 
jufte  ,  qu'il  lui  coupa  la  tête  de  fa- 
çon qu'elle  demeura  fur  les  épaules 
jufqu'à  ce  que  le  corps  fût  tombé 
par  terre.  Il  dit  enfuite  à  ceux  de 
fes  courtifans  qui  étoient  auprès  de 
lui  :  Voyez,  maintenant  fi  les  Princes 
de  ma  maifon  ne  favent  pas  fe  faire 
craindre ,  &  prendre  vengeance  de 
leurs  ennemis. 

Cela  fe  paifa  dans  le  tems  que  les 
armées  ennemies  étant  en  préfence  , 
s'occupoient  journellem.ent  à  s'in- 
eommoder  l'une  l'autre  ,  fans  ofer 
en  venir  à  une  aélion  p-énérale.  Les 
deux  chefs  paroiifant  ainfi  s'appré- 
hender réciproquement  ,  il  y  eut 
quelques  propo.fitions  mifes  en  avant 
pour  une  conciliation  ,  &  chacun  pa- 
rut s'y  prêter  :  ainfi  les  hoililités 
ceflerent ,  &  l'on  tint  des  conféren- 
ces, dans  lefquelles  on  fut  très-long- 
tems  fans  pouvoir  s'accorder  ;  mais 
enfin ,  il  y  eut  un  traité  de  figné  ,  & 
la  paix  fut  conclue.  On  fit  en  coa- 
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féquence  le  partage  des  biens  des  mostader, 
Selgiucides  ,  &  voici  quelle  fut  la  Ers^chr!l!ol. 
portion  de  chacun  d'eux. 

Barkiarok  eut  le  nom  &  les  bon-    Partage  de 
neurs  de  Sultan  ,  avec  le  ^ivilég^d' """Matr 
de  faire  battre  le  tambour  à  la  porte  schah  entre 
de  fon  palais  cinq  fois  dans  la  jour-  ^^^^^  ^^""' 
Eée,c'eft-à-dire,aux  différentes  heures 
deftinées  à  la  prière.  En  même-tems 
on  lui  adjugea  pour  lot  de  ft  fouve- 
raineté  Bagdet ,  le  pays  des  Mon- 
tagnes,  Hamadaojlfpahan  &  Reï. 
On  lui  confirma   auiïi  le  privilège 
d'être  nommé  aux  prières  dans  les 
mofquées  de  Bagdet. 

Mohammed  eut  l'Arménie  ,  l'Ad- 
herbigian ,  le  Diarbek  ou  Méfo- 
potamie ,  le   Gezirah  de  MofTul. 

Le  Khoraflfan  fut  cédé  à  Sangiar, 
Prince  ainfi  nommé  par  Malek-Schah 
fbn  père ,  parcequ'il  étoit  né  dans 
ce  pays.  Il  eut,  auiîi-bien  que  Mo- 
hammed ,  le  privilège  d'être  nommé 
à  la  prière  ;  mais  feulement  dans  les 
provinces  de  leurs  départemens ,  au 
lieu  que  l'on  faifoit  mention  du  Sul- 
tan dans  tous  les  endroits  ou  l'on  fai- 
foit la  prière  au  nom  du  Calife. 

Ce  partage  ainfi  fait  ne  fut  abfo- 
lument  ratifié  que  dans  la  ^5)8''  année 


ipo  Histoire 

m:ostai)eb..  de  THé^ire  ,   la    1104^  de   Jefus- 

Hégire498.    pi     :/l 
ELeChr.1104.  ^"I^ilt* 

More  de  Bar.      Barkiarok  partit  enfuite  pour  fe 
KiaroK.         rendre  à  Bagdet  ,  où  il  comptoir 
goûter  quelque  repos  dans  la  compa- 
gnie d'Aïaz,  qui  lui  avoit  rendu  de  11 
grands  fervices  pour  le  rétablilTement 
de  fes  affaires.  Celui-ci  s'étoit  retiré 
à  Bagdet  dans  le  tems  que  les  hofti- 
iités  avoient  ceffé  entre  Barkiarok 
&  Mohammed,  &   il  commandoit 
prefque  fouverainement  ,    quoique 
Moftader  y  fut  toujours  reconnu  Ca- 
life. Le  Sultan  n'eut  pas  le  plaifir  de 
rejoindre  Ton  ami  ;  il  mourut  fur  la 
route.  Quelque  tems  avant  fa  mort , 
il  déclara  pour  fon  fucceifeur  (on  fils 
Malek-Schah  fécond  du  nom  ;    & 
comme  ce  Prince  n'avoit  encore  que 
quatre  ans ,  il  le  mit  fous  la  tutéle 
d'Aïaz  &  de  Sadaka,  deux  de  fes 
meilleurs  amis. 
Hégire  499.       ^^  jeune  Prince  ne  jouit  pas  long- 
irechr.iioî.  tems  de  la  fucceiîion  de  fon  père. 
Mohammed  Mohammed  fon  oncle  vint  l'attaquer 
luifuccéde.     ^  j^  ^.^^  ^.^j^g  puiifante  armée  ;  & 

malgré  les  efibrts  furprenans  que  fi- 
rent les  tuteurs  du  jeune  Sultan , 
pour  défendre  les  intérêts  de  leur 
pupille ,  il  fallut  céder  à  la  force. 
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Mohammed  fe  rendit  donc  maître  de  mostader.. 
fon  neveu  &  de  fes  Généraux ,  ôc  les 
envoya  prifonniers  dans  le  château 
de  Lehed.  Ce  Prince  s'empara  en- 
fuite  de  la  riche  fuccefîîon  de  fon  ne- 
veu ,  &  fe  fit  proclamer  Sultan  dans 
toutes  les  provinces  de  fa  dépen- 
dance. 

Lorfqu'il  eut  bien  établi  fon  au-  Hégire  ^oi. 
torité  dans  fes  nouvelles  conque-  -^echr.iioj. 
tes  ,  il  fit  le  voyage  de  Bagdet,  où  J^^'t 
il  arriva  l'an  de  l'Hégire  yoi.  Il  y  caiife. 
entra  fuivi  d'un  nombreux  cortège  , 
&  avec  toute  la  pompe  d'un  Souve- 
rain qui  prend  pofTelîîon  de  fes  Etats. 
Ce  Prince  marcha  ainfi  jufqu'au  pa- 
lais impérial ,  où  il  alla  rendre  fes 
refpeéls  à  Moftader.  Il  en  reçut  tous 
les  honneurs  aufquels  il  pouvoir  s'at- 
tendre. Le  Calife ,  après  lui  avoir 
donné  l'inveftiture  du  fultanat,  lui 
accorda  les  patentes  les  plus  hono- 
rables,  par  lefquelles  il  le  qualifioit 
de  tous  les  titres  les  plus  capables 
de  fatisfaire  l'ambition  &  la  vanité 
du  Selgiucide.  Il  lui  donna  de  plus 
le  nom  de  Mogaïeth  ,  qui  fignifie , 
propagateur  de  la  foi ,  &  il  déclara 
que  tous  les  fujets  de  l'Empire 
étoient  obligés  de  lui  obéir. 
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MosTAuER.       Après  avoir  fejourné  quelque  tems 

E^^ch/.uiy.  ^  Bagdet,  il  partit  pour  fe  rendre 
en  Perfe ,  où  différentes  affaires  l'ap- 
peiloient.  Dès  qu'elles  furent  ternai- 
nées  ,  il  paffa  dans  les  Indes  avec 
une  armée  nombreufe ,  6c  fit  dans 
cette  contrée  des  conquêtes  confî- 
dérables.  Il  fut  ainfi  pendant  près 
de  dix  ans  les  arnaes  à  la  main  dans 
des  provinces  éloignées  de  Bagdet , 
de  forte  que  le  Calife  fut  fort  tran- 
quille pendant  tout  le  tems  de  fon 
fultanat. 
Mort  de        Mohammed  mourut  Fan  de  i'Hé- 

&°duCaTife.  g^^^  J 1 1 .  &  laiffa  cinq  enfans ,  fa- 
voir,  Maifoud 5  Mahmoud  ,  Thogrul , 
Soliman  &  Selgiuk.  Il  choifit  Mah- 
moud pour  fon  iucceffeur  préférable- 
ment  à  fon  aîné.  Ce  nouveau  Sultan 
paroiffoit  en  difpofition  de  fe  com- 
porter auffi  tranquillement  que  fon 
père  à  l'égard  de  Moflader.  Mais  ce 
Calife   ne  put   pas   en   profiter  :  il 
Hégireçii.  mourut  l'année  fuivante ,  &  laiffa  fa 
*  couronne  à  Moftarched  fon  fils.  Mof^ 
tader  avoit  environ  quarante  ans ,  & 
il  y  en  avoit  près  de  vingt-cinq  qu'il 
étoit  fu''  le  trône. 
Amer  fuc-      Moftali  -  Billah ,  Calife    Fatimite 

fenEg";;;'!" d'Egypte,  qui  avoit  fuccédé  à  Mof- 

tanfer- 
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tanfer-Billah  Tan  de  l'Hégire  i88.  MosTADsk. 
mourut  l'an  ^pj.  Manfor  fon  fils  qui  Erechr/inV. 
n'avoir  pas  encore  cinq  ans  fut  pro- 
clamé Ton  fucceifeur ,  6c  ce  nouveau 
Calife  fut  appelle  Amer-Beakham- 
AUah. 

C'efl  au  califat  de  Moftader  qu'Elan- 
Ainid  y  que  l'on  appelle  communé- 
ment El-Macin,  finit  fon  Hiftoire  des 
Califes  5  appellée  en  Arabe  Tarikh- 
al  -  Mojlemin*  Erpenius  en  à  donné 
une  traduélion  latine  fous  le  titre  de 
Hiftoria  Sarracetiica,  Il  y  en  a  auîîî 
une  traduélion  en  François  faite  en 
165*8.  par  Pierre  Vattier ,  Confeil- 
1er  en  médecine  de  M.  le  Duc 
d'Orléans  :  elle  eft  intitulée  ,  VHi^ 
floire  Mahométane  ,  on  Us  quarante- 
neuf  Califes  dn  M acine  y  6cc. 

Il  eft  bon  d'obferverque  Moftader, 
qui  n'eil:  que  le  XL  VII.  Calife  dans 
cet  Ouvrage ,  eft  le  XLIX.  dans 
El-Macin  ,  parceque  cet  Auteur 
compte,  1°.  Mahomet  pour  premier 
Calife  ,  &  qu'ici  il  eft  hors  de  rang  :. 
nous  ne  commençons  à  compter 
qu'à  Aboubecre,  fucceifeur  de  Ma- 
homet ,  félon  la  valeur  du  mot  Calife  > 
qui  fignifîe ,  vicaire  ifuccejjhtr,  2  \  El* 
Tomç  IVn  I 
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Hél're^'ni.*  ^^^^^  ^^^  Abdallah-ebn-Zobéir  au 

Ecechr.ins.  nombre  des  Califes  Ommiades ,  ce 

que  nous  n'avons  point  fait.  Nous  en 

*  J""»*  {^-  avons  donné  la  raifon  *  dans  la  vie 

'"'*-^^''"'- de  Moavias  IL 
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âl  ^  )^  w.  ya^  ^^jm^,  ,^.  lË 

MOSTARCHED-BILLAH. 
XLVIII.    Calife. 


M 


OSTARCHED    ne    fut   pas  M©  ST  AS.. 


E  13. 


__  fitôt  proclamé  Calife,  qu'il  eut  j.j^  ..".^  ^  ^^ 
le  chagrin  devoir  fon  propre  frère  feHicchr.m?. 
révolter  contre  lui  ,,  &  prendre  les    Dobiïs  dir- 
armes  pour  lui  difputer  la  couronne.  ^^^  aère ° de 
Ce  Prince  étoit  forti  fecretement  de  Moftàichcd. 
la  cour  dès  le  jour  de  l'indallation 
du  nouveau  Calife ,  &  avoit  été  fe 
jetter  dans  Hellah ,  ville  de  l'Irak 
Arabiqp.e  ,  ou  il  fe  forma  un  parti 
aflez  çonfidérable.  Dès  qu'il  fe  \i% 
en  forces,  il  alla  attaquer  Vaffeth , 
place  importante  fur  le  Tigre  ;   & 
ayant  réuffi  à  s'en  rehdre  maître  ,  il 
en  fit  fa  place  d'armes ,  &  y  établit 
le  trône  de  fa  révolte  ,  en  prenant  le 
titre  de  Calife. 

Le  règne  de  ce  rebelle  ne  fut  pas 
de  longue,  durée.  Le  Calife  troi^va 
un  brave  défenfeur  de  fa  dignité  5 


'Yy 
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M  o  s  T  A  »,- dans  la  perfonne  de  Dobaïs-ebn- 
Hégh-e  n'i.  Sadekah,  Gouverneur  de  la  province 
Erechr.ius.  dont  Vaflfeth  dépendoit.  Il  raflem- 
bla  en  diligence  les  troupes  de  fon 
gouvernement,  attaqua  les  rebelles, 
les  mit  en  déroute  ,  fît  le  jeune  Prin- 
ce prifonnier ,  &  le  ramena  à  fon 
frère. 

On  crut  d'abord  que  le  Calife  ir- 
rité fe  vengeroit  cruellement   d'un 
Prince  qui  avoir  ofé  tenter  de  lui  ra- 
vir la  couronne  ;  mais  Moftarched , 
îoin  de  fe  livrer  à  fon  relTentiment , 
ne  voulut  pas  même  que  fon  frère 
gardât  la  prifon,  ôc  en  lui  accordant 
la  vie  ,  il  lui  donna  généreufement 
la  liberté. 
Dobaïs  fa-      Mais  dans  le  tems  même  que  Do- 
loite^de  Tho-  t>aïs  venoit  de  flgnaler  fa  fidélité  , 
giui.  on  le  vit  fubitement  fe  démentir,  & 

céder  aux  follicitations  d'un  Prince 
Selgiucide  nommé  Thogrul  ,  qui 
l'engagea  de  fe  joindre  à  lui  pour 
furprendre  le  Calife  dans  Bagdet. 
Thogrul  étoit  apparemment  un  Prin- 
C€  peu  riche  en  Etats  ,  lequel 
voyant  que  celui  de  fa  maifon  qui 
étoit  Suitan  de  Bagdet',  étoit  oc- 
cupé dans  des  provinces-  éloignées , 
crut  devqir  profiter  de  cette  con-» 
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jondure  pour  fe  faire  un  Etat.  Il  dit  ^  o  s  t  a  k- 
pofa  donc  tout  ce  qu'il  put  raifem-  Hégiie^i'i. 
bler  de  forces,  &  prit  jour  avec  Do-^^ec^^f-^^'*- 
bais  pour  faire  fon  irruption  dans  la 
ville.  Mais  le  Prince  fut  attaqué  ce 
même  jour  d'une  fièvre  violente  qui 
l'empêcha  d'exécuter  fon  delTein  ;  il 
fit  d'ailleurs  un  orage  aflreux  ,  qui 
empêcha  Dobaïs  de  fe  rendre  avec 
fes  troupes  à  Fendroit  ou  il  devoit 
trouver  l'armée  de  Thogrul  :  de  forte 
que  ce  grand  projet  fut  abfolumenc 
diiîipé. 

Le  Calife  qui  avoir  été  averti  af-  Le  caiife 
fez  à  tems  pour^être  fur  fes  gardes ,  ^^uradon. 
avoit  de  fon  côté  raflfemblé  des  trou- 
pes pour  foutenir  les  efforts  des  aC- 
faillans.  Lorfqu'il  fut  que  fes  en- 
nemis n'étoienr  plus  en  état  de 
l'attaquer,  il  devint  TaggreiTeur,  & 
vint  facilement  à  bout  de  les  mettre 
en  fuite ,  en  tombant  fur  eux  avant 
que  leurs  troupes  fuffent  réunies.  La- 
déroute  d'un  parti  fut  la  défaite  de 
l'autre  ;  &  Thogrul,  quoique  malade^ 
fut  obligé  de  prendre  la  fuite  ,  & 
de  fe  faire  tranfporter  dans  un  lieu 
de  fureté. 

Voilà  donc  un  Calife  qui  fait  enfii> 
un  a^e  de  vigueur,  tel  qu'aucun  de 

liij 
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M  o  s  T  A  'R..  fes  prédéceflfeurs  n'avoir  ofë  Fentre- 
Hê^xl^îi.  prendre  ,  depuis  que  ces  Princes  s'é- 

iiechr.iri8.toient  donnés  des  maîtres  dans  la 
perfonne  de  leurs  Enairs.  Moftarched 
parut  en  difpofition  de  foutenir  ce 
qu'il  avoit  commencé;  &  fi  l'on  s'en 
rapporte  à  ce  qu'infînue  Khondemir , 
il  y  a  apparence  que  ce  Prince  eut 
les  armes  à  la  main  depuis  le  com- 
,  .  mencement  de  fon  re^ne  iufque  vers 

treehr.ii3z.  lan  de  1  Hegire  ^26.  il  paroit  auni 
qu'en  défendant  Bagdet  contre  les 
entreprifes  que  l'on  formoit  contré 
cette  place  ,  il  foutenoit  les  intérêts 
de  Mahmoud  ,  Prince  Selgiucide , 
qu'il  aVoit  reconnu  pour  Sultan  y 
èc  qui  étant  alors  éloigné ,  ne  pou- 
voit  le  défendre  par  lui-même. 

Mahmoud  étant  venu  à  mourir  ea 
f26é  Maflfoud  fon  frère  lui  fuccéda» 
&  envoya  informer  le  Calife  de  foa 
avènement  au  fultanat.Moftarched  fit 
aufîîtôt  publier  fon  nom  dans  toutes 
les  Mofquées ,  avec  les  mêmes  céré- 
monies qu'on  avoit  obfervées  pour 
les  Sultans  fes  prédéceifeurs. 
LeCaiîfeôte      Cependant  il  arriva  peu  après  que 

quaîfté  de  Suivie  Calife  chan^rea  defentiment:  foit 

»*>»•  qu'il  voulût  remettre  fa  dignité  dans 

fon  ancienne  fplendeur ,  foit  par  coin- 
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plaifance  pour  une  partie  des  Grands  ^^  ^  ^  "^^  ^" 

1      r  •      )    •         •  •        ■\if    r        c  H  E  P. 

de  la  cour  qui  n  aimoient  point  Mal- 
foud  5  il  fit  fupprimer  fon  nom  des 
prières  publiques ,  6c  lui  ôta  même 
la  qualité  de  Sultan. 

Les  guerres  continuelles  que  les  iiégirefî?. 
Selgiucides  avoient  entr'eux,  ôc  qui  ^'^c<^^i"-^t34. 
ruinèrent  enfin  leur  puiiTance,  empê- 
chèrent MalToud  de  le  venger  à  Fin- 
fiant  de  l'infulte  que  Moftarched  ve- 
noit  de  lui  faire  ;  de  forte  qu'il  fe 
pafTa  environ  trois  ans  ,  fans  que  l'on 
entendît  parler  de  ce  Prince  dans 
Bagdet.  Mais  l'an  de  l'Hégire  ^2p. 
Maflfoud  étant  venu  féjourner  à  Reï 
pour  fe  repofer  de  fes  fatigues ,  fe  fit 
informer  en  détail  de  ce  qui  s'étoit 
paiTé  à  Bagdet  à  fon  occafion.  Le 
rapport  qu'on  lui  fit  le  mit  en  fu- 
reur, &  il  réfolut  de  fe  venger  au- 
plutôt. 

Il  partît  donc  de  Reï  avec  fes 
troupes  ;  &  ayant  été  informé  que 
le  Calife  avoir  une  armée  dans  un 
canton  de  l'Irak  Babylonienne,  il 
voulut  avant  d'aller  4  Bagdet  donner 
bataille  à  ces  troupes ,  &  affoiblir  le 
Calife  de  ce  côté-là. 

Malfoud  n'eut  pas  de  peine  à  dé-   MafToudi'a- 
faire  cette  armée.  L'approche  de  ce  S/  ^'  ^"' 

liv 
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M  o  s  T  A  R-  Prince  ,  fa  grande  réputation  ,  plu- 
Kégire^i^.  ficurs  annécs  paffées  dans  des  guer- 
irechr.1134.  res  continuelles,  tout  cela  fit  impref- 
fion  fur  les  troupes  de  Bagdet  ôc  fur 
le  Calife  lui-nnêmé ,  qui  ne  montra 
plus  tant  de  réfolution  qu'il  en  avoir 
fait  paroître  dans  les  premiers  tems. 
de  fon  règne.  Il  laiifa  battre  tran- 
quillement fes  troupes  ;,  ôc  lorfque 
Maflbud  ,   après    fa   viéloire  ,  vint 
fe  préfenter  devant  Bagdet ,  il  lui 
en  fit  ouvrir  les  portes ,  &  le  re- 
çut avec  le  plus  d'accuçil  qu'il  lui 
fut  pofîible. 
conJuke        Lg  Sultan  s'étant  ainfî  rendu  maî- 
î'égard  du    tre  de  Bagdet  &  du  Calife ,  ne  fe 
cahfe.  vengea  autrement  qu'en  prenant  ua 

ton  d'autorité  fort  humiliant  pour  ce 
Prince.  Après  avoir  féjourné  quel- 
que tems  dans  cette  capitale  ,  Maf- 
foud  dit  au  Calife  qu'il  alloit  recom^ 
niencer  la  guerre ,  6c  qu'il  falloit  qu'il 
fe  préparât  à  partir  avec  lui.  Moftar-* 
ched  qui  n'étoit  pas  en  état  de  rien 
refufer  ,  fe  foumit  aux  ordres  du  Sul- 
tan ,  &  ils  partirent  efïèélivement  peu 
après. 

Ils  allèrent  ainfi  jufque  dans  la 
province  d'Adherbigian ,  oùMaffoud 
çQmr^eDça  à  parler  au  Calife  de  dit» 
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férentes- conditions  fort  onéreufes,  mostab.' 
aufquelles  il    vouloit  l'engager.    Il  Hégire 529. 
s'agiflbit  entr'autreSjqueMoflarched  £rechi-.ii34* 
s'obligeât  de  lui  payer  tous  les  ans 
quatre  cens  mille  écus  d'or  ,  &  de 
demeurer  dans  Bagdet  avec  fa  gar- 
de feulement ,  fans  jamais  pouvoir 
lever  d'autres  troupes. 

Ces  conditions,  quoique  fort  dures,  ^'^^'^]^^^ 
lie  furent  pas  abfolument  rejettées: 
le  Calife  fit  néanmoins  beaucoup  de 
difficultés.  Pendant  le  cours  des  con- 
férences, il  arriva  un  événement  cruel 
qui  empêcha  la  négociation  d'aller 
plus  loin.  Moflarched  fut  aflaffiné  dans 
la  tente  par  une  troupe  de  Bathéniens, 
qui  après  lui  avoir  coupé  le  nez  ôc 
les  oreilles ,  lui  ôterent  enfin  la  vie» 
Il  y  eut  alors  bien  des  gens  qui  crur 
ïent  que  cet  afiTaffinat  avoit  été  or- 
donné par  Maffoud;  6c  que  les  Ba- 
théniens ,  qui  étoient  comme  on  a 
dit  des  aiïaflins  de  profeffion  ,  avoient 
été  chargés  par  le  Sultan  de  le  ven- 
ger de  l'infulte  que  le  Calife  lui  avoit 
faite  en  fuppriraant  fon  nom  dans  les 
prières  publiques.. 

Moflarched  fut  tué  l'an  de  l'Hégi* 
r.e  525;.  Il  étoit  alors  âgé  de  4.3  ans  y. 
&.  en,  avait  régné  environ  dix-huito. 
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M  0  s  T  A  R-  Rafched-Biliah  fon  nls  fut  fon  fucceC- 
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Hégire  S 29.    l6Ur. 


ETechr.1134.  Ce  fut  fous  le  règne  de  ce  Prince 
Dynaftiesdes  que  s'établit  Une  nouvelle  puiflance 
fous  le  nom  d'Jtahek^,  qui  iignifioic 
dans  fon  origine ,  père  ,  gouverneur  > 
ou  précepteur.  Ce  titre  fut  donné  d'a- 
bord à  diffërens  Seigneurs  qui  a- 
voient  foin  de  l'éducation  des  Prin- 
ces de  la  maifon  des  Selgiucidesl 
Ces  Seigneurs  parvinrent  dans  la  fui- 
te à  un  tel  degré  de  puiflance ,  qu'ils 
fondèrent  quatre  branches  de  Prin- 
ces ,  appellées  commurîément  àynar 
fiies  ,  telles  à  peu  près  que  celles^^ 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  La  pre- 
mière fut  celle  des  Atahekl  cTIrak^; 
la  féconde  ai  Adherhigian  ^  la  troi- 
iiéme  de  Fars  ou  de  Perfe;  &  la  qua^ 
triéme  de  Lariflan  :  on  voit  que  les 
noms  de  ces  dynàfties  font  pris  des 
endroits  même  où  elles  fe  font  éta- 
blies. 

Les  Atabeks  d'Irak  commencè- 
rent à  régner  l'an  de  l'Hégire  5*2 1. 6c 
de  Jefus-Chrifl:  11 27.  Leur  puiflan- 
ce s'étendit  dans  la  Chaldée  ,  la  Mé- 
fopotamie  ou  Diarbek  ,  ôc  dans  tou- 
te la  Syrie  jufqu'en  Egypte.  Le  pre- 
mier Atabek  ayant  été  établi  à  Bag- 


C  H  &  £>« 
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det  par  Mahmoud,  joignit  bientôt  à  Mo  star. 
ce  gouvernement  celui  de  Mofîbl. 
Peu  après  il  fe  rendit  maître  d'Alep 
ôc  autres  places.  Il  s'appelloit  en  Ara- 
be Omadeddin-Zenghi  ;  c'efl  celui 
que  DOS  Hiftoriens  nomment  fan- 
guin. 

La  féconde  dynaftie ,  qui  eft  celle 
des  Ataheks  de  V Adherhigian  ,  ou  de 
Médie ,  commença  Tan  jy  j.  de  ITÏé- 

La  troifîéme ,  qui  eft  celle  de  Farr 
ou  de  P^r/^ ,  autrement  nommée  des 
Salgariens  ,  prit  fon  commencement 
en  74.3. 

La  quatrième  eft  appellée  du  La- 
rifian  ,  parceque  ces  Princes  fe  ren- 
dirent maîtres  de  la  province  de  Lar  y, 
.  vers  le  golphe  Perfîque  ;  elle  com- 
mença quelque  tems  après  celle  de 
Perfe. 

Il  faut  remarquer  que  ces  différens 
Princes ,  quoique  très-puilïàns ,  n'ofe- 
rent  pas  néanmoins  prendre  le  titre 
de  Sultan  >  par  refpeél  pour  les  Sel- 
glucides  5  à  qui  ils  étoient  redevables 
de  leur  établiflement.  Peut-être  aulîi 
que  la  crainte  de  les  avoir  pour  en- 
semis  y  eut  encore  plus  de  part  qu'aur- 
cun  autre  motiL 

Iv| 
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^^H^D  ^"      Amer-Beakham-AJlah  ,   feptiémô- 
Mort  d'A  ^^^^^^  ^^^  Fatimites   en   Egypte  , 
mer  ,  fiptié-  mourut  fous  le  règne  de  Moftarched, 

fitimicï  ^''  ^'^"  ^^  THégire  524.  CePrince  étant 
à  la  promenade  dans  fes  jardins ,  y 
fut  afTafîiné  par  des  Bathéniens.  Il 
avoir  alors  trente-quatre  ans ,  &  en. 
avoit  régné  ving-neuf.  Amer  ne  laif- 
ftnt  point  d'enfans  mâles ,  la  couron* 
ne  pafl'a  à  un  de  fes  parens ,  fils  de 
Moftanfer-Billah  ,  cinquième  Calife 
Fatimite.  Ce  nouveau  Calife  prit  le., 
nom  de  Hafedh-LedinillaL 
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AP  R  e's  la  mort  de  Moftarched ,  r  a  s  c  h  e  ».. 
Rafched  fon  fîls  monta  fur  le  ^^'^'' ^'■''' 
trône  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour  long- 
tems.  Le  peu  de  ménagement  qu'il 
eut  pour  le  Sultan  Maffoud  lui  attira 
une  guerre  qu'il  foutint  mal  ;  de  for- 
te qu'après  y  avoir  facrifié  fon  hon- 
neur, il  y  perdit  la  couronne  &  la 
vie. 

Peu  de  tems  après  que  ce  Prince  DémarcKe 
eut  pris  poffeffion  du  califat,  Maf-f^^^î^^t^L^r 
foud  5  qui  avoit  commencé  à  traiter 
avec  Moftarched  fur  le  tribut  qu'il 
vouloit  lui  impofer,  envoya  deman- 
der au  nouveau  Calife  la  fomme  qui 
devoir  être  mentionnée  dans  le  traité 
qu'il  étoit  près  de  conclure  avec  fon 
gère. 

Rafched  indigné  d'une  propofî^^ 
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rasched. tion  qu'il  re^ardoit  comme  une  în- 

£rechr.ii54.  j"^^  ^^^^^  ^  ^^  Qigmte  &  a  la  mémoire 
du  Prince  dont  il  tenoit  le  jour  ,  ne 
fit  pas  réflexion  fur  fa  foibleife  j  il 
n'écouta  que  fon  relTentiment ,  &  ré- 
pondit à  l'envoyé  de  MalToud  avec 
«ne  fierté  infultante  ,  accompagnée 
de  menaces  qui  eurent  bientôt  leur 
effet. 

Les  courtifans  ,  qui  font  toujours 
de  l'avis  du  Prince  ,  approuvèrent 
fon  procédé  ;  &  fans  faire  attention 
que  le  Sultan  contre  lequel  ils  décla- 
moient  étoit  homme  à  venir  fur  le 
champ  demander  raifon  de  la  con- 
duite qu'on  tenoit  à  fon  égard,  ils  opi^ 
aèrent  non-feulement  à  ne  pas  payer 
le  tribut  qu'il  demandoit  ;  mais  mê- 
me à  lui  interdire  l'entrée  de  Bag- 
det ,  &  à  en  chaifer  fur  le  champ 
tous  ceux  qui  pouvoient  être  de  fes 
parens  ou  de  fes  amis. 

Un  avis  aufli  violent  &  aulïî  dé- 
placé fut  cependant  mieux  exécuté 
qu'un  bon  confeil  ;  on  y  foufcrivit 
avec  ardeur  ,  ou  plutôt  avec  em- 
portement ;  &  on  l'exécuta  de  mê- 
me ,  fans  prendre  beaucoup  de  me- 
fures  pour  ce  q^ui  pouvoit  en  arri* 


DES    Arabes.      207 

La  fortune  parut  cependaîit  vou-Ras,c«ï  »• 
loir  un  peu  féconder  la  démarche  de  Ere^chr.n}*4^ 
Rafched.  Daoud- ebn- Mahmoud  ,    Daoud  eft 
Prince  Selgiucide ,  mais  d'une  bran-  déclaré    swi- 
che  ennemie  de  celle  de  Maifoud /^"* 
ayant  fu  ce  qui  venoit  de  fe  paflfer  à 
Bagdet  5  députa  vers  le  Calife  ,  ôc 
kii  offrit  de  le  fervir  contre  le  Sul- 
tan. 

On  n'eut  garde  de  refufer  des  of- 
fres qui  venoient  fi  à  propos.  Raf- 
ched lui  en  fit  fes  remercimens ,  &c 
je  pria  de  ne  pas  tarder  à  fe  rendre 
auprès  de  lui.  Il  arriva  en  effet  plu- 
tôt qu'on  n'auroit  pu  l'efpérer  ;  &  le 
Calife  dès  fon  entrée  le  déclara  Sul- 
tan ,  &  lui  en  fit  expédier  toutes  les 
patentes  ;  de  forte  qu'il  ne  fut  fait 
mention  que  de  lui  dans  la  prière 
publique.  Le  nom  de  Maffoud  fut 
retranché  ^  &  même  profcrit. 

Daoud  fut  très-ftaté  de  voir  des 
commencemens  aulîi  heureux  ;  mais 
il  commença  à  douter  du  fuccès  de 
l'entreprife ,  lorfqu'il  eut  examiné  de 
près  les  forces  du  Calife ,  Ôc  l'état  de 
la  place ,  à  laquelle  il  manquoit  beau- 
coup de  chofes  très-néceffaires  pour 
faire  une  bonne  défenfe. 

'  Il  fut  bien  plus  inquiet  >  lorfqii'om 
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Végire"  30?  W^^^  que  Maffoud ,  à  la  tête  de  fei 
Ere  chr.  II 3  ^  troupes,  vcnoit  à  grandes  journées  ,. 
Ma{Toudaf-&  qu'inceifamment  il  feroit  devant 
fi%e  Bagdct   Bagdet,  Il  arriva  en  effet ,  &  fur  le 
bruit  du   nombre   confidérable  de 
troupes  qu'il  amenoit  avec  lui ,  on 
îi'ofa  pas  tenter  une  aélion  ;  de  forte 
qu'on  fe  laiffa  enfermer  dans  la  place* 
Les  afîiégës  fe  défendirent  aflfez  bien 
pendant  quelques  jours  ;  mais  com- 
me Maiïbud,  loin  de  fe  rebuter,  ne 
fàifoit  qu'augmenter  fon  ardeur  & 
les  attaques .  Rafched  commença  à 
s'appercevoir  du  péril  qu'il  couroit, 
il  par  malheur  la  place  venoit  à  être 
emportée. 
tué'%?^^?^^     L'appréhenfîon  qu'eut  ce  Prince 
%anc.         de  tomber  entre  les  mains  de  Maf- 
foiid ,  lui  fit  prendre  le  parti  de  cher- 
cher à  faire  retraite.  Comme  Bag- 
det  étoit  d'une  enceinte  trop  étea- 
due  pour  être  exaflement  gardée  de 
toutes  parts ,  le  Calife  trouva  heu- 
reufement  une  iffue  dont  il  profita 
pour  fe  réfugier  au  plus  vite  à  Mof- 
fiil  y  mais  fe  doutant  bien  que  Maf- 
fbud  ne  tarderoit  pas  à  le  découvrir , 
il  en  fortit  pour  fe  retirer  plus  loin,. 
Il  fut  arrêté  dans  fa  marche ,  foit  par 
djsagejis  apoflés  par  Maflbud  ^IbiL 
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par  quelques  brigands  qui  fe  jetterent  R  a  s  c  h  e  »v 
iur  lui  &  le  tuèrent.  Erechr.li  m- 

Ce  Prince  ternriina  ainfi  fes  jours  , 
après  avoir  régné  environ  un  an.  La 
couronne  pafTa  à  Moktaphi  fon  oncle ,, 
fils  de  Moftader-Billah. 

Abulfarage  raconte  un  peu  difFé- 
remment  la  prife  de  Bagdet,  &  ce 
qui  arriva  enfuite.  Cet  Auteur  rap- 
porte qu'après  deux  mois  de  fiége  , 
la  ville  fe  trouvant  réduitje  aux  ex- 
trémités, &  les  fentimens  étant  par- 
tagés fur  les  intérêts  du  Calife  ,  fes 
amis  lui  confeillerent  de  faire  retrai- 
,  te  5  &  qu'il  réuflît  à  la  faire  pendant 
la  nuit  avec  une  efcorte  affez  nomr 
breufe. 

Maffoud  ignora  cette  évafion  ^ 
ou  il  voulut  l'ignorer ,  afin  de  ne 
point  rifquer  de  bataille.  Le  len- 
demain ,  Bagdet  fe  rendit ,  &  le 
vainqueur  y  entra  en  triomphe.  Après 
avoir  pris  poffeÏÏion  de  fa  conquête  , 
Maifoud  convoqua  ralTemblée  des 
Magîllrats ,  des  Doéleurs  de  la  loi  > 
&  d'autres  graves  perfonnages ,  à 
qui  il  montra  un  écrit  figné  de  la 
propre  main  du  Calife.  Abulfarage 
en  rapporte  le  contenu,  fans  nous 
iîiûruire    dans  quel  tems  ou  dans 
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R*A  se  H  ED.  quelle  occafîon  il  a  pu  être  fait. 

Hégire  5  30.     ^^-,         /.,.         •/-/  /        r* 

2rechr.i23y.  ^ct  tcïit  ctoit  ainii  cnonce  !  St 
jajfemble  jamais  des  troupes  5  fi  je 
fors  de  Bagdet  ,fi  je  fais  périr  quel' 
{jîi^un  de  ceux  qui  font  attachés  au 
Sultan  y  je  confens  à  abdiquer  ma  di- 
gnité. Le  Sulran  ayant  demandé  l'a- 
vis de  l'aflfemblée  après  la  ledure  de 
cette  pièce  ,  chacun  fe  déclara  con- 
tre Rafched.  On  fupprima  fon  nom 
des  prières  publiques ,  &  le  califat 
fut  regardé  comme  vacant  dans  tou- 
tes les  provinces  qui  obéiiToient  aux 
Califes  de  Eagdet.  MaiToud  s'étant 
enfuite  déclaré  en  faveur  de  Mokta- 
phi  5  fils  de  Moftader,  il  fut  élu  Ca- 
life d'une  voix  unanime. 


■^sfl^ 
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MOKTAPHI-  LEEMRILLAH• 
L.     C  A  L  I  F  E. 

M  Oktaphi  fut  le -deuxième  moktaphî 
Calife  de  ce  nom.  On  les  dil^  ^^  l-e'^©. 
tingue  l'un  de  l'autre  parleurs  fur-EieChr.iuj. 
noms  :  le  premier  efi:  furnommé  BH- 
lah  ,  &  le  fécond  Léemrillah, 

Ce  Prince  étant  redevable  de  fa 
couronne  à  Mafl'oud ,  ne  penfa  point 
à  faire  ufage  de  fon  autorité ,  tant 
que  ce  Sultan  vécut.  Dès  qu'il  fut 
mort  ,  les  choies  changèrent  de  face; 
le  Calife  rentra  dans  tous  les  droits 
de  Souverain  ,  &  commanda  en  maî- 
tre dans  toutes  les  terres  de  fa  dé- 
pendance :  mais  il  fallut  attendre 
long-tems  pour  jouir  de  ce  privilège; 
car  Maifoud  ne  mourut  qu'en  547. 

Pendant  ce  tems-là  l'Empire  Mu-  Régirent. 
fulman  fut  en  proie  aux  divifions  &  Eiechr.nj*. 
aux  guerres  civiles ,  qui  étoient  ex-^  ^'*^^' 
citées  par  l'ambition  de  ceux  qui 
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MoKTAPHi  vouloient  s'ériger  en  Souverains ,  oxi 
Hégire'ni.  9^1  Y  étant  déjà  parvenus,  ne  cher- 
E^ich'r.in^  choient  qu'à  augmenter  leurs  do- 
«ci'mv.  maines  aux  dépens  de  leurs  voifins. 
On  n'épargnoit  pas  phis  fes  parens 
que  les  étrangers ,  ôc  on  regardoit 
comme  pays  ennemi ,  tous  les  enr 
droits  où  l'on  pouvoit  trouver  à  pren- 
dre. Cette  cupidité  effrénée  fît  naî- 
tre ks  différentes  dynaflies  qui  ont 
paru  ou  enfemble,  ou  fucceffivemeîit 
dans  l'Empire  Mufulman.  Elle  fut 
auiîi  la  caufe  de  leur  deflruclion  , 
par  les  guerres  cruelles  que  fe  fi- 
rent les  Princes  d'une  même  dyna- 
ftie  y  après  avoir  répandu  bien  du  fang 
potir  en  ruiner  d'autres ,  afin  de  s'é- 
tablir fur  leurs  débris» 

La  dynafîie  la  plus  brillante  étoît 
alors  celle  des  Seigiucides  ;  mais  el- 
le cammençoit  déjà  à  s'affaifl'er  fous 
fon  propre  poids  :  &  ces  Princes , 
à  l'exemple  des  autres ,  fe  faifoienc 
beaucoup  plus  de  mal  qu'ils  n'en  re- 
cevoient  des  étrangers. 

Ils  eurent  auffi  beaucoup  de  tra- 
verfes  de  la  part  des  Atabeks ,  qu'ils 
avoient  établis  eux  -  mêmes  pour 
être  leurs  Lieutenans  dans  les  pro- 
vinces, &  qui  travailloient  de  joue 
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en  jour  à  s'approprier  l'autorité  fou-    Moktaphi 
veraine  dont  on  les  avoit  fait  dépofi-  uékl)^z. 
taires  :  6c  bientôt  ils  prirent,  comme  ^  ^^»i>^- 
eux,  le  titre  de  Sultan.  ôciuiv!'''^^* 

Ces  guerres  &  ces  diflenfions  au- 
roient  dû  fournir  aux  Princes  Chré- 
tiens l'occafion  la  plus  favorable  pour 
bien  s'établir  dans  l'Orient ,  &  y  é- 
tendre  les  bornes  étroites  du  Royau- 
me de  Jénifalem  dont  ils  s'étoient 
emparés;  mais  ces  Princes ^auiîî  peu 
unis  entr'eux  que  ceux  dont  je  viens 
de  parler ,  ne  penfoient  qu'à  leurs 
intérêts  particuliers ,  &  avoient  per- 
du de  vue  l'objet  principal  de  la 
grande  entreprife  *  qu'ils  avoient 
formée. 


*  Cette  grande  entreprife  étoit  celle  de  la  Croiradc 
dont  je  n'ai  point  eu  occnfion  de  pirler  jufqirà  pré- 
fent ,  parcequc  cette  Hifloiie  n'ayant  pour  objet 
que  ce  qui  s'cft  prjlTé  dans  le  territoire  dépendant 
des  CaliFvS  de  Baj^det  ,  je  ne  devois  pomt  y  faire 
entrer  des  cyénemens  arrives  ailleurs,  où  leur  au- 
torité n'écoic  po'nt  reconnue.  Mais  les  Acabeks 
ayant  porté  leurs  armes  dans  la  Syrie  ,  &  leurs  fuc- 
cc/Ieurs  ayanc  enlevé  au:i  '^atimites,  comme  on  le 
verra  ,  la  couronne  d'Egypte  5c  de  Syrie  ,  pour  re- 
mettre ces  provinces  fous  la  domination  des  Califes 
de  Bagdet ,  il  ell  à  propos  i^e  donner  une  idée  des 
mouvemens  que  les  Princes  Chrétiens  firent  dans 
ces  provinces  avaut  cette  révolution  :  mouvemens 
qui  euren:  des  fuites  dont  le  décail  dev-ent  l'i^bjet 
de  cette  'diltoiie  ,  en  couféquence  de  cette  même 
révolution. 
Un-  Gentilhomme  Picatd  nommé  Pierre  l'Hei- 
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11^  Ces  rrinces  trouvèrent  de  puiiians 

Hégiien?.  ennemis  dans  les  Atabeks,  dont  le 

Ere  Chr.  1144.  /    r^r         1  •      r     j/tv 

premier  nomme  Zenghi ,  le  diltin- 
fié^e^Roha  Cut  g^a  dans  le  tems  de  la  première  Croi- 
les  chrcciens.  fade.  Il  leur  tua  bien  du  monde , 
leur  enleva  plufieurs  places ,  &  en- 
mite  ,  ayant  fait  un  voyage  en  Paleftine  vers  l'an 
de  Jefus-Ciirift  1095.  fut  (i  couché  de  voir  les  lieux 
faints  fous  la  domination  des  Mufulmans,  qu'il  for* 
ma  le  delTeia  d'arracher  ce  pays  de  leurs  m  uns  : 
il  communiqua  ce  projet  au  Patriarche  de  Jériifa- 
îem  ,  qui  en  éci-ivit  au  Pape  &c  aux  plus  grands  Prin» 
ces  de  l'Occident.  Pierre  étant  le  porteur  de  ces 
lettres ,  les  appuya  avec  taflc  de  vivacité  ,  qu'enfin 
les  Princes  Chrétiens  firent  encr'eux  une  ligue  pour 
reconquérir  la  Terre  -  Sainte  fur  les  iMufulm^nsi 
Cette  confédération  fut  ofvfllce  Croifade  y  parce- 
que  l'on  mie  le  fymboîe  de  la  Croix  fur  les  éteut» 
dards  ,  &  fur  les  habits  de  chacun  de  ceux  qui  prir 
rcnt  parti  dans  cette  milice. 

Les  Rois  ,  les  Princes ,  les  Seigneurs  p4niculier5i 
-ôc  à  leur  exemple  le  fimple  peuple  ,  ôc  même 
les  femmes  ,  ou  pour  mieux  dire  tout  l'univers 
Chrccien  fe  livra  à  cette  encreprife  avec  un  zélc 
qui  cenoit  de  l'emportement.  Il  y  eu:  près  di  huit 
cens  mille  perfonnes  quiparrirent  pour  la  Croifadc: 
Se  afin  qu€  cetie  eiîroyable  multitude  ne  s'embar- 
raffât  pas  fur  les  chemins,  on  régla  les  routes,  & 
les  uns  ayant  pris  leur  chemin  par  terre  ,  &  les  au- 
tres par  mer  ,  cous  allaient  du  côté  de  Conftantir 
nople  ,  où  étoit  le  rendez-vous  général. 

L'arrivée  de  ces  troupes  caufa  beaucoup  d'aliar- 
înes  à  Alexis  Comnéne  ,  qui  écoit  alors  Empereur 
des  Grecs.  Ce  Prince  sctendoit  à  la  vérité  des  fc- 
cours  de  la  part  des  Chrériens  d'occident ,  pour  fe 
défendre  concre  les  Mufu'mans  ^  mais  lorfqu'ilvic 
paroîcre  tant  de  monde  ,  il  colrrmença  à  craindre 
pour  luin.ême,  &:  il  imagina  d'abord  n'avoir  fait 
que  changer  d'ennemis.  Il  fe  ralTura  néanmoins  , 
lorfqu'il  en  vit  unr  partie  s'embarquer  Se  pafTer  le 
riétioic  de  GallipoU  pour  allet  du  cô:é  de  Calcc- 
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tr'autres  la  ville  de  Roha  ,  (  Edefle  )  moktapkî 
dont  ils  s'étoient  emparés  au  corn-  Hégire  5  39. 
mencement  de  la  guerre.  Il  alla  en-^'^^^^'^**^^^ 
fuite  faire  le  fiége  de  Biva ,  place 
forte  ôc  très-importante.  Les  Chré- 
tiens la  défendirent  long-tems  ;  mais 


doine.  Ceux-ci  qui  marchoient  fous  la  conduite  de 
Pierre  l'Hcimite  furent  prelqu'entièrement  taillés 
en  pièces  par  le  Sultan  de  Nicée.  Ceux  qui  les 
fuivirent  étant  conduits  par  des  Princes  expéri- 
mentés dans  le  métier  de  la  guerre ,  fe  tirèrent  un 
peu  mieux  d'affaire.  Ils  emportèrent  Nicée  après  Tepc 
lemaines  de  fîége  l'an  de  J.  C.  1097.  De-ià  ils 
palTerent  dans  l'Aiîe  m.ineure  ,  entrèrent  en  Syrie, 
&  prirent  en  1098.  la  ville  d'AntiocJie  ,  qui  fut  don- 
née à  Boémond  fils  de  Robert  Guifcai  d.  Us  ie  ren- 
dirent enfuire  maîtres  d'Edelfc  ,  qui  fut  cédée  à  Bau- 
douin ,  frère  du  fameux  Godetroi  de  Bouillon  , 
&  celui-ci  fut  peu  après  nommé  Roi  de  Jérufa- 
lem  ,  lorfque  les  Croifés  fe  furent  emparés  de  cette 
place. 

Après  cette  conquête  &:  une  grande  vidoire  rem- 
portée en  1099  fur  le  Sultan  d'Egypte,  la  plupart 
des  Princes  qui  s'étoient  enrôlés  dans  la  Croifade  , 
partirent  de  l'Orient  pour  retourner  chez  eux  ,  & 
iaiflerent  aux  Seigneurs  qui  écoient  en  pofTeiîîon  des 
différentes  Souverainetés ,  le  foin  de  s'y  défendre, 
avec  les  troupes  qui  voulurent  bien  refier  auptès 
d'eux. 

Le  départ  de  ces  Princes  ranima  le  courage  des 
Mufulmans  ;  ils  reprirent  les  armes  contie  les  Chré- 
tiens ,  &  les  harcelèrent  vigourenfement  pendant 
plufieurs  années.  Ceux-ci  fe  défendirent  long- rems 
avec  beaucoup  de  valeur  y  mais  l'Arabek  Zenghi 
(  c'eit  celui  que  nos  Hilloriens  appellent  Sanguin  ) 
ayant  réuflî ,  aprèf  un  long  fiége  ,  à  s'emparer  d'£- 
defle,  Ôc  paroiffant  menacer  la  ville  d'Antioche  , 
les  Chrétiens  d'Orient  implorèrent  une  féconde  fois 
le  fecours  de  ceux  d'Occident ,  &  l'on  prêcha 
de  toutes  parts  une  nouvelle  Croifade. 
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HoKTAfHi  toujours  fans  efpérance  de  la  confer' 

Hégiri'îî?.  ^'^^*  ^^^  ^^  cherchoient  feulement  qu'à 

"Etechr.1144.  obtenir  une  capitulation  un  peuavan- 

tageufe ,  iorfque ,  heureufement  pour 

eux  5  Zenghi  fut  forcé  d'abandonner 

C€  liége  pour  aller  au  plutôt  appaifer 


On  vit  donc  encore  fur  pied  une  armée  formi- 
dable qui  alla  fe  rendre  vers  Conftancinople  j  mais 
une  grande  partie  périt  de  niifete  ,  par  la  trahifoiî 
de  Manuel ,  alors  Empereur  des  Grecs  j  une  autre 
partie  fut  mafTacrée  dans  les  chemins  par  la  perfi- 
die des  guides  qui  les  livrèrent  encre  les  mains  des 
Mufulmans  :  d'autres  eiffin  qui  avoient  pris  leur 
route  par  mer  furent  battus  de  la  ten.pèce  :  de  forte 
que  Louis  VII.  Roi  de  France,  qui  s'étoit  dévoué 
en  perfonne  à-cette  entieprife  ,  avec  une  armée  des 
plus  nombreufes  ,  arriva  à  Antioche  avec  fort  peu 
de  troupes ,  qui  étoient  dans  le  plus  grand  détor- 
dre. On  tenta  cependant  quelques  entrcprifes  avec 
un  fuccès  apparent  j  mais  tous  les  projets  échouè- 
rent bientôt  par  la  méhntelli;j,ence  qui  fe  mit  en- 
n^e  les  Princes  ;  de  façon  que  les  Croifés  perdant 
courage  ,  prirent  le  parti  de  retourner  eu  Europe. 
Ainlî  cette  féconde  Croifade  ,  qui  avoit  été  recom* 
mandée  avec  tant  d'éclat  en  1T47,  par  le  Pape, 
les  Evêques ,  Se  fur  tout  par  le  fameux  faim  Ber- 
nard, finit  en  1149.  6c  n'eut  d'autre  eftet  que  de 
faire  périr  un  nombre  prodigieux  de  Chrétiens,  fans 
avoir  pu  ea  retirer  aucun  avaniage. 

Voilà  quelles  furent  les  premières  Croifade;  des 
Chrétiens  contre  les  Mufulmans.  Je  n'en  ai  parlé 
que  fommairemeut ,  parceque  ,  comme  j'ai  déjà 
dit ,  elles  ne  regardent  point  directement  norrc 
Hi/loire.  Il  n'en  e(i  pas  de  même  des  guerres  de 
cette  cfpéce  qui  fe  firent  depuis  l'extinftion  des  Fa- 
cimites.  f.'Egypte  &  la  Syrie  étant  rentrées  alors  fous 
la  puiflance  des  Califes  de  iîagdet  ,  j'ai  mis  dans 
le  corps  de  leur  Hiltoire,  ce  qui  s'eft  pafTé  de  mé- 
morable dans  ce  pays  entre  les  Chrccicus  Se  les 
Mufulmaus. 

une 
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une  révolte  dans  fa  ville  de  MoiTul,  &  Moktapmï 
venger  la  mort  de  fon  Gouverneur, 
que  les  habitans  avoient  maiTacré. 
Dès  qu'il  fut  parti ,  le  Connmandant 
de  Bira  ,  du  confcntement  des  Prin- 
ces Chrétiens  ,  abandonna  la  place  à 
un  autre  Prince  Mahonaétan  ,  que 
Ton  regardoit  connme  un  voifin  moins 
redoutable  que  Zenghi. 

Les  Croifés  en  furent  délivrés  Hègîre^4ô. 
dans  Tannée  fuivante.  Ce  Prince  é- ^'^^^^■•^^^^" 
tant  occupé  à  pouffer  vigoureufe- 
ment  le  fiége  de  Jaafar  ,  on  le  trou- 
va un  matin  égorgé  dans  fa  tente.  Il 
laiiîa  trois  enfans ,  Noureddin-Mah- 
moud  ,  Sefieddin  6c  Cotlibeddin* 
L'aîné  parvint  à  régner  par  toute  la 
Syrie  ;  les  deux  autres  eurent  la  Mé- 
fopotamie, 

•  Noureddin  *  n'eut  pas  plutôt  pris  Noureddî* 
pofleffion  de  ce  qui  lui  appartenoit  f'^llZni^ 
de  la  fucceiîion  de  fon  père ,  qu'il 

arma  contre  les  Princes  Chrétiens. 
Boémond  ,  Prince  du  fang  des  Rois 
de  Sicile ,  ayant  été  proclamé  Prin- 
ce d'Antioche ,  Noureddin  ne  put 
fouïFrir  un  Prince  Chrétien  fi  près 
des  frontières  de  fes  Etats  d'Alep. 

*  C'eft  cdlui  que  nos  Hiftoriens  appellent  N«- 

lomcW.  K 
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MoKTAPHi  II  prit  les  armes ,  ôc  le  harcela  par 

Hégh:e\4o.  ^^s  hollilités  contïnuelles ,  donc  le 

£rechr.ii45.fuccès  fut  malhcureux   pour  Boé- 

mond.  Ce  Prince  fut  tué  dans  une 

bataille  ,  dont  Favantage  demeura  à 

Noureddin ,  fans  cependant  qu'il  lui 

fût  polTible  de  fe  rendre  maître  d'An- 

tioche. 

îi  s'empare       H  eut  depuis  de  longues  &  de 

de    plufîeurs     ri  i  r~\      ' 

places  fur  les  langlantcs  guerres  avec   les  Lhre- 

«hréciens.      tiens  ,  &  réufîît  enfin  à  fe   rendre 

maître  de  plufieurs  places  que  les 

Princes  Chrétiens  avoient  partagées 

entr^eux    dans  les  premières    con- 

Hégireuy.  quêtcs  de  la  Croifade.   C'eft  ainfî 

Ircchr.ii5i.q^^»il  reprit  Azaz,  Kurefc ,  Bauran- 

'  dan  ,  Doluka  ,  &  autres  places  qu'il 
prétendoit. avoir  été  ufurpées  par  les 
Chrétiens  fur  la  feigneurie  d'Alep. 
Mort  de  Ces  dernières  conquêtes  fe  firent 
en  J47*  année  remarquable  par  la 
mort  de  MafToud ,  Sultan  de  Bag- 
det  ;  événement  qui  commença  la 
ruine  de  l'autorité  des  Selgiucides 
dans  l'Irak.  Mafloud  n'ayant  point 
d'enfans,  adopta  pourfon  fucceflfeur 
un  de  fes  neveux ,  fils  du  Sultan  Mah- 
moud fon  frère.  On  l'appella  Malek- 
Schah  IL  pour  le  diftinguer  du  fa- 
meux Malek-Schah ,  grand-père  de 
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Maffoud ,  &  troifiéme  Prince  de  la  morta^hi 
dynallle  des  Selgiucides.  Hégire  ^7- 

La  dirpofition  de  Maffoud  ne  fut  ^«^^chr, njz. 
pas  fuivie ,  ou  du  moins  ce  ne  fut  pas 
pour  long-tems.  Malek-Schah  étant 
regardé  comme  un  Prince  peu  digne 
de  porter  une  couronne ,  fut  dépofé 
&  relégué  dans  le  château  de  Ra- 
madan ;  puis  on  lui  fubflitua  fon  frè- 
re aîné  Mohammed ,  qui  regnoit  alors 
dans  le  Kufiftan. 

Ce  fut  à  la  mort  de  M-affoud  que  Hcgîrcf4î. 
Moktaphi  fe  rendit  maître  dans  Bag-  Erechr.nn. 
det ,  6c  ne  permit  plus  aux  Selduci-    ^^  cahfcfe 

,  -  1 ,  1  •    /     1         ^'^'^^     maître 

des  de  prendre  aucune  autorité  dans  daas  Bagdet. 

cette  ville  ni  dans  fon  territoire.  On 

peut  donc  regarder  Maffoud  comme 

ie  dernier  des  Selgiucides  qui  ait  eu 

du  pouvoir  dans  Tlrak  ;  &  c'eft  pour 

cette  raifon  que  Ben-Schunah  ,  Au- 

reur  Arabe  ,  qui  a  traité  de  la  dyna- 

flie  des  Selgiucides ,  finit  à  Maffoud 

l'Hiftoire  des  Princes  de  cette  mai- 

fon. 

Cependant  Mohammed,  qui  ve- 
noit  d'être  reconnu  pour  Sultan  à  la 
place  de  Malek-Schah  fon  frère ,  fe 
difpofoit  à  forcer  le  Calife  à  le  re- 
connoître  auffi  dans  Bagdet  ;  mais  il 
lui  furyint  de  terribles  affaires ,  qui 

Kij 
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MaKTAPHj  l^i  donnèrent  afîez  d'occupation  chez 
lui ,  pour  l'empêcher  de  porter  fes 
vues  ailleurs. 
Hégire  H9-  -La  conjuratîon  qui  l'avoit  élevé 
Erechr.iiH-au  fultanat ,  après  la  dépofition  de 
Malek  fon  frère ,  étoit  l'ouvrage  d'un 
vieux  Miniftre  nommé  Khazbek-Be- 
linghéri  ,  qui  pour  récompenfe  de 
l'avoir  mis  fur  le  trône ,  prétendoic 
difpofer  entièrement  du  gouverne- 
ment de  l'Etat.  Le  jeune  Prince  qui 
vouloit  régner  par  lui-même ,  ne  put 
fupporcer  patiemment  de  voir  parta- 
ger fon  autorité.  Il  fit  part  de  fon 
mécontentement  à  un  de  fes  Minif^ 
très ,  qui  faifant  allufion  à  la  vieillef- 
fe  de  Khazbek  &  à  la  jeunefTe  du 
Prince ,  ne  lui  répondit  que  par  ce 
peu  de  mots  :  //  ne  fort  point  de  nou- 
velles branches  du  pied  du  cyprès  , 
avant  que  Von  en  ait  coupé  les  vieilles, 
Mcham-  C'étoit  en  dire  aifez.  Mohammed 
KhLbekT-  ^"^vit  ce  confeil  ;  il  fit  aflafllner  Khaz- 
iinghcri.  bek ,  &  s'empara  de  toutes  les  ri- 
chefiës  que  ce  Miniftre  avoit  amaf- 
fées  dans  le  tems  qu'il  difpofoit  à  fon 
gré  des  finances  de  l'Etat.  Le  Prince 
recueillit  par  ce  moyen  des  tréfors 
immenfes  :  on  peut  en  juger  par  la 
feule  garderobe  de  Khazbek,  où  l'on 
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trouva  des  meubles  &  des  habits  de   Moktaïkî 
la  plus  grande  magnificence ,  &  en-   Hégire\49. 
tr'autres  treize  mille  vefles  de  cou-^'^eGhiMiy4. 
leur  de  feu  &  de  pourpre. 

La  mort  de  ce  Minière  eut  des  iieftdépofé^ 
fuites  bien-  fâcheufes  ;  &  peu  s'en  fal-  f ,  f^^^i^^"- 

,  ^     ,         '-.  .  Schah    recon- 

lut  qu  elle  ne  causât  la  rume  entière  nu  à  fa  place. 
de  Mohammed,    lldîghis  qui  avoit 
été  créé  Atabek  de  l'Adherbigian , 
&  qui  fut  le  premier  de  cette  dy- 
naftie ,  fe  joignit  à  Akfarkkor ,  Sei- 
gneur de  Maragah.  Ils  avoient  toa- 
jours  été  Fun  &  l'autre  intimes  amis 
de  Khazbek ,  &  lui  étoient  même  re- 
devables de  leur  immenfe  fortune. 
L'amitié  &  la  reconnoiflance  les  por- 
ta à  venger  la  mort  de  leur  bienfai- 
teur ,  &  ils  le  firent  de  la  maniera  la 
plus  éclatante.  Ces  deux  Princes  s'é- 
tant  aflUrés  de  bonnes  troupes  pour 
les  foutenir  dans  l'exécution  de  leur 
projet  5  dépoferent  Mohammed ,  pro- 
clamèrent Sultan  Soliman-Schah  fon 
oncle  5  &  l'amenèrent  à  la  tête  de 
leurs;;  troupes  pour  Tinflaller  fur  le 
trône  de  Hamadan. 

Mohammed ,  qui  n'étoït  point  pré- 
paré à  une  telle  révolution  ,  n'eut 
d'autre  parti  à  prendre  que  celui  de 
la  fuite»  Il  abandonna  donc  fa  capi- 

Kiij 
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w^KTAPHi  ^^iç  ^  ^  alla  fe  réfugier  à  Ifpahan. 

Hégire  549.  Soliman-Schah  fe  vit  alors  paifible 
ïrq€hr.ïiî4.  polfefieur  du  trône  des  Selgiucides  ; 
&  il  auroit  pu  s'y  maintenir,  (i  ceux 
qui  l'y  avoient  inftallé  avoient  eu  l'at- 
tention de  l'aider  de  leurs  confeils 
&  de  leurs  forces.  Mais  après  l'avoir 
couronné ,  ils  le  laifîerent  fe  condui- 
xe  à  fa  fantaifie.  Ce  Prince  fut  re- 
connu Sultan  par  Mokraphi  II.  avec 
cette  condition  cependant  ,  qu'il 
ne  demeureroit  point  dans  Bagdeî 
ni  dans  la  province  de  l'Irak. 
^cchlirs\.  Le  nouveau  Sultan  ne  tarda  pas  à 
ùneconfpi-  ^^  ^^^^^  ^^^  enucmis.  Il  dépofa  pour 
ration  oblige  des  caufcs  afl'ez  légères  le  Maître  de 
.'S!  '  f^  chambre  &  fon  Vifir.  Ces  deux 
Officiers  irrités  de  leur  difgrace , 
cherchèrent  à  fe  venger  du  Sultan  ; 
mais  ils  n'oferent  éclater  ,  par  la 
crainte  de  la  milice  qui  paroilfoit 
fort  affectionnée  à  Soliman.  Ne  pou- 
vant donc  exécuter  leur  projet ,  ils 
tentèrent  de  lui  donner  du  moins  de 
l'inquiétude  :  &  ce  moyen  leur  réut 
fit  peut-être  mieux  que  s'ils  euflfent 
éclaté  ouvertement. 

Le  Maître  de  la  chanAre  du  Sul- 
tan s'appelloit  Mohammed-Khoua- 
refcûL-Schah ,  ôc  U  étoit  propre  frère 
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de  la  femme  de  ce  Prince.  11  dit  donc  Mokta?hï 
en  fecret   à   fa  fœur  que  le  bruit  Hégire  çro. 
couroit  d'une  confpiration  contre  le  ^rechr.njy* 

Sultan ,  &  que  peut-être  on  en  ver- 
roit  des  effets  dès  la  nuit  fuivante. 

La  Princelîe  effrayée ,  courut  aver- 
tir le  Sultan.  Ce  Prince ,  fans  faire' 
de  plus  amples  informations  ,  monte 
à  cheval  avec  quelques-uns  de  fes 
amis ,  ôc  fe  fauve  à  toutes  brides  dans 
la  province  du  Mazanderan.  Cette 
évafion  mit  tout  en  défordre  dans 
Hamadan.  Les  troupes  fe  révoltè- 
rent contre  leurs  Officiers ,  6c  pillè- 
rent le  palais  du  Prince. 

On  ne  manqua  pas  d'informer  Mo-  Hégire  ni^. 
hammed  de  la  fuite  de  fon  oncle ,  &  Brechr.iij^. 
on  l'invita  de  profiter  de  l'occafion  ^9^17^^^ 
pour  reprendre  la  couronne.  11  re- 
vint en  effet  en  toute  diligence  ,  ren- 
tra dans  Hamadan ,  ôc  le  remit  fur 
le  trône. 

Soliman-Schah  reconnut  bientôt    LeCaiîfe 
le  tort  qu'il  avoit  eu  de  prendre  l'ai-  ^^^^^  ^^^ 

1  ^/r      L      J  ^      i'\  •    troupes  a  So* 

larme  auiii  chaudement  quil  avoit  liman. 
fait.  Il  voulut  réparer  fa  faute  ;  mais 
il  étoit  trop  tard  ,  &  il  falloit  une  ar- 
mée pour  en  venir  à  bout.  Il  eut  re- 
cours à  l'Atabek  Ildighis ,  qui  lui 
promit  de  s'employer  pour  le  réta- 

K  iv 
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mgktaphi  blir.  L'Atabek  fit  part  de  fon  def- 

Hégire'ni.  ftîn  à  Moktaphi  5  qui  preflbntant  l'a- 
Eïcchr.iiy^.  yantage  qu'il  retireroit  de  mettre  fur 
le  trône  un  Suhan  ,  des  dirpofitions 
duquel  il  étoit  fur ,  &  que  la  recon- 
lîoilTance  lui  attacheroit ,  confentit 
de  joindre  fes  forces  à  celles  de  l'A- 
tabek  contre  Mohammed. 

soiiaianperd  On  alla  donc  à  la  rencontre  de  ce 
Mm  bataille,  p^nce ,  qui  ayant  fu  de  Ion  côté  les 
inouvemens  que  l'on  faifoit ,  s'étoit 
préparé  à  recevoir  fes  ennemis.  Il 
alla  même  au-devant  d'eux  ;  &  s'é- 
tant  avancé  jufqu'auprès  du  fleuve 
Araxe  ,  il  les  trouva  qui  venoient  à 
lui.  Il  y  eut  dans  cet  endroit  une 
bataille  fanglante,  où  le  malheureux 
Soliman  fut  battu,  &  contraint  de 
prendre  la  fuite. 

Hcgîie  ni.  Après  cette  vi6loire ,  Mohammed 
r.iij7.  j-^^qJ^ç  ^q  f^  venger  de  ceux  qui  a- 

Yoient  donné  des  troupes  à  fon  en- 
nemi. Il  voulut  d'abord  attaquer  le 
Calife  ;  contre  lequel  il  étoit  double- 
ment indifpofé ,  tant  à  caufe  du  re- 
fus confiant  que  faifoit  ce  Prince  de 
le  reconnoître  pour  Sultan  de  Bag- 
det ,  qu'à  caufe  de  la  protedlion  qu'il 
avoit  acccrdée  à  Soliman  fon  oncle 
ôc  fon  rival. 
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Mohammed  Gonduifit  fes  troupes  moktapht 
vîdorieufes  en  préfence  de  Bagdet,  Hégirey^i. 
&  fît  le  fiége  de  cette  place.  Le  Ca-  trechr.nçy» 
life  la  défendit  avec  bravoure,  &  fit   Mohammea 
voir  au  Selgiucide  qu'il  lui  difpute.^^"^^^"^^''- 
roit  fort  long-tems  le  terrain.  Mais  un 
événement  qui  arriva  pendant  ce  fié- 
ge délivra  Moktaphi  d'un  ennemi 
qui  auroit  pu  avec  le  tems  réufîir  à 
fe  rendre  maître  de  fa  capitale.  Ma- 
lek-Schah,  que  l'on  a  vu  prifonnier 
au  château  d'Hamadan  ,  fe  fauva  de 
fa  prifon ,  &  alla  fe  réfugier  dans  le 
Kuziftan.  La  crainte  qu'eut  Moham- 
med des  menées  de  ce  jeune  Prince  y 
le  détermina  à  finir  la  guerre ,  pour 
aller  fe  fortifier  dans  fà  capitale.  II 
pouffa  néanmoins  encore  les  attaques- 
aflez  vigoureufement  ;  mais  en  me- 
me-tems  il  lailfa  tranfpirer  qu'il  accé- 
deroit  volontiers  à  un  accommode- 
ment 5  fi  le  Calife  vouloir  y  entendre» 

Moktaphi  y  ayant  confenti ,  on  HegiVeff?; 
tint  des  conférences,  dans  lefquel-'^^'^^^'^*^^^*'" 
ks    chacun  foutint  fes  prétentions    ^^^^""îiac^ 

b-,        .         '    /     T       j^      eommodemenî- 
eaucou-p  de  vivacité.  Le  Ca-avecieCaUfeo- 
life  fut  cependant  toujours  inflexible- 
fiir  ce  qui  pouvoir  concerner  fon  au- 
torité.^ 6c  il  ne  fit  la  paix  qu!à  con*-- 
âixioD-  que  Mohammed  n'auroit.  aj>' 
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MoKTAPHt  cune  jurifdiélion  ni  dans  Bagdet,  nî 
Hégirenî.  dans  l'Irak.  11  permit  feulement  que 

ireCijr.uîS.  fon  nom  fût  prononcé  dans  les  priè- 
res publiques..  Il  y  eut  encore  un  au- 
tre article  qu'on  lui  paflà  ,  au  fujet  de 
la  Princefle  fille  du  Calife ,  que  Mo- 
hammed demanda  en  mariage.  Mok- 
taphi  la  lui  ayant  promife  ,  le  traité 
fut  figné  de  part  &  d'autre  ,  &  Ic' 
Sultan  fe  retira  dans  fa  capitale ,  ou 
il  mit  tout  en  fi  bon  ordre,  que  Ma- 
lek-Schah  fon  frère  n'ofa  pas  aller 
l'y  attaquer. 
Hégire  ^4,      L'année  fuivante ,  qui  avoit  été  def^ 

îrcchr.iir9.^j3^g  pour  la  folennité  du  mariage 
-Mort  de  (jg  Mohammed ,  ce  Prince  partit  de 
Mamadan  pour  aller  au-devant  de  la 
Princefre,quivenoit  defortir  deBag- 
det  avec  un  nombreux  cortège ,  ôc 
des  équipages  de  la  plus  grande  ma- 
gnificence. Mais  le  Sultan  fut  attaqué 
d'une  fièvre  violente  qui  l'obligea  de 
s'arrêter.  Son  mal  augmentant  d'heu- 
re en  heure  ;  iJ  fe  vit  bientôt  à  l'ex- 
trémité )  &  mourut  fur  la  route 
même  d'Hamadan  ,  n'étant  encore 
gue  dans  fa  trente-deuxième  année. 

Les  Hifloriens  font  l'éloge  de  ce 
Sultan  ,  comme  du  Prince  le  plus 
a^ccompli  de  fou  tems  i  auiîî  expéri* 
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mente  dans  le  métier  de  la  guerre  ,  moktaïhi 
que  profond  pour  les. affaires  du  ca-  Hcgire'îH. 
binet,  &  grand  proteéleur  des  let- treciu.nj?. 
très  Ôc  des  Savans. 

On  dit  que  ce  Prince  fe  voyant 
près  du  dernier  moment,  voulut  en- 
core voir  pafler  fes  troupes  comme 
en  revue ,  aulîî-bien  que  les  gens  de 
fa  cour,  &  même  ce  qu'il  avoit  de 
plus  précieux  dans  fes  tréfors.  Après 
avoir  donné  beaucoup  d'attention  à 
chacun  de  ces  différens  objets,  il  s'é- 
cria :  Comment  efi-il  poffîbU  quune 
^uijfance  aujfi  grande  que  la  mienne 
ne  f oit  pas  capable  de  rendre  mon  mat 
plus  léger  y  ni  de  prolonger  ma  vie  d'un: 
feul  moment  I  Puis  faifant  un  retour 
fur  la  vanité  de  tout  ce  qu'il  avoit 
confidéré  fi  attentivement ,  il  ajouta 
ces  paroles  fi  belles  &  fi  remarqua- 
bles :  Malheureux  efi  celui  qui  s'at- 
tache à  amajjer  toutes  ces  chofes  périf- 
fables  ,  &  qui  ne  fait  pas  fon  capital 
de  celui  en  qui  toutes  chofes  fe  trou^ 
vent  l 

La  mort  de  ce  Prince  fut  une  per-  Maîheurcufé. 
te  d'autant  plus  confidérable  pour  les  "P^'^'^ion  de; 
oel<^iucides  ,  qu  ils  venoient  de  voir  tre  les  Turc«>- 
pénr  encore  un  de  leurs  plus  fameux 
SultanS;,  <(^ui  étoit  Sangiar, .un  des  €e^ 

Kvi 


maiiSo 
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MoKTAPHi  fans  de  Malek-Schah  I.  du  nom. 

HéJre*H4  ^^  Priiice  ayant  eu  pour  partage  la 
Bre chr. Il j^.  grande  province  du  KhoralTan  ,  û 
s'éleva  contre  lui  diverfes  puiiTances 
aufquelles  il  fit  la  guerre  avec  le  plus 
grand  fuccès  pendant  une  longue  fui- 
te d'années.  Mais  ayant  entrepris 
malheureufement  en  5*48.  de  châtier 
les  Turcomans  qui  iàifoient  difficul- 
té de  lui  payer  le  tribut  auquel  ils 
étoient  obligés ,  il  fut  défait  abfolu- 
ment  dans  une  bataille  qu'il  leur  li- 
vra ^  &  demeura  leur  prifonnier.  Il 
îefla  quatre  ans  chez  ces  peuples  >, 
parmi  lefquels  il  eut  beaucoup  à  fouf- 
frir,.  Ayant  enfin  trouvé  le  moyea 
de  s'évader  ,  il  retourna  dans  fes 
Etats;  mais  il  fut  fi  touché  devoir 
le  dégât  que  Tes  ennemis  avoient 
feit  dans  le  Khoraflfan ,  qu'il  tomba 
dans  une  noire  mélancolie ,  qui  fut 
bientôt  f'uivie  d'une  maladie  aiguë  ^ 
dont  il  mourut  l'an  de  l'Hégire  5*^2., 
Ce  Prince  fut  tellement  aimé  ôc 
refpeélé  de  Tes  fujets ,  que  même  a- 
près  fa  mort  on  continua  pendant  une 
année  entière  ,  de  publier  fon  nomt- 
dans  les  Mofquéesjcomme  s'il  eût  été 
vivant  ;  on  le  furnomma  Ekeander- 
Jhani.i  c'eil-à-dire,  U fécond  Al.€>\an^: 
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Ce  Prince  eut  pour  fuccefTeur  Mah-  MoKXAPHr 
moud-ebn-Mohammed-Khan ,  qui  re-  HégireVr4. 
gna  dans  le  KhorafTan  pendant  quel-  Erechr.n^^w 
ques  années;  mais  un  parti  de  re-    Findei'em- 

U^H  >/  /]        '  l*c,  ^„  pire  des  Seîeiu- 

belles  s  étant  eleve  contre  lui,  ce  ce^-^^^  dans  k 
Prince  ayant  pris  les  armes  pour  les  Kiioraflka, 
réduire ,  fut  battu  ,  fait  prifonnier  , 
&  enfin  privé  de  la  vue  &  de  fes 
Etats  ;  &  depuis  cette  défaite  ,  les 
Sultans  Selgiucides  qui  regnoient  en- 
core dans  ks  deux  Iraks,  tant  Ara- 
bique que  Perfîque ,  ne  pofTéderent 
plus  rien  dans  toute  l'étendue  du 
Khorafïan. 

Moktaphi  paroiflbit  alors  au  com-  Hégire  nt, 
ble  de  fes  vœux.  La  décadence  ^^^^^cht.uèQ, 
h  maifon  Selgiucide  lui  annonçoip.,'^"", ''^,,, 
que  deiormais  il  n  auroit  plus  a  cram- 
dre  que  des  vaflaux  orgueilleux  ofaf- 
fent  entreprendre  de  lui  faire  la  loi. 
Il  eft  vrai  que  les  Atabeks  commen- 
çoient  à  fe  rendre  redoutables;  mais 
ils  paroilToient  refpeéler  la  dignité 
califale  ,  &  n'avoient  point  encore 
©fé  empiéter  fur  fon  autorité.  Le  Ca- 
life n'eut  pas  le  plaifir  de  jouir  long- 
t-ems  de  fes    avantages*  Il   mourus 
l'an  d^  l'Hégire  yyj.  8c  eut  pouD 
fecceffeur  Moflanged-Billah  Ion  fils». 

Khondemir  rapporte  que  Mokta?- 
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MoKTAPHi  phi  ayant  été  informé  en  5*5*2.  que 
Hégii-e\çî.  ^^  porte  du  temple  de  la  Mecque  é- 
ïxechiMJ^o.toit  entièrement  délabrée  ,  il  en  fît 
faire  une  neuve  couverte  de  lames 
d'argent  doré  ;  &:en  la  faifant  tranf- 
porter  à  la  Mecque,  il  ordonna  que 
Ton  rapportât  l'ancienne,  dont  il  em- 
ploya les  débris  à  fe  faire  faire  un 
cercueil, 
suicedes  Ca-  Ce  fut  fous  le  rep^ne  de  ce  Prince, 
&  lan  de  rriegire  5*44..  que  mourut 
Hafedh-Lédinillah ,  huitième  Calife, 
des  Fatimites  en  Egypte»  Il  avoit 
fuccédé  à  Amer  -  Béahkamillah  en 
5*24..  ôc  il  eut  pour  fucceffeur  Dhafer- 
Béemrillah  fon  fils ,  fous  le  règne 
duquel  les  Croifés  aifiégerent  Ôc 
prirent  la  ville  d'Afcalone.  Ce  Prin- 
ce mourut  l'an  de  FHégire  5*49.  ôc 
laifîa  un  fils  qui  n'avoit  pas  encore 
cinq  ans.  Il  fut  proclamé  Calife  fous 
le  nom  de  Faiez^-Be-NafriUah»  Son 
règne  ne  fut  que  d'environ  dix  ans, 
&  il  mourut  en  yyj.  Adhed-Lédi- 
Billah  j  petic-fîls  de  Hafedh  ,  dont  on 
Tient  de  parler ,  monta  fur  le  trône» 
Ce  Prince  fut  le  dernier  Calife  de  la- 
race  des  Fatimites  en  Egypte.  On 
verra  ci-après  l'Hiftoire  de  Textinc- 
tion,  de  cette  tmeiife  dynaflie»^ 
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W  ^#   ¥.  ¥    *    ¥   ^   ^   ^ 

MOSTANGED  -  BILLAH. 
L  I.    Calife» 

LEs  Hiftoriens  ne  nous  fournif- MoiTANcris* 
fent  que  fort  peu  de  chofes  à  ^î^^§j;^^^J.• 
dire  du  règne  de  ce  Calire,  qui  a 
cependant  occupé  le  trône  pendant 
plus  de  dix  ans* 

Les  premiers  iours  de  fon  re^ne  confpiratîon, 

fo'^  .    1  ''  .    /  ^        contre     Mof- 

rent    violemment  agites  par  une  jaugea,  qui  sft, 

confpiration  tramée    par  Abou-Ali  ^écouYeite. 
fon  frère ,  qui  voulut  lui  enlever  la 
couronne,  ôc  même  le  faire  afTaf- 
finer. 

Ce  complot  devoit  être  exécuté 
dans  ^intérieur  même  du  palais.  La 
mère  du  Calife  étoit  à  la  tête ,  & 
elle  y  avoit  fait  entrer  une  partie 
des  femmes  du  palais ,  qui  avoient 
accepté  Fhorrible  commiffion  de  poi- 
gnarder ce  Prince. 

Ahulfàrage^t  qui  convient  du  gojsl-- 
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MosTANGED.  plot ,  Tapportc  le  fait  un  peu  diiîe- 
iïtChVill'o^^^^^^^'  II  dit  que  Moflanged  & 
Abou-Ali  a'étoient  frères  que  du  cô- 
té du  père ,  &  non  du  côté  de  la 
mère  ;  &  que  la  PrincelTe  mère 
d'Ali ,  voulant  mettre  fon  fils  fur 
lô trône,  forma  le  deflein  d'alTafîî- 
ner  Moftanged  ,  que  Moktaphi 
avoit  déclaré  fon  fucceffeur.  Elle 
communiqua  fon  projet  aux  fem- 
mes du  palais  ,  qui  s'étant  chargées 
de  l'exécuter  elles-mêmes ,  reçurent 
chacune  un  couteau  des  mains  de 
la  Princede.  C'étoit  l'inftrument 
dont  elles  dévoient  fe  fervir  pour 
tuer  le  Prince  ,  lorfqu'il  viendroiî 
au  palais  pour  s'informer  de  la  fl- 
tuation  de  fon  père  ;  car ,  félon 
Abulfarage  ,  Moktaphi  n'étoit  pas 
mort  ^  il  étoit  feulement  à  l'extré- 
mité. Ce  même  Auteur  ne  dit  point 
qu'Ali  fût  compliqué  dans  cet  aflalîi? 
uat. 

Ce  complot  ayant  été  découvert 
par  un  des  eunuques  de  Moftan- 
ged  ,  il  courut  en  informer  fon  maî- 
tre ,  qui  prit  aufîitôt  les  mefures  con- 
venables pour  s'aiTurer  des  perfonnes 
qui  dévoient  l'exécuter.  La  Prin- 
cefle  fit  enfermée,  goût  le  rcllÊL  xLe: 
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fes  jours ,  &  les  autres  femmes  fes  mostan€eî>. 
complices  furent  noyées  dans  le  Ti-  ^ncktWlo. 

b  °*  ^  ^  Règne  traH- 

II  n'y  eut  dans  la  fuite  du  califat  qui'ie de  Mof- 
de  ce  Prince  aucun  événement  d'é-^^"^^  * 
clat.  Son  règne  fe  paflfa  très -tran- 
quillement. Les  Selgiucides  ,  dont 
la  dynaftie  tiroit  à  fa  fin ,  ne  cher- 
choient  plus  à  exciter  de  mouvemens 
dans  Bagdet.  Contens  du  ftérile 
honneur  d'être  encore  nommés  dans 
les  prières  publiques  ,  ils  paroifîbient 
ne  rien  demander  de  plus ,  &  s'oc- 
cupoient  feulement  à  réparer  les  dé- 
bris de  leur  fortune ,  dans  d'autres 
provinces  où  ils  avoient  vu  leur 
puiflance  au  plus  haut  degré  d'élé- 
vation. 

La  tranquillité  du  règne  de  Mof^ 
tanged  fît  le  bonheur  des  peuples  ^ 
expofés  depuis  long-tems  aux  fureurs 
des  partis  ,  quimettoient  tout  en 
combuftion  pour  fatisfaire  leur  am- 
bition &  leur  cupidité.  Le  commer- 
ce fe  ranima  pour  lors  à  Bagdet,  & 
dans  toutes  les  dépendances  du  Ca- 
life. Les  Savans ,  qui  malgré  le  tu* 
multe  des  armes  avoient  toujours, 
fuivi  leurs  études  dans  les  tems  de 
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MosTANGED.  défordrcs  ,   firent   encore  plus  de 

Hégire  îSf.  y         i       r      vi  -n 

Srcchr. II 60. progrès,  loriquiis  purent  travailler 
fans  inquiétude.  Le  Calife  ,  de  fon 
côté  5  profita  de  ce  tenis  de  repos 
pour  faire  régner  l'équité ,  la  jufii- 
ce  &  le  bon  ordre  dans  fes  Etats; 
&  il  fit  les  plus  fages  reglemens  y 
dont  l'exécution  devoit  faire  la  féli- 
cité des  peuples. 

Khondemir  cite  un  trait  admira- 
ble de  l'amour  de  ce  Prince  pour  la 
juftice.  Ce  Calife  ayant  fait  mettre 
en  prifon  un  homme  convaincu  d'ê- 
tre un  calomniateur;  plufieurs  Grands 
de  fa  cour  qui  s'intéreffoient  à  ce 
prifonnier  folliciterent  fa  grâce  ;  mais 
ce  fut  inutilement  ;  ce  Prince  fut 
inexorable.  L'un  d'entr'eux  comp- 
tant pouvoir  fléchir  le  Calife  y  en  fa- 
crifiant  quelque  argent  pour  fauver 
le  criminel ,  propofa  de  donner  deux 
mille  écus  d'or.  Moftanged  répon- 
dit à  celui  qui  étoit  venu  lui  faire 
cette  propofition  :  Mettez.-moi  entre 
les  mains  un  autre  homme  qui  ait  tou» 
tes  les  mauvaifes  qualités  de  ce  pri^ 
fon  nier  ,  &  je  vous  en  ferai  compter 
dix  mille  ;  car  je  fouhaite  extrême-^ 
ment  de  purger  mon  Etat  de  cette 
pefte. 
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Ce  grand  Prince  qui  méritoit  de  mostakcbm, 
vivre  plus  long-tems  pour  le  bonheur ^f/^jj^^jj^^;^ 
de  fes  peuples,  mourut  après  dix  ans    ^^^^  ^ 
&c  un  mois  de  règne,  l'an  de  FHégire  MofUngcd. 
3*6(5.  Il  eut  pour  fuccefleur  Moktadi- 
Billah  fon  fils. 
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I ^l»^ J «1^  ^t^ «Ik* f  •!?  ^ -^ '^  'V "î^ -li»  V  * 'î' ^P  Vl^ ; I 


:^.■/4..:/:/j.^  <■,■:^t^■■■■■^^  ■■■^Av^.  ■•>^^..  ..^..  .■Ât>^..  ./^ : 


MOKTADI-BILLAH. 

LU.     Calife. 

M  o  K  T  A  D I.  ^^^  E  fut  fous  le  reffne  de  ce  Prin- 
irechr.1170.  V--/ ce  qu  arriva  la  grande  révolu- 
tion qui  remit  l'Egypte  fous  Fautori- 
té  des  Abbafîîdes ,  par  la  ruine  de 
la  fameufe  dynaftie  des  Fatimites  , 
qui  fubfifloit  depuis  plus  de  deux 
cents  ans.  Sans  ce  mémorable  évé- 
nement ,  Moktadi  auroit  été  auffi  peu 
connu  que  fon  père  :  car  excepté  une 
querelle  peu  intéreflante  qu'il  eut 
avec  fon  Vifir,  les  Hiftoriens  ne  rap- 
portent rien  de  ce  Prince,  (înon  qu'il 
rendit  la  juftice ,  &  qu'il  aima  leî 
fciences. 

N'ayant  donc  rien  à  dire  en  par- 
ticulier de  ce  Calife ,  je  me  retran- 
cherai à  décrire  l'étonnante  ca- 
taflrophe  qui  enleva  aux  Fatimites 
l'autorité  califale ,  pour  la  reporter 


DES    Arabes.      237 
dans  la  maiion  des  Abbafîides.       Moktadi. 

Le  Prince  Fatimite  qui  regnoit  EieThr.nyi. 
alors  en  Egypte  étoit  Adhed-Lédi- 
nillah ,  petit-fils  de  Hafedh  ,  &  fuc- 
ceiïeur  deFaïez.  Il  étoit  monté  fur  le 
trône  en  yyy.  &  avoit  eu  peu  après 
fon  avènement  à  la  couronne  de 
grands  démêlés  avec  plufieurs  Vifirs 
fucceilivement.  On  a  déjà  dit  que 
ces  Miniftres  traitoient  depuis  iong- 
tems  les  Califes  Fatimites  à.peu  près 
comme  les  Emirs  avoient  traité  les 
Abbalîîdes  ;  ils  ne  leur  îaiffoient  ab- 
folument  aucune  autorité. 

La  hauteur  infupportable  des  deux 
premiers  qui  avoient  rempli  cette 
charge ,  ayant  été  caufe  que  l'un  a- 
voit  été  chaifé  &  l'autre  aifalîiné  ,  il 
en  vint  un  troifiéme  auffi  infolentque 
les  autres ,  &  dont  il  ne  fut  pas  fi  aifé 
de  fe  défaire. 

Schaiier  (  c'efl  ainfl  que  s'appelloit    Adhed  îm- 
c-e  Vifir  )  prit  une  telle  autorité  en  p^*^^-  i^^/^" 

^    r  ^  cours  de  Nou- 

r-gypte  ,  qu  11  leva  même  des  trou-  icddin  contre 
pes  pour  faire  exécuter  fes  ordres  ^'^"Vifir. 
au  préjudice  de  ceux  du  Calife.  Ad- 
hed ne  fe  fentant  pas  le  plus  fort ,  & 
ne  voulant  pas  cependant  fouiFrir  les 
procédés  de  fon  Vifir ,  implora  le 
fecours  d'un  Prince  déjà  fameux  par 
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MoKT  AD i.fes  exploits ,  qui  étoit  depuis  cuel- 

He"ire  s66.  *■  /^  i  r  i 

Ecechi-,  1170.  que  tems  maître  de  prelque  toute  la 
Syrie. 

C'étoit  le  brave  Noureddin ,  con- 
nu dans  nos  Hiftoires  fous  le  nom  de 
Noradw,  Ce  Prince ,  comme  on  a 
déjà  dit ,  étoit  nis  de  l'Atabek  Zeng- 
bi.  A  la  mort  de  fon  père ,  il  joignit 
aux  Etats  dont  il  héritok ,  les  villes 
d'Alep  ,  d'Emeffe  ,  &  s'empara  enfin 
de  la  ville  de  Damas.  On  lui  donne 
le  titre  de  Sultan  de  la  dynaftie  des 
Atabeks  de  Syrie. 

La  puiflance  de  ce  Prince  &  fa 
haute  réputation  engagèrent  le  Fa- 
timite  à  le  prier  de  vouloir  bien 
le  fecourir  dans  l'embarras  où  il  fe 
trouvoit.  Noureddin,  qui  étoit  atta- 
ché aux  Abbaffides ,  ne  fit  pas  cepen- 
dant difficulté  de  fe  prêter  aux  folli- 
citations  du  Fatimite ,  comptant  bien 
tôt  ou  tard  tirer  parti  pour  lui-même 
de  cette  démarche.  Il  promit  donc  à 
Adhed  les  fecours  qu'il  lui  deman- 
doit;  &  en  effet,  il  fit  paiferpeu  a- 
près  en  Egypte  une  forte  armée ,  fous 
la  conduite  d'un  de  fes  Généraux 
nommé  Schirkoueh. 

Noureddin  lui     Q     Général  étoit    originaire  du 

envoie  Schir-  & 

Koudi.         pays  des  Curdes.  Avant  de  satta- 


i 
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■cher  à  Noureddin,  il  avoit  fervi  long-  m  o  k  t  a  d  r. 
tems  fous  i'Atabek  Zenghi,  6c  s'étoit  evccIu.IijI.- 
fait  une  grande  réputation  d'habileté 
&  de  valeur,  aulîi-bien  que  Aïoub 
fon  frère ,  qui  devint  dans  la  fuite 
très-célebre  par  la  fameufe  dynaftie 
des  Ajoubites  ,  ainfi  appellée  de  fon 
nom.  Elle  fut  fondée  par  Salaheddin  origine  de 
fon  fils  ,  fi  connu  dans  THifloire  fous  saïaheddm. 
le  non\  de  Saladin,  Ce  jeune  Prince 
marchant  de  bonne  heure  fu-r  les  tra- 
ces de  fon  père  &  de  fon  oncle ,  fe 
fit  bientôt  un  grand  nom.  il  fervit 
dans  diverfes  occafions  fous  les  or- 
dres de  l'un  &  de  l'autre  ;  &  dans  le 
tems  que  Schirkoueh  fut  envoyé  pour 
commander  les  fecours  qu'on  en- 
voyoit  au  Calife  d'Egypte  ,  il  conti- 
nua de  fervir  en  Syrie  fous  les  or- 
dres de  fon  père  dans  les  armées  de 
Noureddin. 

Schirkoueh  remplit  parfaitement    schirkoueh 
les   efpérances  qu'on  avoit  fondées  ^^  ^f^^  ^^'^'^^ 

r      r    i  Ti  1        \    1  P^*^   '■^  Calife 

lur  la  bravoure,  il  marcha  a  la  ren-  d'Egypte. 
contre  de  Schaiier,  le  battit  &  le 
tua  même  de  fa  propre  main.  En  re- 
connoilTance  de  cet  important  fervi- 
ce  5  le  Calife  lui  donna  le  furnom 
è^Ajfad-Eddin  ,  c'efl-à-dire ,  Lion  de 
la  foi ,  ôc  le  titre  de  MaUkzal-Man- 
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u  Q  KT  Av>i.  foitr  ,  qui  lignifie,  Roi  vi^orieitx  : 
Er/cdu.uyô.^^  le  noiïima  en  même-tems  Emir-Al- 
gioufch ,  c'eft-à-dire  9  Gêner aiijfime 
de  [es  armées» 
saïaheddia  Le  brave  Schirkoueh  ne  jouit  pas 
long-tems  de  ces  honneurs.  11  mou- 
rut en  J^^..  Le  Calife,  fenfiblemenc 
touché  de  la  perte  d'un  Général  en 
qui  il  avoit  mis  toute  fa  confiance , 
ne  crut  pas  pouvoir  rien  faire  de 
mieux ,  que  de  la  tranfmettre  à  celui 
qui  paroiflbit  en  être  le  plus  digne 
dans  la  famille  de  ce  grand  homme. 
Il  écrivit  donc  à  Noureddin ,  &  le 
pria  inftamment  de  lui  envoyer  Sala- 
heddin  fils  d'Aïoub,  pour  remplir  la 
place  de  fon  oncle. 

Noureddin  fe  rendit  aux  follicita- 
tions  du  Calife ,  &  cette  démarche 
commença  la  ruine  des  Facimites 
d'Egypte  ,  &  fut  fatale  pour  la  fuite 
à  la  famille  même  de  Noureddin. 

Dès  que  Salaheddin  fe  fut  rendu 
auprès  d'Adhed,  ce  Calife  s'empref- 
fà  de  lui  donner  toutes  les  marques 
de  la  plus  grande  confiance.  Il  lui 
conféra  le  commandement  général 
de  toute  l'Egypte  ,  &  l'honora  du  ti- 
tre de  Malek^al'NaJ[ery  qui  fignifie, 
Tr'mce  vittorUu.w 

Noureddin 
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Noureddin  eut  lieu  d'abord  de  fe^^oKTADi, 
féliciter  de  la  conduite  que  tint  ce  EÏchr.M7Ô. 
nouveau  Général  à  fon  arrivée  en    Extinaion 
Egypte.  En  effet ,  Salaheddin ,  quoi-  de  la  dynaftie 
que  parvenu  prefque  fubitement  au  gn^^J^f "^^^" 
plus  haut  degré  de  puifîance  auprès 
du  Calife ,  parut  en  difpofition  de 
ne  jamais  oublier  ce  qu'il  devoit  à 
fon  ancien  maître  ;  &  il  écrivit  à 
Noureddin  ,  que  malgré  toutes  les 
charges  &  les  dignités  dont  il  ve- 
noit  d'être  gratifié  à  la  cour  des  Fa- 
timites ,  il  ne  fe  regarderoit  jamais 
que  comme  fon  lieutenant  en  Egyp- 
te ,  &  qu'il  fe  feroit  un  devoir  de 
fuivre  fcrupuleufement  tout  ce  qu'il 
lui  plairoit  d'ordonner. 

Ce  Général ,  qui  connoilToit  les 
difpofitions  de  Noureddin ,  n'attendit 
pas  fes  ordres  pour  commencer  à  fe 
déclarer  contre  les  Alides ,  &  par 
conféquent  contre  les  Fatimites ,  qui 
prétendoient  être  de  leur  fang.  Dès 
que  le  Calife  l'eut  revêtu  de  titres  & 
de  charges ,  &  qu'il  lui  eut  conféré 
de  plus  la  dignité  fuprême  de  Vifir, 
le  premier  aéie  d'autorité  qu'exerça 
Salaheddin ,  fut  de  dépofer  tous  les 
Juges  &  Gouverneurs  d'Egypte  qui 
faifoient  profeffion  de  la  fede  d'Ali , 
Tome  IV*  L 
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jvi9KTADi.  &il  informa  fur  le  champ  Noureddin 
de  la  démarche  qu'il  avoit  cru  devoir 
-  hafarder. 
Hégire  ;<57.       Ce  Prince  n'avoit  garde  d'y  trou- 

Erechr.1171.ycj.  ^  redire.  Bientôt  après  il  envoya 
des  ordres,  dont  l'exécution  porta 
le  dernier  coup  à  la  dynaftie  des  Fa- 
timites.  Il  manda  à  Salaheddin  de 
fupprimer  le  nom  d'Adhed  dans  tou- 
tes les  Mofquées  de  l'Egypte ,  &  de 
faire  publier  à  fa  place  celui  de  Mok- 
tadi  5  au  nom  duquel  il  voulut  auffi 
que  la  monnoie  fût  frappée  dans  tou- 
te l'étendue  de  cette  province. 

Adhed  ne  put  pas  être  informé 
de  ces  ordres.  Accablé  du  chagrin 
que  lui  avoit  caufé  la  première  dé- 
marche de  l'ingrat  Salaheddin ,  il 
étoit  tombé  malade  dès  l'inflant  qu'il 
avoit  appris  l'arrêt  porté  contre  ceux 
qui  profelToient  la  fede  d'Ali ,  dont 
il  prétendoit  être  le  chef.  Ce  Calife 
fe  repré Tentant  les  fuites  funeftes  d'un 
premier  pas  aufli  hardi ,  fuccomba 
fous  le  poids  de  fa  douleur,  &  il 
mourut  dansletems  que  Noureddin 
envoya  l'ordre  fatal  qui  alloit  déci- 
der de  la  ruine  des  Fatimites. 
Moktadieft     Après  la  mort  de  ce  Prince ,  Sala- 


reconnu 


en  Egypte.     Hcddin  fe  rendit  maître  abfolu  dans 
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toute  FEgypte  ,  fous  l'autorité  néan-  mokt  Aï»t. 
moins  du  Calife  de  Bagdet,  qui  ren-  FteCh^irzû 
tra  alors  dans  tous  les  droits  dont  les 
Abbaflides  avoient  été  dépouillés 
depuis  plus  de  deux  cents  ans.  Ainfî 
fut  anéantie  cette  fameufe  dynaftie 
des  Fatimites ,  &  Moktadi  eut  la 
gloire  de  fe  voir  reconnu  pour  le  feul 
légitime  Calife ,  &  pour  le  véritable 
Iman  de  la  religion. 

Dès  qu'Adhed  fut  expiré ,  Sala- 
heddin  prit  pofîelîîon  du  palais  im- 
périal &  des  tréfors  de  ce  Prince. 
Il  y  avoit  des  richefles  immenfes  y 
que  les  Fatimites  avoient  amaffées 
d'autant  plus  facilement,  que  tout 
le  commerce  des  Indes  s'étoit  fait  en 
Egypte  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
nées. Ebn  Athir  ,  Auteur  Arabe  , 
rapporte  que  parmi  la  quantité  confî- 
dérable  de  pierres  prccieufes  qui  fai- 
foient  partie  du  tréfor  d'Adhed ,  il  y 
avoit  entr'autres  un  rubis  qui  pefoit 
dix-fept  dragmes  Arabiques ,  c'eft-à- 
dire  ,  près  d'une  once  &  demie. 

Salaheddin  ,  maître  de  l'Egypte,   Hégire féj. 
oublia  bientôt  les  obligations  qu'il  ^«^echr.iiyi. 
avoit  à  Noureddin.  Se  trouvant  en  ^  saïaheddin 

/  ^      r     r  •  i    •        a  -i  le  icnd  maître 

état  de  le  loutenir  par  lui-même ,  il  abfoiu  en  £- 
crut  n'avoir  plus  befoin  de  la  pro?^^?'^' 

T        " 
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MoKTABi/tec^ion  de  ce  Prince,  &:  il  réfoluc 
ZxcOurtiiji.  <i£  s'établir  en  fauverain  abfolu  fur 
le  trône  qu'il  verwit  de  conquérir. 
Mais  pour  réuffir  dans  ce  grand  pr(5- 
jet,  il  étoit  néceflaire  de  gagner  i'af- 
feclion  des  E^\^tiens ,  Ôc  d'éteindre 
peu  à  peu  dans  leur  c^eur  l'inclina- 
tion qu'ils  paroiflbiect  avoir  pour  la 
famille  &  la  doctrine  d'Ali. 

Ce  Prince  s'y  prit  aflez  habilement 
pour  exécuter  ce  deflein.  Ayant  fait 
réflexion  que  ce  vif  penchant  des 
peuples  pour  les  Alides  étoit  l'ou- 
vrage du  tems  &  de  l'éducation ,  il 
prit  ce  moyen  pour  leur  infpirer  ua 
fentiment  contraire  :  ainfî ,  au  liea 
de  prendre  les  armes ,  &  de  répan- 
dre beaucoup  de  fang  pour  éteindre 
des  idées  qui  leur  étoient  comme  na- 
turelles ,  il  prit  le  parti  de  tempori- 
fer ,  &  de  faire  par  infînuation  ce 
qu'il  n'auroit  pas  exécuté  fi  keureu- 
femect  à  force  ouverte. 

Il  commença  par  établir  différens 
collèges  ou  académies ,  &  mit  à  la 
lête  des  gens  habiles,  qui, lui  étant 
dévoués  j  enfeignerent  la  dodrine 
qu'il  jugeoit  à  propos  de  répandre; 
c'eft-à-dire ,  que  les  principes  que 
l'on  y  enfeignoit ,  étoient  abfolument 
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oppofés  à  la  dodlrine  d'Ali.  On  s'ac-  ^'^  ^t 

•    r      ri  1  ^  j         Hégire  568. 

coutuma  inienliblement  a  entendre  Erechr.ii?^. 
ces  Dodleurs.  Leurs  favantes  leçons 
firent  bientôt  des  profélytes  ;  &  lorf^ 
que  Salaheddin  eut  été  informé  des 
progrès  journaliers  que  faifoient  les 
Egyptiens ,  il  fit  en  leur  faveur  de 
nouveaux  établiffemens ,  dont  il  re- 
tira dans  la  fuite  les  plus  grands  avan- 
tages. Ce  fut  alors  qu'on  vit  élever 
dans  la  ville  du  Caire  ce  fameux  édi- 
fice ,  qui  fut  appelle  Al-Madrajfah 
Al-Schafiah  ^c'eft- à-dire  ,  Collège  de 
Schafeï  y  dans  lequel  on  devoit  enfei- 
gner  la  théologie  &  la  jurifprudence 
Mufulmane ,  fuivant  les  principes  de 
riman  Schafeï,  *  dont  la  dodtrine 


*  Schafeï  écoic  originaire  de  Gazah  en  Paieil:in9. 
'Il  avoir  demeuré  à  Bagdec  jufqu'à  j'an  198  de  l'Hé- 
gire, qu'il  pafTa  en  Egypte  pour  y  étudier  fous  un 
Dnclcui  irès-célebre.  U  eft  le  premier  qui  ait  écrie 
fur  la  Jurifprud;nce  parmi  les  Mufulmans.  Il  a  fait 
un  ouvrage,  dans  lequel  il  a  compris  tout  le  droic 
tant  civil  que  canonique  félon  la  doctrine  des  Maho- 
mé-ans.  Il  a  auiTi  compoie  im  livre  intitulé  Sonan  : 
c'efl  LUI  recueil  de  traditions,  non  écrites  par  le 
iégiflateur  ,  mais  compofées  feu-Iement  fur  ce  que 
l'on  a  appris  de  fa  bouciie  par  le  rapport  de  perfon- 
ncs  dignes  de  foi.  Ceux  qui  fuivent  ces  traditions  font 
arpellés  Sunnites;  ce  font  les  orthodoxes  parm.i  les 
Wufulmans  :  ceux  qui  leur  font  oppofés  s'appelienc 
Schiiies  y  &  font  regardés  comme  hérétiques.  Ceux- 
ci  croient  (]u&l'Iraaïnat  ^  dignité  qui  comprend  tou- 
te l'autorité  fpiricuelle  bc  temporelle  fur  les  Mu- 
fulmans, appard:nc  de  droit  divin  à  Ali  Se  à  £ès 

Lii} 


24<?        Histoire 

M  o  K  T  A  D I.  ^toit  contraire  à  celle  qu^enfeignoient 
les  feélateurs  d'Ali. 

Hégire  K9.  Tour  réuffit  félon  les  idées  de  Sa- 
laheddin.  11  y  eut  cependant  quel- 
ques zélés  qui  cabalerent  pour  re- 
mettre la  couronne  dans  la  famille 
des  Fatimites.  Ils  proclamèrent  à  cet 
effet  un  des  leurs ,  nommé  Amarah- 
ben-Ali-al-Jemini ,  qui  avoit  la  répu- 
tation d'être  un  excellent  Poète.  Sa- 
îaheddin  ayant  auffitôt  caifé  cette 
éledion ,  il  n'en  fut  bientôt  plus  par- 
lé :  &  le  nouveau  Calife  qui  enten- 
doit  mieux  à  faire  des  vers  qu'à  por- 
ter une  couronne  ,  fut  trop  heureux 
qu'on  ne  fe  vengeât  point  fur  lui  de 
la  démarche  à  laquelle  il  s'étoit  prêté; 
il  en  fut  quitte  pour  donner  fon  ab- 
dication. 

La  trop  grande  autorité  que  Sala- 
heddin  prenoit  en  Egypte  penfa  être 
caufe  de  fa  perte.  Noureddin  ,  dont 
le  projet  avoit  été  de  rétablir  les  Ab- 
bafîîdes  dans  le  califat  d'Egypte  ,  & 
de  jouir  auprès  d'eux  des  honneurs 
que  ces  Princes  lui  avoient  accor- 


defcendans.  Les  Sunnites  afTurent  le  contraire  ,  fuî- 
vant  les  rraximes  renfermées  dans  l'ouvrage  do 
Schafeï.  Cet  Auteur  prérenÉàoitdefcendrç  de  Abdal- 
Mothleb  ,  aïeul  de  îsiahoniec. 
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dés,  ne  voulut  pas  fouffrir  qu'un  de  m©  «f  adï. 

les  (jreneraux  tentât  cle  les  partager  ^^e^j^r.nyî. 
avec  lui.  Il  fît  donc  avertir  Salahed- 
din  de  fe  tenir  dans  les  bornes  de 
fon  devoir  ;  mais  ce  Général ,  fier  de 
rimmenfe  crédit  qu'il  s'étoit  acquis 
parmi  les  peuples ,  n'eut  pas  beau- 
coup d'égard  aux  remontrances  de 
Noureddin, 

Ce  Prince  voyant  bien  qu'il  ne 
pouvoit  le  réduire  que  le-s  armes  à 
la  main ,  entra  en  Egypte  avec  des 
troupes  nombreufes ,  &  s'avança  vers 
la  capitale  avec  un  appareil  fi.  formi- 
dable, que  Salaheddin  fut  obligé  de 
lui  abandonner  la  place  Ôc  de  fe  met- 
tre en  fureté. 

Il  fit  cependant  bientôt  après  fon  Mort  Je 
accommodement  avec  Noureddin  ,  Nouredda», 
qui  partit  prefqu'auifitôt  pour  retour- 
ner en  Syrie ,  ou  il  mourut  peu  de 
tems  après  fon  arrivée.  Une  efqui- 
nancie  dont  il  fut  attaqué  dans  le  châ- 
teau de  Damas ,  l'emporta  en  peu  de 
jours  l'an  de  l'Hégire  ^69» 

Telle  fut  la  fin  d'un  des  plus  grands 
Princes  qu'aient  eu  les  Mufulmans, 
Il  joignoit  à  beaucoup  de  bravoure 
&  d'intrépidité,  un  grand  amour  pour 
la  juftice ,  ôc  beaucoup  de  zélé  pour 

L  iv 
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MoKTADi.  fa  religion.    II  étoit  d'une  piété  (1 
J^l^l^ll^^'^^exQm^h'we,  que  les  Mahon\étans  le 
regardent  comme  un  de  leurs  Saints. 
Ben-Scbunah  ,  parlant  de  ce  Prince  j 
fait  en  peu  de  mots  un  éloge  bien 
frappé  des  vertus  de  ce  grand  hom- 
me. //  a  jointi  dit- il ,  une  grandeur 
d^ame  incomparable ,  avec  un  pro- 
fond ahaijfement  de  cœur  devant  fon 
Seigneur  y  &  il  a  fait  voir  àfes  fu- 
jetr ,  lorfquil  priait  dans  le  temple  , 
lin  fanciuaire   dans  un  autre  fane- 
tuaïre, 
saïahcdain     La  mott  de  ce  Prince  mit  Sala- 

nrend  des  me- I      jj*      >   r         T       Tl 

lui-es   pour    neddm  a  Ion  aile.  W  reprit  toute  au- 
s'emparer   de  torîté  en  Egypte  ,  de  forte  que  quoi- 
que le   Calife  de  Bagdet  y  fût  re- 
connu pour  légitime  fouverain  y  c'é- 
toit  Saiaheddin  qui  donnoit  les  or- 
dres ,  &  qui  avoit  foin  de  les  faire 
exécuter.  Bientôt  après  il  s'empara 
de  quelques  places  qui  avoient  ap- 
partenu à  Noureddin  ;  mais  ce  ne  fut 
d'abord  que  fous  le  prétexte  de  les 
^    conferver  aux  enfans  de  ce  Prince. 
Hégire  Î70.       Nourcddin  avoit  laiffé  un  fils  nom- 
£KCin-.ii74.  nié  Al-Malek-al-Saled-Ifmaëlqui,n'a- 
voit  encore  qu'onze  ans.  Saiaheddin 
le  reconnut  pour  légitime  fucceffeur 
des  biens  ôc  des  dignités  de  fonp^rc» 
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Il  eut  foin  de  faire  publier  fon  nom  mok  ta dt. 

dans  les  Mofquées  après  celui   de  Héghesyo. 

Moktadi  ;  &  enfin ,  il  ht  tout  ce  qu  li 

falloitpour  donner  à  penfer  qu'il  vou- 

loit  reconnoître  dans  la  peribnne  du 

jeune    Prince   les    obligations  qu'il 

avoit  à  fon  père.  Mais  la  foiblefîe  de 

Fâge  d'Al-Malek  l'expofa  aux   in- 

fultes  de  quelques  Princes  fes  voi- 

fins.   Salab-eddin   s'étant   tra.nfporté 

dans   les    villes    de  Damas  &:  de 

Hems,  pour  tenir  en  refpedl  ceux 

qui  avoient  voulu  faire  irruption  fui: 

ces  places ,  s'accoutuma  infenfible- 

ment  à  y  commander  ;   Se  oubliant 

ce  qu'il   devoit  au  m.aître  légitime 

de  ces  villes,  il  s'y  établit  en  fou- 

verain ,  &  on  n'y  reconnut  bientôt 

plus  d'autre  autorite  que  la  fîenne.- 

L'année  fuivante  il  leva  entière-  Hégire  f7fv 
ment  le  mafque ,  de  forte  qu'on  le  ^>^echr.iî-7?i»-. 
vit  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  marcher 
contre  Al-Malek  ,  &  aller  l'attaquer 
dans  la  ville  d'Alep  ,  ou  ce  jeune  * 

Prince  s'étoit  réfugié.  Cette  entre- 
prife  ne  réuflit  pas  :  les  habitans  d'A^ 
lep  firent  une  défenfe  fi  vigoureufe, 
que  Salaheddin,  malgré  toute  fa  bra,- 
voure  ,  fut  obligé  de  céder  au  tems^ 
&  de  fe  retirer»,  ~^ 
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Moktadt.  Pendant  que  tout  étoit  ainfî  agité 
tfe1hr.x7;;.  en  Egypte  &  en  Syrie  ,  Moktadi 
avoit  toujours  joui  aflez  tranquille- 
ment des  avantages  que  les  partifans 
des  AbbafTides  lui  avoient  acquis 
dans  ces  vaftes  contrées.  Content  de 
voir  fon  nom  rétabli  dans  une  pro- 
vince où  la  mémoire  de  fes  ancêtres 
ne  fubfiftoit  prefque  plus ,  il  fe  trou- 
voit  trop  heureux  de  rentrer  en  pof- 
fefîîon  d'un  bien  fur  lequel  depuis 
}ong-tems  il  n'avoit  que  des  vues  af^ 
fez  indifférentes  ;  &  quoiqu'il  fût 
avec  quelle  autorité  Salaheddin  gou- 
vernoit  ce  pays ,  c'étoit  encore  beau- 
coup pour  lui  d'être  fur  que  dans 
cette  province  ,  auifi-bien  que  dans 
îa  plus  grande  partie  de  l'Orient,  lui 
feul  étoit  reconnu  pour  Calife  ,  & 
pour  le  véritable  Iman  du  Mulful- 
manifme. 
Hégire  ?7x.  Moktadî  paAToit  donc  des  jours 
'^'^'^''*  heureux  à  Bagdet.  Il  aimoit  la  jufli- 
VMoSr  ce ,  &  s'occupoit  à  la  rendre  à  fe$ 
fujets  :  6c  lorfque  ,  fes  devoirs  rem- 
plis, il  lui  relioit  quelque  tems  de 
libre ,  il  le  confacroit  au  commerce 
des  Savant  ,  avec  lefquels  il  fe  faifoit 
un  pîaifir  d'avoir  de  iréquens  entre- 
tiens^ L'exemple  du  Prince  fit,  coia"; 
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me  c'eft  l'ufage,  une  grande  impref^MoKTA»r, 
iion  fur  le  public  ,  ôc  contribua  infi- £^^|j[/ j/yi, 
niment  à  donner  une  nouvelle  vir 
gueur  auxfciences  &  aux  arts,  qui 
étoient  depuis  long-tems  en  grande 
recommendation  dans  prefque  tout 
l'Empire  Mufulnaan. 

L'humeur  douce  &  tranquille  de  Révolte  dt 
Moktadi  fut  en  quelque  façon  la  ^"^*^' 
fource  des  troiubles  qui  s'élevèrent 
dans  Bagdet.  Cothbeddin-Kimar , 
Général  des  troupes  de  ce  Prin- 
ce 5  abufant  de  fes  bontés  ,  imagina 
pouvoir  tout  entreprendre  ;  &  en 
effet ,  il  difpofoit  de  tout  dans  cette 
capitale ,  fans  daigner  même  prendre 
l'avis  du  Calife. 

Ce  Prince  diflîmula  pendant  afîez  Hégire  f74, 
long-tems ,  &  n'auroit  peut-être  rien  EreChr.ujS. 
fait  pour  s'oppofer  aux  entreprifes 
de  ce  Général  ;  mais  Zéhir-ben-At- 
îhar  ,  Vifir  du  Calife ,  ne  fut  pas  auf^ 
fi  tranquille  que  fon  maître.  Il  com- 
mença par  faire  des  réprimandes  à 
Kimar  fur  fes  procédés  ;  &  voyant 
qu'elles  ne  fervoient  de  rien,  il  fît 
prendre  dans  le  confeil  des  réfolu- 
tions  alfez  vigoureufes  pour  faire  ren- 
trer le  Général  dans  fon  devoir.  Ce- 
lui-ci  irrité  de  voir  qu'on  prétendoit 

L  vj 
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M  o  K  T  A  »  I.  prefcrire  des  bornes  à  Ton  autorité  ^ 
lîsckx.ujs.  S  en  prit  au  Vifir ,  &  relolur  de  s  en 
défaire.  L'habitude  dans  laquelle  il 
étoit  de  tout  ofer  ouvertement,  Teiii- 
pêcha  de  prendre  des  mefures  four- 
des  pour  exécuter  fon  deffein  :  au 
contraire  ,  il  alla  en  plein  jour  avec 
des  troupes  inveflir  la  maifon  du  Vi- 
fir ,  dans  le  de&in  de  fe  faifir  de  ia 
perfonne. 

Le  Vifir  ayant  été  heureufemenc 
averti  aflfez  tôt  pour  fe  mettre  à  cou- 
vert, fortit  de  chez  lui,  alla  fe  ré- 
fugier au  palais  impérial ,  &  aban- 
donna fa  maifon  >  que  Kimar  livra  à 
fes  foldats  pour  la  piller.  Ce  premier 
pas  fi  hardi  fut  bientôt  fuivi  d'un  au- 
tre encore  plus  téméraire  :  le  Géné- 
ral fit  avancer  fes  gens  vers  le  pa- 
lais ,  dans  l'efpérance  que  le  Calife 
intimidé  ne  prendroit  point  les  in-. 
térêts  de  fon  Vifir  ,  &  qu'il  le  lui 
livreroit  pour  éviter  un  plus  grand 
îumulte.u  Mais  il  arriva  tout  le  con- 
traire.. Le  Calife  irrité  de  voir  avec 
quelle  infolence  fon  propre  Général 
abufoit  de  l'autorité  qu'il  lui  avoit 
donnée  fur  fes  troupes ,  parut  fur  ua 
balcon  de  fon  palais ,  vis-à-vis  du^ 
^uei  le  tumulte  des  foidats  avoit  atti- 
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ré  une  foule  extraordinaire  d'habi-MoKTADi.. 
tans ,  &  il  leur  dit  :  Vous  voyez. ,  w^^J'Ere'chr^îi'yÊ, 
enfans ,  Vinfolence  de  Kimar ,  &  de 
quelle  manière  ,  tranfgrejfant  les  bor- 
nes du  -pouvoir  que  je  lui  ai  donné ,  il 
entreprend  tous  les  jours  fur  mon  au- 
torité. Four  commencer  à  le  punir  de 
cet  attentat ,  je  vous  abandonne  tous 
fes  biens  ,  &  je  me  réferve  feulement 
de  décider  du  châtiment  de  fa  per* 
fonne, 

La  populace  5  qui  n'ainae  que  le 
défordre,  n'eut  pas  plutôt  entendu  1* 
permifîîon  que  donnoit  le  Calife  9 
qu'auflitôt  elle  courut  vers  la  mai- 
fon  de  Kimar ,  &  y  mit  tout  au  pil- 
lage :  en  vain  ce  Général  effaya  de 
s'y  oppofer  en  y  conduifant  fes  trou- 
pes ,  le  nombre  de  ceux  que  le  pil- 
lage attiroit  s'augmentant  d'un  ins- 
tant à  l'autre ,  il  fut  irapoflible  de 
les  écarter  ^  &  Kimar  lui-même, 
malgré  le  monde  qu^il  avoit  auprès 
de  lui  y  n'aurok  pas  échappé  à  la  fu- 
reur du  peuple  ,  s'il  n'eût  pris  le 
parti  de  la  retraite..  Il  fe  fauva  à 
Moflul  5  au  il  mourut  quelque  tems 
après. 

L^aanie  fidvante  fut  la  dernière 
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M  o  K  T  A  D I.  du  règne  de  Moktadi.  Ce  Prince  fut 
ttcchï.lVj'^.  regreté  de  tous  Tes  fujets  ;  &  en  ef- 
fet 5  il  étoit  d'une  douceur  6c  d'une 
bonté  qui  lui  attiroient  l'amour  ôc 
les  refpeds  de  tous  ceux  qui  le  con- 
noiffoient.  Il  eut  pour  fuccelTeur  Naf^ 
fer-Lediniilah  fon  fils» 


Mort    de 
Mokcadi. 
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NASSER .  LEDINILLAH. 
LUI.     Calife. 

AssER  fut  proclamé  Calife  nassetu 
immédiatement  après  la  mort  ^^^ê'J^^^^* 
de  Ion  père  ,  &  li  le  vit  reconnu  , 
comme  lui ,  pour  le  feui  àc  légitime 
Calife  des  Mufulmans.  Ce  n'efl:  pas 
qu'il  n'y  eût  encore  quelques  Souve- 
rains qui  portaient  ce  nom.  Un  Prin- 
ce Fatimite  étoit  Calife  en  Afrique  ^ 
ôc  un  autre  de  la  branche  des  Om^- 
miades  étoit  revêtu  de  la  même  qua- 
lité en  Efpagne  ;  mais  ces  Princes 
n'étoient  reconnus  que  par  leurs  fu- 
jets  immédiats ,  au  lieu  que  depuis 
la  chute  du  dernier  Calife  d'Egypte, 
les  Mufulmans  en  général ,  tant  ea 
Egypte  qu^ea  Syrie  ,  en  Arabie  & 
ailleurs  ,  ne  regardoient  plus  pour 
leur  légitime  Souverain  que  le  feul 
Calife  de  Bagdet. 

Cette  grande  révolution  qui  ve- 
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Nasser,  noit  de  rétablir  en  quelque  façon  la 
ïr/chr.n??.  dignité  des  Califes  dans  fon  ancien 
état  5  ne  les  rendit  pas  pour  cela  plus 
puifTans  ;  car  excepté  leur  capitale 
où  ils  n'étolent  plus  troublés  dans 
l'exercice  de  leur  autorité  ,  ils  fe 
trouvoient  par-tout  ailleurs  extrême- 
ment gênés  par  différens  Princes  qui 
aflëéloient  chacun  la  fouveraineté 
dans  l'étendue  de  leur  territoire , 
quoiqu'ils  reconnurent  la  fupréma- 
tie  du  Calife  de  Bagdet.  Peu  con- 
tens  des  titres  d'Emir  ou  d'At-abek 
dont  ils  s'étoiem  décorés  d^abord , 
ils  prirent  hardiment  la  qualité  de 
Sultan ,  &  il  y  en  avoit  alors  pref^ 
qu'autant  que  de  Gouverneurs. 
NafTer  con-      Lg  plus  redoutable  &  le  plus  puif- 

ferme  a  Sala*  ^  /  /      •      i       r  c"    i 

heddiniaqua- l'ant  de  tous  ctoit  le  fameux  oaia- 
lité  de  Sultan  heddin  5  crui  avoit  le  titre  de  Sultan 
éyri&,  '  d.  ilgypte  &  de  C5yrie ,  qualité  qui 
lui  fut  confirmée  autentiquement  par 
Nafler,  à  fon  avènement  à  la  cou- 
ronne. Outre  le  motif  de  reconnoif- 
fance  qui  engageoit  le  Calife  à  com- 
bler de  bienfaits  un  Prince  à  qui  il 
étoit  redevable  de  l'extinélion  des 
Fatimites ,  il  fe  ménap-eoit  d'ailleura 
pour  la  fuite  un  protecteur  ,  dont  la 
ifeule  réputation  fuffifoit  pour  arrêter. 
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les  complots  de  plufîeurs  petits  Sou-  n  Assm, 

11  •  J      O       •  •     Hégire  57^. 

verains  de  la  province  de  oyrie,  qui  Etcchuni?^ 
confervant  quelque  refle  d  affeélion 
pour  les  Fatimites  ,  auroient  pu  ca- 
baler  en  leur  faveur  contre  les  Ab- 
bafTides. 

Mais  les  Califes  n'avoient  pas 
beaucoup  à  craindre  de  ce  côté-là. 
La  plupart  de  ces  Souverains  étoient 
trop  occupés ,  ou  à  fe  faire  la  guerre 
entr'eux  pour  tâcher  d'augmenter 
leurs  domaines ,  ou  à  fe  défendre 
contre  Salaheddin  ,  dont  la  puiiTan- 
ce  devenoit  en  effet  de  jour  en  jour 
plus  formidable.  Je  vais  rapporter 
la  fuite  des  conquêtes  de  ce  Prince, 
Ce  détail  fervira  du  moins  à  remplir 
les  commencemens  du  règne  de  Naf^ 
fer ,  fur  lefquels  les  Hiftoriens  ne 
fourniffent  que  très-peu  de  lumière» 
D'ailleurs  l'Egypte  &  la  Syrie  étant 
rentrées  fous  la  domination  des  Ca- 
lifes de  Bagdet,  ce  qui  s'efl  palTé 
dans  ces  provinces  ne  doit  plus  être 
regardé  comme  étranger  à  l'Hiftoire 
de  ces  Princes  ;  c'en  efl:  même  en 
quelque  façon  une  partie  nécefïàire. 
Quelque  redoutables  que  fulTentles 
forces  &  la  puifl'ance  de  Salaheddin , 
il  eut  cependant  le  fort  de  tous  les. 
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Nasser,  autrcs  conquérans  i  c'eft-à-dire ,  que 

Hegire  SIS-   r  r  C  • 

irechr.iiy^Jes  entrepriles  ne  turent  pas  toujours 
heureufes  r  &  il  fe  vit  quelquefois 
arrêté  dans  fa  courfe  par  des  obfta- 
cles  afîez  légers  en  apparence ,  tan- 
dis que  dans  d'autres  conjonélures 
il  franchiffoit  avec  le  plus  grand  fuc- 
cès  des  difficultés  qui  paroiflbient  in- 
furmontables. 

Ce  Prince  ,  qui  devoir  toute  fa 
fortune  aux  Atabeks  de  la  maifon  de 
Zenghi ,  d'où  defcendoient  Noured- 
din  &  Al-Malek  fon  fils ,  avoir ,  com- 
me on  a  dit,  donné  les  plus  grandes 
marques  d'ingratitude ,  en  tâchant  de 
dépouiller  ce  dernier  du  riche  héri- 
tage qu'il  avoir  eu  de  fon  père.  Après 
lui  avoir  enlevé  les  villes  de  Damas 
&  de  Hems ,  il  avoit  inutilement  at- 
taqué Alep ,  d'où  il  avoit  été  repouf^ 
fé  par  la  valeur  des  habitans.  Sala- 
heddin  parut  alors  renoncer  à  fon 
projet  ;  &  il  fut  quelque  tems  fans 
rien  faire  autre  chofe  que  de  bien 
établir  fon  autorité  en  Egypte  ,  ôc 
prendre  des  mefures  pour  conferver 
les  conquêtes  qu'il  avoit  commencé 
à  faire  dans  la  Syrie  &  la  Mcfopota- 
mie. 
.    Pendant  ce  tems-là ,  l'Atabek  Ai- 
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Malek  ,  fils  de  Noureddin  ,  &  qui  nassir, 
comme  Ion  père,  prenoit  le  titre  aeErechijiSi. 
Sultan  ,  mourut  à  Alep ,  qui  étoit  le  j^iort  dusuU 
fiége  principal  de  fa  fouveraineté.""'^^  ^y"«* 
Ce  Prince  n'ayant  point  d'enfans , 
choifit  pour  héritier  fon  coufm  ger- 
main nommé  Ezzedin-Maflbud.  Ce 
nouveau  Sultan  ou  Atabek  étoit  déjà 
Souverain  d'une  grande  partie  delà 
Méfopotamie ,  dont  il  avoit  hérité  à 
la  mort  de  fon  père  Cothbeddin  Maf- 
foud ,  qui  avoit  eu  ce  territoire  en 
partage  par  la  libéralité  de  fon  frère 
Nouredin  père  d'Al-Malek.    C'eft 
d'Ezzedin  que  font  defcendus  les  au- 
tres Princes  de  la  dynaftie  des  Ata- 
beks  de  l'Irak. 

Salaheddin,  qui  s'étoit  déjà  ren-  Hégire  ^78. 
du  maître  de  quelques  places  dans  Ja^'^^^^^-^'^^ 

Méfopotamie,  crut  pouvoir  facile- ^,rffgeMorui 
ment  s'emparer  du  refte  de  cette  pro- fans  fucccs. 
vince  fous  le  nouveau  Sultan,  Il  al- 
la donc  mettre  le  fiége  devant  Mof- 
fui ,  qui  étoit  la  capitale ,  &  fit  les 
plus  grands  efîorts  pour  réduire  cet- 
te place.  Il  forma  entr'autres  le  har- 
di projet  de  détourner  le  cours  du 
Tigre  qui  arrofoit  cette  ville ,  &  il 
fit  ouvrir  à  cet  effet  un  large  canal 
du  côté  de  Ninive  ;  mais  le  Sukaa 
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Nasser,  fe  défendit  avec  tant  de  bravoure  3 
if/chT.iJsi  &  fut  fi  vigoureufement  foutenu  par 
les  habitans,  que  Salaheddin  fut  obli- 
gé de  fufpendre  fon  entreprife. 
Il  prend  Mia-     Ce  Prince  alla  fe  confoler  de  cet* 
%k^Tn  trahé^e  difgrace  par  la  prife  de  Miafarc- 
avantageux  a- kin  ,  placc  de  Svrie ,  qu'il  empor- 

vec  Ezze  jia.     ^  \  r/j  Jj/ 

ta  après  un  liege  de  peu  de  durée. 
Cet  avantage  ayant  paru  ranimer  le 
courage  de  fes  troupes  ,  il  les  rame- 
na devant  Mofl'ul ,  ôc  recommença 
les  attaques  avec  plus  de  vigueur 
qu'il  n'avoit  encore  fait.  Il  y  éprouva 
la  même  réfiftance  :  de  force  que 
quelque  tems  après  il  leva  encore  le 
fiége  ;  mais  ce  fut  d'une  façon  bien 
glorieufe  pour  lui  ;  car  il  y  eut  un 
traité  conclu  5  par  lequel  ce  Prince, 
en  fe  retirant  de  devant  MoiTul ,  ac- 
quit néanmoins  dans  cette  place  des 
droits  peu  différens  de  ceux  dont  il 
auroit  joui  s'il  s'en  fût  rendu  maître. 
Il  fut  ftipulé  que  fon  nom  feroit  pro- 
clamé aux  prières  publiques  dans  les 
Mofquées  de  MoiTul  &  des  villes  qui 
en  dépendoient ,  &  que  la  monnoie 
courante  feroit  frappée  à  fon  coin. 
îrzedîncéde  Salaheddin  s'étant  retiré  à  ces  con- 
d^AicpToma-^i^^o^s  5  Ezzedin  travailla  à  faire  ré- 
4cddiH.        tablir  les  fortifications  de  MoiTul ,  & 


DES    Arabes.      261 
k  réparer  dans  les  environs  tout  le  Nasser. 

d/_A^  1  •  Hceire  578. 

egat  que  les  troupes  ennemies  yErcchr.nSz. 

avoient  occafionné.  Peu  après  ,  fe 
trouvant  apparemment  embarrafîe 
pour  défendre  fes  difFérens  Etats 
contre  les  irruptions  d'un  Prince  aulîî 
entreprenant  que  Salaheddin  ,  il  fe 
démit  de  la  principauté  d'Alep  en 
faveur  d'Omadeddin  fon  frère  ,  &  fe 
rëduifit  à  ce  qu'il  poffédoit  en  Méfo- 
potamie. 

Le   nouveau   Sultan   d'Alep    ne  HMicyyç. 
conferva  pas  long-tems  le   préfentEiechr.ns?, 
qu'on  venoit  de  lui  faire.  Salaheddin     saïahedaia 
voulant  augmenter  fes  domaines  en''^"  ^^ï^^^*- 
Syrie ,  parut  bientôt  devant  Alep , 
&  battit  la  place  avec  tant  de  fureur , 
qu'Omadeddin  ,    qui   appréhendoit 
d'être  totalement  ruiné  s'il  venoit  à 
être  forcé  par  l'ennemi ,  prit  le  parti 
de  lui  propofer  un  accommodement , 
par  lequel  il  confentoit  de  remettre 
Alep  entre  fes  mains ,  à  condition 
qu'on  lui  donneroit  quelque  place  en 
échange.  Salaheddin,qui  bruloit  d'im- 
patience d'entrer  en  polfefîion  d'une 
principauté  au  moyen  de  laquelle  il 
alloit  fe  voir  maître  de  toute  la  Sy- 
rie 5  accéda  volontiers  aux  propoiî- 
tions  d'Omadeddin.  On  mit  bas  les 
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Nasser,  armes  de  parc  &  d'autre;  &  Alep 
ayant  été  remis  entre  les  mains  du 
Sultan  d'Egypte  ,  Omadeddin  fe  re- 
tira dans  d'autres  terres  qui  lui  ap- 
parrenoient. 
HégîreîSo.       C'eft  ainfî  que  la  principauté  d'A- 
r.ii  4'|çp  p^^^  £-Q^g  la  puifTance  de  Sala- 

heddin.  Cet  événement  fut  célébré 
par  les  Ecrivains  du  tems ,  &  fur- 
tout  par  les  Poètes ,  qui  en  parlèrent 
comme  d'une  conquête  qui  annon- 
çoit  pour  la  fuite  les  fuccès  les  plus 
éclatans.  Mohieddin,  Cadhi  *  de  Da* 
lïias  5  fit  à  ce  fujet  une  pièce  de  vers  y 
à  la  fin  de  laquelle  le  Poète  s'adref- 
lant  à  Salaheddin  ,  lui  diloit  :  Vous 
avez,  pris  Alep  dans  le  mois  de  Sé^ 
Jer  ,  **   &  je  vous  annonce  la  con- 

*  CaJhi  figniiîe  chez  les  Mufulmans  un  Juge  qui 
décide  parmi  eux  tous  les  points  de  dioit,  &  mê- 
me de  religion  ,  par  appel  néanmoins  au  Mufti ,  qui 
ci}  le  fouverain  Juge  en  cette  matière.  D'HsrbeUt 
hihliot.    Orient. 

**  Voici  l'ordre  desmois  Arabiques,  r.  Mohar- 
iam  ,  2.  Sefer  ,  3.  Rebiah  premier  ,  4.  Kebiah  fe» 
cond  ,  f .  Giomada  premier,  6.  Giomada  fécond  , 
7.  Régeb,  8.  Schaban  ,  9.  Ramadan  ,  10.  Shaval, 
II.  Doulkadah  ,  it  Doulhegiah.  Il  faut  obferver 
que  l'année  des  Arabes  ne  contient  que  douze  mois 
lunaires  •■,  qu'ainli  elle  finit  onze  jours  plutôt  que 
l'année  folaire,  oc  q  l'elle  n'a  pas  un  commencement 
fixe  à  certain  tems.  De  manière  que  le  premier  mois 
de  l'année  parcourt  fucceilivcment  toutes  les  lai- 
fons ,  &  ainlî  des  autres  mois  en  rétrograiiant  d'on- 
ze jours  chaque  année  ,  ce  qui  fait  un  mois  «n 
U'ois  ans. 
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i^iike  de  Jérufalem  dans  celui  de  Nasser- 
Régeb,  Cette  prédidion  eut  fon  ef-^fg^^J^r  Jig^. 
fet  ;  mais  ce  ne  fut  pas  auffi  promte- 
jnent  que  le  Poète  Tavoit  auguré  : 
car  félon  Tordre  des  mois  Arabi- 
ques ,  le  mois  de  Régeb  étant  le 
cinquième  après  celui  de  Séfer ,  il 
fembloit  que  le  Sultan  devoit  être 
maître  de  Jérufalem  cinq  mois  après 
la  conquête  d'Alep  ,  au  lieu  qu'il  fe 
pafla  quelques  années  avant  que  Sa- 
îaheddin  pût  exécuter  cette  grande 
.entreprife.  Elle  eut  dans  ce  tems  le 
fuccès  le  plus  heureux ,  comme  on 
dira  bientôt  ;  &  ce  qui  dût  beaucoup 
flater  le  Poète  ,  c'eft  que  ce  fut  vrai- 
ment dans  le  mois  de  Régeb  que 
Salaheddin  emporta  cette  place. 

Il  ne  tint  pas  à  ce  Prince  de  s'en 
rendre  maître  bien  plutôt  ;  car  im- 
médiatement après  la  prife  d'Alep  , 
fon  deffein  étoit  d'aller  mettre  le 
fiége  devaat  cette  ville  :  mais  com- 
me c'étoit  une  entreprife  d'une  ex- 
trême importance ,  Ôc  qui  par  confé- 
quent  demandoit  des  préparatifs  ex- 
traordinaires ,  il  fe  retira  à  Damas 
dans  l'intention  d'y  faire  travailler  à 
tout  ce  qui  étoit  néceflaire  pour  cet- 
te expédition. 
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nassek.       Mais  ce  erand  projet  fut  retarde 

Hégire  î8i.  //^  ^.  ri 

Ercchr.iiSî  P^^  ^^  événement  qui  penta  changer 

Mefures  Je  ^^^^^^^"^^^^  toutc  la  facc  des  affaî- 

Mohamme.i   res  :  Salaheddin  tomba  malade ,  ôc 

pour  s'empa-   n  i  /  j    •     \    1 

rerdesEtarsde^s  trouva  en  pcu  de  :ems  réduit  a  la 
Salaheddin.  dernière  extrémité.  Un  de  fes  con- 
fins ,  nommé  Mohammed-ebn-Schir- 
kouek,  croyant  qu'il  n'en  reviendroit 
pas ,  entreprit  de  dépouiller  les  en- 
îans  de  ce  Prince  de  la  riche  fuccef^ 
fion  de  leur  père ,  &  trama  dans  la 
ville  de  Damas  différentes  menées, 
au  moyen  defquelles  il  Te  fraya  un 
chemin  à  la  couronne ,  dont  il  comp- 
toit  s'emparer  aulTitôt  après  la  more 
de  Salaheddin. 

Ses  efpérances  s'évanouirent  bien- 
tôt. Le  Prince  ,  dont  on  n'attendoit 
de  jour  en  jour  que  le  dernier  mo- 
ment,  revint  infenfiblement;  &  en- 
fin 5  après  une  longue  maladie ,  il  re- 
couvra entièrement  la  fanté.  Les  pre- 
miers foins  qu'il  fe  donna  d'abord 
eurent  pour  objet  de  fe  défaire  de 
Mohammed.  Il  avoit  été  informé  de 
toutes  les  démarches  que  ce  Prince 
ambitieux  avoit  faites  pendant  fa  ma- 
ladie ;  &  il  b'étoit  bien  promis  de 
prendre  des  mefures  pour  débarraP 
fer  fes  enfans  d'un  rival  auffi  entre- 
prenant. Ce 


Ce  projet  fut  exécuté  fans  aucun  '^t-^^^o'' 
éclat,  ôc  Ton  fut  fort  étonné  Icrf-ErechuiisJ 
qu'on  apprit  que  les  gens  de  Mo-    More  de 
hannmed   étant  entrés  un  naatin  dans  ^'^«^^^"^"^ed. 
Ion   appartement  ,  l'avoient  trouvé 
mort  dans  fon  lit.  On  ne  dit  point 
quelle  fut  la  caufe  de  cet  accident  ; 
mais  la  plupart  des  courtifans  foup- 
çonnerent  que  le  Sultan  y  avoit  eu 
grande   part  ,  &    l'on   voit   mênne 
dans  quelques  Auteurs  panégyriftes 
de  ce  Prince  ,  tels  que  Ebn-Chali- 
can ,  Abulféda  ,  Makrifius ,  que  ces 
foupçons  n'étoient  pas  fans  fonde- 
ment, 

Salaheddin  prit  foin  de  l'éduca- 
tion d'un  fils  que  lailToit  Moham- 
med ;  Ôc  il  y  étoit  obligé  à  plus  d'un 
égard  :  car  outre  que  le  Prince  qui 
venoit  de  mourir  étoit  fon  propre 
coufin  5  il  étoit  de  plus  fon  beau-frè- 
re, parle  mariage  qu'il  avoit  contrac- 
té avec  une  fœur  de  Salaheddin.  Cet- 
te proximité  de  fang  n'empêcha  pas 
le  Sultan  d'enlever  les  chevaux  ,  les 
armes  Ôc  les  tréfors  qui  étoient  dans 
EmefTe ,  ville  qui  appartenoit  à  Mo- 
hammed ,  Se  il  mit  enfuite  le  jeune 
Prince  en  pofleflion  de  cette  place. 
Schirkoueh,  quoique  dans  l'âge  le 

Xomiy-,  M 
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NAS  s  E  R.  plus  tendre  ,  fentic  vivement  l'injufti* 
ireaï.iiSf.  ce  des  procédés  de  fon  oncle:  & 
l'on  raconte  à  ce  fujet ,  que  Salahed- 
din  ayant  voulu  un  jour  favoir  de  lui- 
même  les  progrès  qu'il  faifoit  dans 
la  ledure  de  FAlcoran ,  cet  enfant 
lui  fit  une  réponfe  aulîî  piquante  qu'in- 
génieufe.  J'en  fais  déjà  beaucoup , 
Seigneur  ,  lui  dit-il ,  &  je  fuis  aEiuel-* 
lement  à  fendrait  oh  il  efl  écrit  que 
ceux  qui  ravijfent  le  bien  des  orphe- 
lins ,  mangent  un  feu  dévorant  qui 
les  confumera  dans  ce  monde^pour  les 
précipiter  enfuite  dans  les  enfers.  Le 
Sultan  fourit  à  cette  réponfe ,  &  ne 
parut  pas  faire  attention  qu'elle  pût 
le  regarder. 

HégireTSi.  Il  etoit  trop  occupé  alors  du  ^rand 
deflem  qu  il  avoit  de  taire  la  guerre 
aux  Chrétiens ,  <k  de  reprendre  fur 
eux  la  fameufe  ville  de  Jérufalem , 
dont  ils  étoient  en  pofleiîîon  depuis 
près  d'un  fiécle  :  mais  cette  entre- 
prife  fut  encore  retardée  par  diffé- 
rentes mefures  qu'il  crut  devoir  pren- 
pre  pour  aifurer  la  tranquillité  de  fes 
États  d'Egypte.  Il  fit  quelque  chan- 
gement dans  la  plupart  des  gouver- 
nemens  de  cette  province  ;  6l  en- 
fin ,  iorfqu'il  eut  abfolument  décidé 
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fon  départ,  il  envoya  des  ordres  à   î^,^^'^5* 
Adel  ion  trère,  quil  avoit  nomme  EiechcuS^. 
Gouverneur  d'Alep ,  &  le  fit  reve- 
nir en  Egypte  pour  y  commander 
dans  fon  ablence. 

Tandis  qu'il  fe  donnoit  tous  ces     Cmautcs 

^      .,  .  ,,     exercées    pac 

mouvemens ,  il  apprit  une  nouvelle  les  Giuéùeut, 
qui  le  rendit  plus  furieux  que  jamais 
contre  les  Chrétiens.  Arnaud  de 
Châtillon ,  l'un  des  Seigneurs  Fran- 
çois qui  s'étoient  établis  en  Orient  au 
moyen  des  conquêtes  que  les  Croi- 
fés  avoient  faites  fur  les  Sarrafins  , 
venoit  de  marcher  vers  l'Arabie  ,  où 
il  avoit  fait  un  ravage  affreux.  On  die 
que  fon  defîein  étoit  d'aller  en  droi- 
ture attaquer  la  Mecque  ;  mais  que 
la  difette  d'eau  l'ayant  fait  retourner 
fur  fes  pas ,  il  fe  vengea  de  ce  con- 
tre-tems  par  le  maifacre  affreux  qu'il 
fît  faire  d'une  caravane  nombreufe 
de  Mahométans ,  qu'il  rencontra  fai- 
fant  route  vers  la  Mecque.  Il  n'y  eut 
perfonne  d'épargné  dans  cette  oc- 
currence ;  &  lorfqu'on  en  fît  le  récit 
à  Salaheddin ,  on  lui  rapporta  que 
Châtillon  dans  fa  colère  avoit  vomi 
des  blafphêmes  affreux  contre  la 
Mecque ,  &  même  contre  le  Pro- 
phète ^  qu'il  s'étoit  moqué  des  !€«=• 

Mij 
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Nasser,   montrances    qu'on  lui   avoit  faites 
nJihlllsô.  lorfqii'^n  lui  avoit  demandé  de  relâ- 
cher les  prifonniers  ,  fuivant  la  con- 
,  vemion  par  laquelle  les  Chrétiens 
s'étoient  obligés  de  laifTer  aux  Mu- 
fulmans  la  liberté  du  pèlerinage  de 
la  Mecque  ;  &  qu'il  avoit  nnême  juré 
de  ne  plus  faire  de  quartier  à  aucun 
de  ceux  qui  tomberoient  entre  fes 
mains. 

Le  Sultan  irrité  réfolut  de  tirer 
Hne  cruelle  vengeance  de  ce  manque 
de  foi ,  &  il  fit  ferment  à  fon  tour 
de  faire  périr  Châtillon ,  s'il  pouvoir 
réufîir  à  fe  rendre  maître  de  fa  per- 
fonne.  La  perte  de  ce  Seigneur  for- 
ma donc  avec  la  conquête  de  Jérufa- 
lem,  le  principal  point  de  vue  du 
Sultan  dans  la  guerre  qu'il  entreprit 
alors. 

Les  Princes  Chrétiens  furent  eux- 
mêmes  la  caufe  de  leur  ruine ,  par  la 
niéfintelligence  qui  fe  mit  entr'eux. 
Il  y  avoit  près  de  cent  ans  que  leur 
union  leur  avoit  procuré  la  con- 
quête deJérufalem  :  11  cette  union 
avoit  continué  ,  toutes  les  forces 
Mufulmanes  n'auroient  jamais  pu 
tenir  contre  leurs  armes.  Mais  l'a- 
varice ;  l'ambition ,  la  jaloufîe ,  oc- 
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cafionnerent  parmi  eux  les  plus  cruel-  nasse  k. 

kl'    -r  '    r  J  Hégire  581. 

S  divilions ,  qui  firent  perdre  en  £^«1^^.  11 86. 

peu  de  tems  ce  qu'on  n'avoir  acquis 

autrefois  qu'avec  beaucoup  de  pei- 

\:  ne  &  de  fang^ 

Le  trône  de  Jérufalem  étoit  alors    comment 

/  r^    '      ^       T      r  '  Gui    de    Lu(î- 

occupe  par  Oui  de  Lulignan ,  qui  gnan  parvint 
n'y  étoit  parvenu  que  par  les  intri-  à  la  couronne 
gués,  ou,  félon  quelques  Auteurs, 
par  les  crimes  de  fa  femme  nommée 
Sybille,rœur  de  Baudouin  IV.  qui 
avoit  porté  cette  couronne.  Ce  Prin- 
ce ne  voulant  pas  fe  marier ,  avoit 
fait  époufer  fa  fœur  à  Guillaume  , 
Comte  de  Montferrat ,  &  avoit  def- 
tiné  la  couronne  au  Prince  qui  vien- 
droit  de  ce  mariage.  Il  en  vint  un  en 
effet  qui  fut  nommé  Baudouin,  6c 
que  fon  oncle  fît  couronner  à  l'âge 
d'environ  fix  à  fept  ans.  Le  Comte 
de  Montferrat  étant  venu  à  mourir , 
fa  veuve  époufa  Gui  de  Lufignan,  êc 
réfolut  de  le  faire  monter  fur  le  trô- 
ne.  Baudouin  IV.  étant  mort  peu 
après ,  le  jeune  Roi  fon  neveu  ne 
tarda  pas  à  le  fuivre ,  &  l'on  prétend 
que  ce  fut  la  Princefle  fa  mère  qui 
l'empoifonna  :  ce  qui  eft  certain  , 
c'eft  qu'il  mourut  dans  l'année  même 
de  la  mort  de  fon  oncle.  Sybille  fit 
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auflîtôt  reconnoîtf e  GuideLufignaa 
ti7çhiiiS6.  fon  mari  pour  Roi  de  Jérufalem  ,  & 
la  plupart  des  Seigneurs  ne  firent  pas 
difficulté  d^y  confentir  ,    quoiqu'ils 
n'euffent  pas  beaucoup  d'eftime  pour 
ce  Prince. 
le  Comte  de      Raimond ,  Comte  de  Tripoli,  fut 
Sdîpréce^n- outré  de  cette  éleélion.  Il  croyoit 
niocs.  que  fa  bravoure  Ôc  fes  fervices  au- 

roient  dû  le  faire  préférer  à  un  Prin- 
ce qui  n'étoit  recommandable  par 
3ucun  endroit.  Sa  naiffance  appuyoit 
d'ailleurs  fes  prétentions  ;  car  il  te- 
noit  de  fort  près  à  la  maifon  royale 
de  Jérufalem,  &  il  avoit  même  été 
Régent  de  ce  royaume  dans  le  tems 
que  les  infirmités  de  Baudouin  IV* 
ne  lui  avoient  pas  permis  de  gouver- 
ner par  lui-même. 

Le  Comte  de  Tripoli  fit  affez 
éclater  fon  reffentiment ,  pour  que 
Salaheddin  en  fût  informé.  Le  Sultan 
charmé  de  trouver  une  occafion  dont 
il  pouvoit  tirer  avantage ,  fit  parler 
au  Comte  ,  ôc  lui  propofa  de  le  faire 
Roi  de  Jérufalem  ;  mais  à  condition 
qu'il  fe  feroit  Mufulman.  Raimond 
voulut  bien  être  Roi  :  il  refufa  néan- 
moins la  condition  que  l'on  exigeoit» 
fans  cependant  rompre  avec  le  Sul- 
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tan:  au  contraire,  il  conferva  tou-  nassïr, 

1  •         ir  1    •        Héeire  581. 

jours  quelque  intelligence  avec  lui ,  Erechr.nS^, 
dans  Fefpérance  d'en  obtenir  ce  qu'il 
fouhaitoit ,  fans  néanmoins  être  obli'^ 
gé  d'accorder  ce  que  ce  Prince  de- 
mandoit.  Il  fe  fondoit  fur  ce  que  le 
Sultan,  quoique  très-attaché  à  fa  re- 
ligion ,  n'avoir  pas  toujours  été  en- 
nemi des  Chrétiens.  On  avoit  même 
vu  un  tems  où  ce  Prince  en  avoit 
plufieurs  à  fon  fervice ,  foit„en  quali- 
té d'Intendans,  de  Secrétaires  ou  au- 
trement. Il  eil:  vrai  qu'il  étoit  alors 
bien  changé  à  leur  égard  ;  mais  ce 
ii'étoit  qu'à  caufe  des  cruautés  com- 
mifes  par  les  Croifés ,  dans  les  der- 
nières conjondures  où  ils  avoient 
remporté  quelques  avantages  fur  les 
Mufulmans. 

Les  Princes  Chrétiens  furent  long-  Hégîre  ys?. 
tems  fans  rien  découvrir  des  intelli-^'^^^^^''"^^* 
gences  du  Comte  de  Tripoli ,  qui  en 
effet  s'obfervoit  afifez  pour  ne  lailfer 
rien  tranfpirer  de  fes  relations.  On 
eut  encore  bien  moins  lieu  de  le 
foupçonner ,  quand  on  le  vitfe  join- 
dre au  gros  de  l'armée  des  Chré-- 
tiens ,  lorfqu'il  s'agit  d'aller  combat- 
tre le  Sultan ,  qui  venoit  d'arriver  en 
bataille  dans  une  plaine  auprès  de 
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nasseïi.  Tibériade.  Ce  fur-là   que  les  deux 

Hégire  583.  /  T  o 

irecki-.ii87.2^'^£^s  Campèrent  en  preience,  & 
que  chacun  fe  prépara  à  la  grande 
adion  qui  alloit  décider  du  fort  d'une 
partie  de  la  Paleftine  qui  appartenoit 
alors  aux  Chrétiens. 
saïahedJin      On  fut  quclque  tems  à  s'obferver 
mée  chrécien-  ^^  P^^^  ^  ^  autre  ,  lans  qu  aucun  des 
ûe.  deux  partis  fît  de  mouvement  pour 

entamer  l'adion.  Le  Sultan  qui  avoit 
fes  raitbns  pour  ne  rien  précipiter , 
afFeéla  beaucoup  de  tranquiUité  ; 
mais  tandis  qu'il  paroifToit  ne  penfer 
qu'à  Te  tenir  fur  fes  gardes ,  il  fut 
aifez  habile  pour  prendre  des  avan- 
tages qui  cauferent  la  ruine  des  Chré- 
tiens. Il  commença  par  faire  faire 
,d€s  mouvemens  prefqu'impercepti- 
bles  5  au  moyen  defquels  il  réufîit  in.- 
fenfiblement  à  couper  les  communi- 
cations que  les  ennemis  pouvoienc 
avoir  dans  les  endroits  qui  leur  four- 
niiToient  de  l'eau.  Lorfqu'il  fe  fut 
affuré  de  ce  côté-là ,  il  fe  fervit  des 
relations  qu'il  avoit  dans  le  camp 
des  Croifés,  pour  faire  mettre  le  feu 
à  leurs  fourages.  Il  y  en  a  qui  croient  1 
que  le  Comte  de  Tripoli  lui  fervit 
beaucoup  dans  cette  conjon6lure,qui  ^ 
fut  la  perte  de  Tariixée  Chrétienne^ 
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Ce  fut  pendant  le  défordre  que  nasses. 
eaufa  cet  incendie  ,  que  Salaheddin  Erechr.lisV. 
donnant  le  lignai ,  tonaba  avec  fureur 
fur  les  Chrétiens ,  qui  de  leur  côté 
foutinrent  ce  premier  choc  avec  beau* 
coup  de  réfolution  6c  de  vigueur; 
mais  l'incendie  s'étant  communiqué 
dans  difFérens  quartiers  de  leur  camp, 
ils  fe  trouvèrent  bientôt  hors  d'état 
de  foutenir  les  efforts  de  l'ennemi. 
Les  uns  expofës  aux  flammes  qui 
les  gagnoient,  les  autres  fuflbqués 
par  la  fumée  affreufe  que  l'incendie 
occafionnoit  ;  tous  enfin  excédés 
de  chaleur,  de  fatigues  ôc  de  foif, 
fe  lailïerent  enfoncer  par  les  Sarra- 
fins ,  qui  en  firent  un  horrible  maf^ 
facre. 

Gui  de  Lufignan  ,  Roi  de  Jérufa- 
lem  ,  fut  fait  prifonnier  dans  cette 
eonjondure ,  aufîî-bien  que  le  fameux 
Arnaud  de  Châtillon  ,  ôc  avec  eux 
un  nombre  confidérable  de  Cheva- 
liers, parmi  lefquels  fe  trouvèrent 
les  deux  Grands-Maîtres  des  Tem- 
pliers &  des  Hofpitaliers.  Ils  furent 
égorgés  l'un  &  l'autre  peu  après  avec 
tous  leurs  Chevaliers ,  à  l'entrée  d'une: 
tente  magnifique  que  le  Sultan  avoit 
ordonne  que  Ton  drefsât  dans  l'infr 
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Nasse».,  tant  quÊ  la  victoire  s'écoit  déclarée- 
Hégire  ^  83.        r    f 

^reChi.ii8;.€"  ^^   laveur. 

Il  tue  Ar-     C'étoit  pour  y  recevoir  avec  ap- 
uaud  de  châ- pareil  les  prifonniers  de  diftindlion 
îu^avoirXitSl^'^^  ^voit  faits  dans  ce  combat.  Il 
îss  reproches,  abandonna  donc  à  fes  gens  la  pour- 
fuite  des  fuyards,  &  promit  à  fes  fol- 
dats  une  récompenfe   confidérable 
pour  chaque  tête  de  Chrétien  qu'on 
lui  apporteroit.  Pour  lui ,  il  fe  ren- 
dit dans  fa  tente  ,  ôc  fe  fit  amener  le 
Roi  de  Jérufalem  &  Arnaud  de  Châ- 
îillon.  Comme  ils  étoient  l'un  &  l'au- 
tre accablés  de  fatiguesjôc  qu'ils  mou- 
roient  de  foifjSalaheddin  fit  apporter 
du  forbet.  Le  Roi  de  Jérufalem  en 
ayant  bu,  en  préfenta  à  Châtillon,  qui 
s'approcha  avec  empreflementjcomp- 
tant  étancher  la  foif  ardente  qui  le 
feruloit  ;  mais  le  Sultan  ne  voulut 
pas  le  permettre  :  Non  ,  dit-il  au  Roi , 
je  ne  permettrai  jamais  que  ce  méchant 
homrae  boive  en  ma  préfence  ;  *  car 
je  ne  veux  point  lui  faire  de  quartier. 
Et  fe  levant  enfuite  de  fa  place  ,  il 
s'approcha  de  Châtillon ,  &  lui  fit  les 
reproches  les  plus  vifs  fur  la  condui- 


> 


*  Les  îoix  de  l'hofpitalicé  chez  les  Arabes  dé- 
fcndoient  au  vainqueur  de  faire  mourir  c^uiconcjue 
àvoit  bu  ou.  mangé  en  fa  ^réfenjie. 
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te  qu'il  avoir  tenue  à  l'égard  des  Mu-  Nasser. 
fulraans.  Tti  fais  fort  bien ,  lui  dit-il  Erechr.n87* 
en  colère ,  que  tu  n  as  jamais  itfé  de 
clémence  à  l'égard  des  Miijulmans  : 
tu  as  j ait  même  une  entreprife  facrilé" 
ge  fur  les  villes  facrées  de  la  Mecque. 
&  de  Médïne  :  enfin ,  tu  t^es  toujours 
conduit  à  mon  égard  d^une  manière 
toute  contraire  à  celle  dont  je  me  fui f 
comporté  envers  toi.  Le  Sultan ,  en 
finiflant  ces  reproches ,  tira  fon  ci- 
meterre ,  &  abattit  fur  le  champ  la 
tête  de  Châtillon. 

Le  Roi  de  Jérufalem  fut  fort  dé-    ïgards  qu'il 

/    j>A  /         '15  r  \        a  pour  le  Roi 

concerte  detre  témoin  dune  icene  de  jéiufaieoi, 
aufîi  afFreufe  ,  &  il  trembloit  déjà 
pour  lui-même  ,  lorfque  le  Sultan  le 
raflura ,  en  lui  donnant  fa  parole  qu'il 
ne  couroit  aucun  danger  :  en  effet  » 
Salaheddin  le  traita  toujours  avec 
beaucoup  de  bonté  ,  6c  recomman- 
da à  fes  gens  d'avoir  pour  ce  Prin- 
ce les  attentions  &  les  refpeds 
qu'exigeoit  fa  dignité. 

Le  Sultan  profitant  de  fa  viéloire.    stiiaheHdiB^ 
attaqua  &  prit  la  ville  &  le  château  ;;Sr?/^ 
de  Tibériade.  Puis  palfant  de  la  Ga-  ces. 
lilée  dans  la  Samarie ,  il  s'empara  de 
Naploufe  &  de  Sébafte  :  gagnant 
eafuite  la  côte  maritime,  il  fe  rendir 
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NIASSE R.  maître  de  Saint- Jean-d'Acre  ,  de 
Ere  Cil/.  II 87.  ^^^^  '  ^^  Barut ,  d'Afcalon ,  de  Ga- 
zah  &  de  Remlah.  La  plupart  de  ces 
places  furent  emportées  à  force  ou- 
verte. D'autres  capitulèrent ,  ôc  fe 
rendirent  à  condition  que  Gui  de 
Lufignan ,  Roi  de  Jérufalem ,  feroir 
mis  en  liberté. 

Dès  que  Salaheddin  fe  vit  maître 
de  Remlah  ,  il  penfa  à  efFeéluer 
le  deffein  qu'il  avoit  depuis  long- 
tenfis  5  d'attaquer  Jérufalem  ,  dont  il 
n'étoit  alors  éloigné  que  d'une  très- 
petite  journée  de  chemin.  Mais  au- 
paravant il  laiifa  rafraîchir  fes  trou- 
pes ,&  profita  de  ce  tems  pour  pren- 
dre toutes  les  mefures  nécefîàires 
afin  de  ne  pas  manquer  une  place  de 
cette  importance  ,  qui  étoit  la  capi- 
tale de  tous  les  Etats  que  les  Chré- 
tiens pofTédoient  en  Syrie. 
saïaheddîn  Lorfque  ce  Prince  eut  bien  con- 
sfHége  jéiufa. ^çj.f ^  ce  projet ,  il  partit  de  Remlah 

km  ,    &    la  A       S     >  ^  o        11       • 

i^rend  à  co»>  a  la  tctc  de  les  troupes ,  oc  alla  m- 
jQûtioa.  veftir  Jérufalem.  Les  premières  at- 
taques furent  pouifées  avec  une  vi^* 
gueur  qui  épouvanta  tellement  les  af^ 
fiégés ,  que  la  crainte  d'être  pris 
d'aiîaut  ,  les  obligea ,  après  quel- 
ç^ue  tQiïis  de  fiége ,  de  demande^ 
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à  capituler.  Ils  envoyèrent  donc  Nasser. 
des  députés  à  Salaheddin,  pour  lui  fai-  tiechr.lî^k 
re  des  propofitions.  Ils  comptoient 
que  cette  démarche  leur  feroit  d'au- 
tant plus  avantageufe ,  qu'ayant  mon- 
tré beaucoup  de  réfolution  &  de  bra- 
voure dans  les  fréquens  aflauts  que 
ksMufulmans  leur  avoient livrés ,  ils 
dévoient  efpérer  une  bonne  com- 
pofition.  Mais  le  fier  Sultan  répon- 
dit aux  députés ,  qu'il  n'y  avoit  point 
d'accommodement  à  attendre  de  fk 
part ,  &  qu'il  étoit  dans  la  réfolution 
d'emporter  leur  ville  à  force  ouver- 
te, comme  les  Chrétiens  l'avoient 
prife  autrefois  fur  les  Mufulmans. 

Cette  réponfe  affligea  les  Chré- 
tiens ,  fans  cependant  les  déconcer- 
ter. Les  plus  braves  réchauffant  le 
courage  de  ceux  qui  paroiifoient  in- 
timidés ,  on  fe  prépara  à  faire  la  dé- 
fenfe  la  plus  vigoureufc  En  effet , 
les  affiégés  fe  fignalerent  par  des  ac- 
tions de  la  plus  grande  valeur  ;  &  le 
Sultan ,  malgré  fa  bravoure  &  foa 
intrépidité ,  reconnut  enfin  qu'il  ne 
pouvoit  venir  à  bout  de  cette  place 
qu'en  facrifiant  la  meilleure  partie  de^ 
fes  troupes. 

Ce  Prince,  qui  vouloir  ménager  k 
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îTa  s  s  E  B..  faiip.  Je  fes  foldats ,  fut  fâché  alors 
Ewchr.nSy.  du  retus  qu  il  avoit  fait  d  écouter  les 
Chrétiens ,  dans  le  tems  qu'ils  avoient 
parlé  d'accommodement;  mais  com- 
me il  étoit  aufîi  habile  politique  que 
grand  homme  de  guerre ,  il  trouva 
bientôt  moyen  de  ramener  les  cho- 
ies au  point  qu'il  les  fouhaitoit ,  fans 
cependant  trop  paroître  fe  défier  de 
fes  forces ,  ou  redouter  celles  de  fes 
ennemis. 

On  fut  donc  à  Jérufalem  ,  que  le 
Sultan  pourroit  fe  laiffer  fléchir  ,  fî 
l'on  faifoit  une  nouvelle  tentative 
auprès  de  lui.  Alors  ceux  qui  avoient 
été  caufe  qu'on  avoit  fait  les  premiè- 
res propofitions  ,  recommencèrent 
leurs  mouvemens ,  6c  déterminèrent 
les  affiégés  à  parler  de  capitulation  : 
car  il  faut  obferver  qu'il  y  avoit  beau- 
coup de  diffenfion  parmi  les  Chré- 
tiens. Les  naturels  du  pays  n'ai- 
înoient  pas  les  François  ;  &  cette 
averfion  étoit  encore  fomentée  par 
an  négociant  Grec  nommé  Jofeph. 
Elbatith ,  qui  ayant  eu  fouvent  oc- 
cafion  de  féjourner  dans  cette  ville 
pour  les  affaires  de  fon  commerce  , 
avoit  toujours  follicicé  les  habitans 
dçL  fecouer  le  joug  des  François ,  qjd 
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Vouloient  dominer  parmi  eux.  Il  s'é-  N  asse*^. 
toit  trouvé  à  Jérufalem  dès  le  corn- j^gchr.  1187^ 
mencement  du  fiége ,  &  c'étoit  lui 
qui  avoir  engagé  les  habitans  de  fa 
fede  à  parler  de  capitulation  ,  dans 
le  tems  qu'on  étoit  en  état  de  tenir 
contre  l'ennemi.  Il  recommença  fes 
foUicitations  ,.  lorfqu'il  fut  informé 
des  difpofitions  du  Sultan.  Peut-être 
même  que  la  haine  qu'il  portoit  aux 
François  l'avoit  engagé  à  fe  mettre 
en  relation  avec  ce  Prince ,  &  que 
ce  fut  par  ce  moyen  que  toute  cette 
affaire  fut  tramée. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  Salaheddin  fe 
prêta  aux  proportions  des  afTiégéss^c 
il  conclut  avec  eux  un  traité ,  qui  por- 
toit que  les  Chrétiens  évacueroient 
la  place  dans  peu  de  jours  ;  qu'ils  au- 
roientla  liberté  d'emporter  tous  leurs 
effets  ;  mais  que  les  François  ,  c'eft- 
à-dire,  les  Croifés  ?  payeroient  une 
fomme  par  tête  ;  favoir,  dix  écus 
d'or  pour  les  hommes ,  cinq  pour  les 
femmes  ,.  &  un  feulement  pour  cha- 
que enfant ,  &  que  tous  ceux  qui  ne 
feroient  pas  en  état  de  payer  feroient 
^fclaves  du  vainqueur. 

AulTitot  que  ce  traité  eut  été  fîgné 
et  part  &  d'autre  3.,  les  habitans  aban^ 


28o        Histoire 
Nasser,  donnèrent  la  place.   Le  Patrlarcîié 

Hégire  fSj.    /-       •  /p  i    • 

Ere chr. Il 87.  Sortit  auîii,  emportant  avec  lui  tous 
les  ornemens  de  fon  Eglife ,  Targen- 
terie  du  faint  Sépulcre ,  les  lames 
d'or  &  d'argent  dont  il  étoit  cou- 
vert ,  &  une  fomme  d'environ  deux 
cens  mille  écus  d'or.  Les  Officiers 
de  Salaheddin  voulurent  s'oppofer 
au  tranfport  de  toutes  ces  richefles  y 
prétendant  que  la  capitulation  per- 
mettoit  feulement  aux  particuliers 
d'emporter  ce  qui  leur  appartenoit 
en  propre  :  mais  le  Sultan  ne  voulut 
pas  inquiéter  les  Chrétiens  fur  un  ar- 
ticle qu'il  convenoit  cependant  qu'on 
pouvoit  leur  contefter  ;  &  il  laiffa 
tranfporter  tout  ce  qu'on  voulut , 
afin  ,  difoit-il ,  de  ne  pas  donner  aux 
aflîégés  aucun  fujet  de  fe  plaindre  Ô£ 
de  décrier  le  Mufulmanifme. 

Ce  Prince  entra  enfuite  en  triom-- 
phe  dans  Jérufalem  à  la  tête  de  fes 
troupes  ,  qui  jetterent  de  grands  cris 
de  joicjde  fe  voir  enfin  maîtres  d'une 
ville  dont  ils  avoienr  été  dépouillés 
par  les  Chrétiens  depuis  près  d'un 
fiécle.  Ils  convertirent  toutes  hs 
Eglifes  en  Mofquées,briferent  les  clo^ 
ches  y  renverferent  toutes  les  croix  ,, 
^  fixent  entr'autres  de  grandes  ré- 
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puiiTances  lorfqu'ils  abattirent  celle  Nasser. 
qui  étoit  fur  l'Eglife  des  Hofpita- £rï|J,7.n87. 
liers.  Il  s'éleva  alors  quelque  tumul- 
te qui  auroit  pu  faire  répandre  bien 
du  lang ,  tant  de  la  part  des  Sarrafins 
<jue  des  Chrétiens  qui  étoient  enco- 
re dans  la  place  ;  mais  le  Sultan  ap- 
paifa  tout  par  fa  prudence ,  &  donna 
des  ordres  fi  févères ,  que  les  uns  Ôc 
les  autres  vécurent  enfemble  affez 
paifiblement. 

Après  cette  conquête,  Sâîaheddin  sahhtdâm 
alla  faire  le  fiége  de  Tyr  ;  6c  pour  ^^^'^'f^^y^V* 
réduire  plutôt  cette  place ,  il  la  fit 
bloquer  du  côté  de  la  mer  par  dix 
gros  bâtimens  qu'on  lui  avoit  amenés 
d'Egypte.  Cette  entreprife  n'eut  pas 
le  fuccès  de  celle  qu'il  venoit  d'exé- 
cuter fur  Jérufalem  ;  les  Chrétiens 
s'y  défendirent  avec  une  valeur  ex- 
traordinaire. On  prit  cinq  de  fes  vaif- 
feaux  ,  les  autres  furent  coulés  à 
fond;  &  tous  les  Mufulmans ,  excep- 
té un  petit  nombre ,  furent  paffés  au 
fil  de  l'épée ,  ou  périrent  dans  les 
eaux.  Cet  échec  qui  ouvroit  aux 
Chrétiens  un  palfage  pour  donner  du 
fecours  aux  Tyriens  ,  dégoûta  le  Sul- 
tan de  la  pourfuite  de  ce  fiége  ;  Ôc 
comme  la  faifon  étoit  déjà  fort  avaa- 
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Nasser,  cée ,  il  mit  fes  troupcs  en  quartier 
itcchr.ljj, d'hiver 5  Se  alla  fe  retirer  à  Acre. 
Démêlé  entre  ^^  Y  ^^^  pendant  ce  tems-là  entre 
le  Calife  &  Sa- les  Mufulmans  de  l'Irak  &  ceux  de 
m.  l'Egypte  ,  un  démêlé  extrêmement 
vif,  qui  occafîonna  quelque  refroidif- 
fement  entre  le  Calife  &  Salaheddin* 
Voici  quelle  en  fut  l'occafion.  Les  ca- 
ravanes Mahométanes  n'ayant  com- 
mencé à  avoir  que  dans  cette  année 
la  liberté  du  paffage  fur  les  côtes  de 
Syrie ,  il  s'en  rencontra  deux  auprès 
d'Arafat.  Celle  qui  venoit  de  l'Irak 
etoit  commandée  par  un  Emir,  qui 
iiiarchoit  fous  les  étendards  du  Ca- 
life. Cet  Officier  prétendit  avoir  les 
honneurs  fur  celle  qui  venoit  d'E- 
gypte ,  qui  étoit  fous  les  ordres  d'un 
Emir  de  Salaheddin.  Celle-ci  mar?» 
choit  avec  beaucoup  plus  d'appareil, 
&  voulut  avoir  le  pas.  La  difpute 
s'étant  échauffée  ,  on  en  vint  aux  ar- 
mes,  &  l'Emir  d'Egypte  fut  tué  dans 
cette  adion. 

Le  Cahfe  fut  fenfiblement  touché 
de  cet  événement.  La  puilfance  de 
Salaheddin ,  Prince  à  qui  d'ailleurs  il 
étoit  redevable  de  la  deflrudlion  des 
Fatimites  ;  le  befoin  qu'il  avoit  de 
fon  fecoiirs  pour  fe  maintenir  en  au: 


DES  Arabes.  283 
torité  ;  tout  en  un  mot  lui  fit  ehvifa-  n  as  sir. 
ger  cet  accident  comme  l'affaire  la  i:^chnlïr7. 
plus  malheureufe  qui  pût  lui  arriver, 
NaiTer  alla  au-devant  des  plaintes  de 
ce  Prince ,  &  envoya  au  plus  vite  un 
de  fes  premiers  Officiers  pour  défa- 
vouer  la  conduite  de  fon  Emir ,  & 
faire  des  excufes  fur  ce  qui  s'étoit 
pafle.  Mais  Salaheddin  rejetta  d'a- 
bord les  excufes  du  Calife ,  &  fut 
long-tems  fans  pouvoir  oublier  l'in- 
fulte  qu'on  avoir  faite  à  fes  gens. 

Dès  que  la  faifon  le  permit,  ce  Hégire ^84- 
oultan  reprit  les  armes  contre  les 
Chrétiens  ,    &    s'empara  de  Lao- prend    quel. 
dicée,  de  Sion^ôcde  plufieurs  au-^""P^'^"^"«* 

,  Ti  1  r  •      les  Chreuens, 

très  petites  places.  Il  marcha  enluite 
vers  Antioche  ,  où  il  ne  fit  cepen- 
dant aucune  entreprife  confidérable , 
farceque  Boëmont  qui  en  étoit  Sou- 
verain ,  fit  un  accord  avec  ce  Prin- 
ce ,  qui  accorda  une  fufpenfion  d'ar- 
fnes  pour  huit  mois.  Il  y  confentit 
d'autant  plus  volontiers ,  qu'il  avoit 
deffein  de  reprendre  le  fiége  de  Tyr  ; 
mais  il  y  renonça  encore  pour  cette 
fois ,  fur  les  avis  qu'il  reçut  que  cet- 
te ville  étoit  plus  en  état  que  jamais 
de  lui  réfifter,  par  les  puiffans  fe- 
cours  qu'elle  avoit  re^us  de  la  pars 
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K^AssER..  Jes  François,  qui  avoient  fait  filer 
ïrechr.ji88.  ^^^s  ccttc  placc  les  détachemens  q-ui 
étoient  en  garnifon  dans  celles  qui 
avoient  été  priles.  Salaheddin  ne  iîc 
donc   pas    beaucoup    d'expéditions 
dans  cette  année  :  il  ternaina  feule- 
ment fa   canapagne  par  la  prife  de 
Crac ,  capitale  de  l'Arabie  Pétrée  , 
qui  fe  rendit  par  compofîtion. 
^ueiqnesFa-      jj  y  g^.  qq^^q  même  année  dans 

tent  une  éineu-  la  Ville  du  v^aire,  une  emotionjqui  tut 
tedanskcai-  f^^^  doute  occafionuée  par  le  refroi- 
diflement  que  Salaheddin  paroiflbit 
toujours  avoir  pour  le  Calife.  Quel- 
ques fedateurs  des  Fatimites  crurent 
devoir  profiter  de  cette  conjondlure 
pour  relever  cette  maifon.  Il  y  eut 
pendant  une  nuit  beaucoup  de  mou- 
vement. On  entendit  crier  aux  ar- 
mes dans  les  rues  du  Caire ,  &  ceux 
qui  étoient  à  la  tête  de  cette  entre- 
prife  firent  tout  ce  qu'ils  purent  pour 
animer  le  peuple  à  fe  déclarer  en  fa- 
veur des  Fatimites.  Mais  cette  gran- 
de émeute  fe  diffipa  auflî  promte- 
ment  qu'elle  s'étoit  élevée.  Les  Egyp- 
tiens qui  vivoient  heureux  fous  la 
domination  de  Salaheddin  ,  ne  fu- 
rent nullement  tentés  de  fe  donner 
un  nouveau  maître  à  de  forte  que  le 
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projet  des  faélieux  s'en  alla  en  fu-  i^asser.; 
mee. 

Dès  le  commencement  de  l'année  Hégire  ySf. 
fuivante,Salaheddin  alla  faire  le  fié^^'^^^^'^-^ ^^^• 
ge  d'Arnon ,  place  forte  ,  où  il  eC- 
fuya  une  longue  réfiftance  ,  après  la- 
quelle le  Gouverneur  fut  cependant 
obligé  d'en  venir  à  une  capitulation. 
Mais  la  lenteur  avec  laquelle  il  pro- 
céda dans  cette  occurrence  impatien- 
ta tellement  le  Sultan  ,  qu'i]  força  la 
place ,  6c  mit  aux  fers  ce  Gouver- 
neur. 

Une  nouvelle  qu'il  reçut  peu  après  ^^^  chrédeR* 
1  obligea  bientôt  de  luipendre  les 
conquêtes  qu'il  méditoit ,  &  de  fe 
préparer  à  fe  défendre  contre  les 
Chrétiens ,  qui  venoient  de  mettre 
le  fiége  devant  une  place  importante 
qu'il  leur  avoit  enlevée  depuis  envi- 
ron denx  ans.  C'étoit  la  ville  d'A- 
cre ,  que  les  François  tenoient  alors 
bloquée  par  terre  &  par  mer,  avec 
une  armée  qui  n'étoit  cependant 
compofée  que  d'environ  trente  mille 
hommes  d'infanterie ,  &  deux  mille 
chevaux  ;  ce  qui  étoit  peu  confîdé- 
rable  pour  attaquer  une  place  dont 
la  garnifon  fe  montoit  alors  à  dix 
mille  hommes. 
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Nasser.  L'cntreprife  devint  encore  bien 
Erechl^I^8^.  P^^s  difficile,  iorfque  Salaheddin  ré- 
iis  battent  ^^^^^  ^^  marcher  en  perfonne  au  fe- 
Salaheddin,  cours  dcs  afliégés.  Il  s'approcha  en 
effet  à  la  tête  d'une  armée  nombreu- 
fe ,  &  prit  fes  quartiers  à  peu  de  dif^ 
tance  des  François.  Ceux-ci  ayant 
heureufement  reçu  quelques  renforts, 
virent  fans  s'épouvanter  le  Sultan  au- 
près d'eux ,  &  fe  préparèrent  à  lui 
faire  face.  Il  y  eut  bientôt  un  com- 
bat fanglant ,  dans  lequel  les  Croi- 
fés  eurent  tout  l'avantage.  L'armée 
du  Sultan  fut  abfolument  défaite  ,  & 
il  refta  environ  dix  mille  des  fiens 
fur  le  champ  de  bataille. 

sakheJdin      L^g  Chrétiens  n'eurent  pas  le  mé- 
fait entrer  du  ^  i 

fecours   dans  me  lucces  contte  de  nouveaux  le- 
Aac.  cours  qui  arrivèrent  d'Egypte  par 

mer.  La  flotte  que  Salaheddin  avoit 
mandée  arriva  heureufement  à  la  vue 
d'Acre.  Les  Croifés  Fattaquerent 
avec  beaucoup  d'intrépidité.  Cepen- 
dant les  vaiffeaux  Mufulmans  ,  quoi- 
que très-maltraités ,  entrèrent  dans 
le  port ,  &  réufîirent  à  faire  pafler 
aux  affiégés  les  rafraîchiffemens  dont 
ils  avoient  befoin. 

Ce  nouveau  fecours  retarda  con- 
fidérablement  le  progrès  des  Chré^ 
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tîens,  qui  eurent  d'ailleurs  le  cha-  nasssa. 
grin  de  voir  détruire  en  peu  de  tems  sfe^chr/nsi, 
la  plus  grande  partie  des  travaux , 
au  moyen  defquels  ils  avoient  efpéré 
de  fe  rendre  bientôt  maîtres  de  la 
place.  Un  Ingénieur  Mufulmanjnom- 
mé  Ebn-Néjas, inventa  un  feu  d'arti- 
fice qui  fit  un  ravage  affreux  dans  les 
ouvrages  des  Croifés.    Ils  avoient 
«levé  à  une  hauteur  confidérable  de 
grandes  tours  de  charpente  ,  de  def- 
fus  lefquelles  ils  battoient  en  ruine 
les  habitans  :  ces  tours  furent  brûlées, 
&  plufieurs  milliers  de  foidats  péri- 
rent dans  cet  incendie. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  revers  que  LeschrétieM 
les  Chrétiens  eurent  à  effuyer  dans  ^^^^£^^^5"^  ^^^ 
cette  occafion  :  la  flotte  d'Egypte 
prit  l'empire  de  la  mer,  &  coupa  le 
paflage  des  vivres  qu'on  apportoic 
dans  le  camp  des  Croifés.  On  fe  vit 
alors  menacé  d'une  difette  affreufe , 
qui  auroit  abfolument  ruiné  l'armée 
Chrétienne ,  fans  l'arrivée  du  Mar- 
quis de  Montferrat ,  qui  ayant  raf- 
femblé  des  vaiffeaux  à  Tyr ,  vint  tom- 
ber brufquement  fur  les  Sarrafins, 
ôc  remit  l'abondance  dans  le  camp 
des  Chrétiens. 

Salaheddin  fe  vit  alors  obligé  de 
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Nasser,  fe  mettre  fur  la  défenfive.  Il  penfa  à 
Biechr!i%ô.  ^c  fortifier  dans  fon  camp,  de  peur 
d'infuke  ;  &  il  employa  une  partie 
de  l'année  fuivante  à  raffembler  des  ^ 
forces  dans  tout  l'Empire  Mufulman, 
pour  tâcher  de  fauver  la  ville  d'A- 
cre 5  dont  les  Chrétiens  continuoient 
le  Hége  avec  la  plus  grande  opiniâ- 
treté. Il  y  eut  cependant  entre  les 
deux  partis  de  fréquentes  efcarmou- 
ches  ,   qui  furent  prefque  toujours 
funelles  aux  Mufulmans ,  qui  fe  vi- 
rent bientôt  menacés  des  plus  gran- 
des difgraces  ,  par  l'arrivée  fubite 
d'un  corps  confidérable  de  troupes 
que  FrédéricjEmpereur  d'Allemagne 
amena  en  perfonne  au  fecours  des 
Chrétiens.  Ce  Prince  n'eut  pas  l'a- 
grément de  recueillir  le  fruit  des 
peines  qu'il  s'étoit  données  en  entre- 
prenant un  voyage  fi  laborieux  ;  il 
mourut  malheureufement ,  foit  en  fe 
noyant  dans  leCydne,  comme  l'af- 
furent  quelques  Auteurs ,  foit  de  la 
maladie  dont  il  fut  attaqué  pour  s'ê- 
tre baigné  dans  ce  fleuve ,  dont  les 
eaux  font  d'un  froid  excelîîf ,  même 
dans  les  plus  grandes  chaleurs.  On 
voit  dans  Quint  -  Curce  le  danger 
que   courut  Alexandre  le  Grand  , 

pour 


Mort  (îe 
l'Empereur 
I?î:é4€ric. 
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Ipour  avoir  voulu  fe  baigner  dans  ce  nassei. 

*    A  n  '^  Hégire  58^. 

même  fleuve. ^  IreChr.n^a. 

Les  Chrétiens  devenus  fiers  par    ^cs  Rois  de 
l'arrivée  des  Allemans  ,    le   furent  f^'^nce   6c 

len  davantage,  lorlqu  ils  apprirent  s-anlem  pour 
la  nouvelle  de  la  prochaine  arrivée  ^^^'^^'  ^^  i'^-^ 
du  Roi  de  France  &  du  Roi  d'An-  ciuédeus!^ 
gleterre^qui  s'approchoient  avec  des 
troupes  nonabreufes.  Ces  puilTans  fe- 
cours  étoient  une  fuite  de  l'allarme 
que  la  prife  de  Jérufalem  avoit  ré- 
pandue dans  toute  la  Chrétienté  ,  6c 
ce  fut  à  cette  occafion  que  fe  forma 
la  troifiéme  Croifade. 

Dès  qu'on  eut  appris  la  perte  de 
cette  place  ,  Guillaume ,  Archevê- 
que de  Tyr ,  partit  de  Syrie  pour 
Rome  5  d'où  il  fe  rendit  en  France 
avec  le  Cardinal  d'Albani ,  Légat  du 
S..  Siège  ;  &  ils  agirent  fi  fonement 
l'un  &  l'autre ,  qu'ils  réconcilièrent 
enfemble  le  Roi  de  France  6c  celui 
d'Angleterre,  qui  étoient  en  guerre 
depuis  long-tems ,  6c  les  déterminè- 
rent à  palTer  en  Orient  avec  toutes  r 
leurs  forces ,  pour  fecourir  les  Chré- 
tiens de  ce  pays,  &  reprendre  fur 
Salaheddin  les  places  dont  ce  Sultaa 
les  avoit  dépouillés. 
Les  deux  Rois  eurent  une  entre-' 

Tome  m  N 
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^îAssER.  vue  à  ce  fujet  dans  la  plaine  de  Gi- 
r^3u^^^^'  fors  en  France.  En  conféquence ,  ils 
prirent  la  croix ,  ôc  a  leur  exemple 
les  plus  grands  Seigneurs  des  deux 
Couronnes  la  prirent  aufîî ,  &  fe  dif- 
poferent  à  partir  pour  l'Orient.  En 
même-tems ,  pour  fubvenir  aux  frais 
de  la  guerre ,  on  publia  dans  les  deux 
royaumes  une  ordonnance ,  qui  por- 
tpjt  entr'autres  chofes ,  que  ceux  qui 
ne  ferviroient  point  dans  la  Croifade , 
foit  laïcs,  foit  eccléiiail:iques,paye- 
roient  le  dixième  de  leurs  ^iens. 
Cette  taxe  fut  appellée  la  Dixme  Sa* 
ladine,  parcequ'elle  avoit  pour  ob- 
jet la  guerre  qu'on  faifoit  à  Salahed- 
din ,  ou  Saladin,  comme  ce  Prince 
^ft  appelle  par  nos  Auteurs. 

Quelques  démêlés  qui  furvinrent 
entre  la  France  Ôc  rAngieterre,empê- 
cherent  les  deux  Rois  de  partir  pour 
rOrient  aufîitôt  qu'on  l'avoit  efpéré. 
En  attendant  qu'ils  puiTent  s'accor- 
der ,  le  Cardinal  d'Albano  ôc  l'Ar- 
qhevêque  de  Tyr  paflerent  en  Alle- 
magne ,  pour  engager  l'Empereur 
Frédéric  dans  cette  Croifade.  Ce 
Prince  ayant  fait  auflltôt  tenir  une 
diète  à  ce  fujet,  il  y  fut  décidé  que 
J'Empire  fe  réuniroit  aux  autres  Prin- 
ces Chrétiens  pour  faire  la  guerre  aux 
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jb    Mufulmans  ;  &  l'Empereur  fe  mit  nassïi.. 
en  marche  peu  après  avec  les  princi-  ErèChrVîiX 
paux  Seigneurs  d'Allemagne.  Il  par- 
tit de  Ratisbonne  vers  la  lin  d'Avril 
II  8p.  &  s'étant  ouvert  les  pafTages 
par  la  Thrace ,  malgré  l'Empereur 
Grec ,  il  perça  dans  i'Afîe-Mineure , 
défît  le  Sultan  d'Iconiam  ,  &  entra 
enfin    en   Syrie   où   il   mourut   en 
I  ipo.  comme  on  vient  de  le  dire. 

Frédéric ,  Duc  de  Suabe ,  fécond 
fils  de  ce  Princejprit  alors  le  comman- 
dement des  troupes  Allemandes;  & 
ayant  pafle  à  Antioche  ôc  de-là  à 
Tyr,  il  fe  rendit  enfin  au  camp  des 
François,qui  faifoient  le  ûégQ  d'Acre 
fous  les  ordres  de  Gui  de  Lufignan  » 
qui  portoit  toujours  le  titre  de  Roi  de 
Jérufalem.  Frédéric,  dès  fon  arrivée, 
opina  pour  un  alfaut  général ,  qui  fut 
donné  avec  beaucoup  de  force  par 
terre  &  par  mer  ;  mais  l'entreprife 
n'eut  pas  le  fuccès  qu'on  en  atten- 
doit.  Pour  furcroît  de  malheur,  le 
Duc  de  Suabe  étant  venu  à  mourir , 
il  s'éleva  parmi  les  Allemans  beau- 
coup de  bruit,  pour  donner  un  fuc- 
ceffeur  à  ce  Prince  ;  &  comme  il 
fut  impoffible  de  les  accorder ,  ils  fe 
dégoûtèrent  du  fervice ,  &  retour- 
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Hé-ireYs^!  nerent  chez  eux  pour  la  plus  grande 
îteçhr.ix^o.  partie.  Les  afîîégeans  fe  trouvant ,  au 
moyen  de  ce  départ ,  dans  Timpoffi- 
bilité  de  recommencer  les  attaques 
contre  une  place  aufli  bien  défendue, 
fe  contentèrent  de  fe  bien  fortifier 
dans  leur  camp ,  en  attendant  l'arri- 
vée des  fecours  qu'on  leur  faifoit  ef- 
pérer  de  France  &  d'Angleterre. 

Le  départ  avoit  été  retardé  par  la 
faute  de  Henri  H.  qui  avoit  recom- 
mencé la  guerre  avec  la  Fraqce  ; 
mais  ce  Prince  étant  mort  en  ii 89. 
Richard  Cœur  de  lion,  fon  fils  qui  lui 
fuccéda ,  fe  racommoda  avec  Phi- 
lippe Augufle.  Ils  prirent  promte- 
ment  l'un  &  l'autre  les  mefures  les 
plus  efficaces  pour  aller  fecourir  les 
Chrétiens  d'Orient  ;&  enfin  js'étant 
donnés  rendez-vous  au  port  de  MeC- 
fine  en  Sicile  ;  le  Roi  de  France  y 
arriva  le  16  de  Septembre  i  icpo. 
&  celui  d'Angleterre  huit  jours  a- 
près. 
Hégire  f  87.      H^  y  firent  un  féjour  de  quelques 

iEreChr.ii9i.  •      -^       i  i    r        i    -m  -i- 

mois ,  au  bout  deiquels  rhihppe  par- 

mUiè '^  arrive  îJ^  cufin  de  Mcfline  avec  fa  flotte, 

gevaat  Acie.  &  arriva  devant  Acre  la  veille  de 

Pâque  de  l'année   iipi.  Ce  Prince 

fut  reçu  dans  le  camp  des  Crpifés 
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avec  des  acclamations  &  des  tranf-  nassxb. 
ports  de  joie  inexprimables.  JL  ardeur  Erechr.n^ïv 
des  foldats  fe  renouvellant  à  la  vue 
de  ce  Monarque ,  on  demanda  avec 
inftance  de  marcher  au  plutôt  à  l'en- 
nemi. En  eiFet ,  on  recommença  les 
attaques ,  &  il  y  eut  bientôt  une  brè- 
che affez  confidérable  pour  donner 
un  afl'aut  général. 

Les  troupes  vouloient  y  monter 
à  Tinflant  ;  mais  Philippe  ^  par  atten- 
tion pour  le  Roi  d'Angleterre ,  don- 
na ordre  que  l'on  différât  l'aflàut  juf- 
qu'à  l'arrivée  de  ce  Prince,  qui  depuis 
fon  départ  de  MefTine  s'étoit  arrêté 
dans  l'ille  de  Chypre  dont  il  venoic 
de  faire  la  conquête. 

Le  Monarque  Anglois,  informé    Richard  at» 
des  progrès  de  Tes  confédérés ,  fît  H^^^  Milft£ 
partirune  partie  de  fa  flotte  ,  qui  ar-  man&iecou-v 
riva  devant  Acre  le  premier  de  Juin  ^*  ^"  ' 
veille  de  la  Pentecôte.    Quelques 
jours  après  ,  ce  Prince  s'étant  mis  en 
mer ,  6c  étant  près  d'aborder  à  Acre  , 
rencontra  un  gros  bâtiment  qui  por- 
toit  pavillon  François.  Dans  la  crain- 
te de  quelque  furprife  ,  le   Prince 
l'envoya  reconnoître ,  &  il  fe  fut  bon 
gré  d'avoir  eu  la  prudence  de  faire 
ce:ce  démarche:  c'étoit  un  vaifTeaa 
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kasser.  de  Salaheddin  ,  qui  étoit  monté  par 
Brcchr!IiJi.  1^00  hommes  d'élite  ,  &  qui  portoit 
d'ailleurs  pour  fon  camp  des  muni« 
tiens  confidérables ,  tant  de  guerre 
que  de  bouche.  Le  Roi  le  fit  atta- 
quer 5  &  après  un  combat  afTez  rude , 
il  réufîit  enfin  à  le  couler  à  fond.  Il 
y  eut  un  grand  nombre  tant  de  fol- 
dats  que  de  gens  d'équipage  qui  é- 
chapperent  au  naufrage  ;  mais  ils  fu- 
rent pris  par  les  Anglois  ,  ôc  on  en 
fit  autant  d'efclaves. 

Cette  perte  jetta  la  confternatioB 
dans  le  camp  de  Salaheddin ,  ôc  don- 
na d'un  autre  côté  un  nouveau  cou- 
rage aux  Croifés ,  qui  auroient  im- 
manquablement emporté  la  place  ,  fi 
de  nouveaux  obflacles  n'euflent  em- 
pêché de  livrer  l'aflàut  que  l'on  avoit 
différé  jufqu'alors. 
ta  dîvifîon      Philippe  Auffufte  &  Richard  eu- 

le  met    entre  *  f.       |  ,  °  ^  i  /      ai  / 

Philippe  &  Ri- l'est    eniemble    quelques    démêles» 
«h^rd.  Cette  méfintelligence  fut  encore  aug- 

mentée par  les  différends  qui  furvin- 
rent  au  fujet  du  royaume  de  Jérufa- 
lem,  dont  les  Chrétiens  n'étoient 
plus  les  maîtres ,  &  à  l'occafion  du- 
quel il  y  eut  cependant  de  vives  al- 
tercations entre  Gui  de  Lufignan  & 
k  Marquis  de  Montferrat.  L'un  vou- 
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loit retenir  le  titre  de  Roi,  &  l'au-  N/ssiit. 

1    •    r    i>  •  or  '      Hegire  58/. 

tre  vouloitte  1  approprier,  &  le  me-Erechr.ii^ïv 
nager  ainfî  des  efpérances  fur  un 
Etat  que  l'on  comptoit  pouvoir  bien- 
tôt arracher  des  mains  des  Muful- 
mans.  Les  prétentions  dir  Marquis 
ëtoient  fondées  far  ce  que  Gui  de 
Lufignan  n'ayant  eu  ce  titre  que  du 
chef  de  Sybille  fa  femme  ,  cette 
Princefle  étant  morte  auffi-bien  que 
fes  enfans ,  il  ne  pouvoit  plus  préten- 
dre à  ce  royaume,  qui  devoit  retour- 
ner à  la  maifon  de  Montferrat, unique 
héritière  de  Sybille. 

Ces  querelles  durèrent  plus  d'un 
mois.  Elles  s'appaiferent  enfin  par 
l'entremife  de  quelques  perfonnesf 
fenfées ,  qui  repréfenterent  combien^ 
il  étoit  hors  de  faifon  de  difputer  fur 
la  poffeffion  d'une  couronne  à  laquel- 
le aucun  des  contendans  ne  pouvoit 
atteindre ,  qu'en  fe  réuniffant  aduel- 
lement  contre  l'ennemi  qui  s'en  étoit 
rendu  maître  ,  &  en  tâchant  de  l'af- 
foiblir  par  la  prife  des  places  dont  il- 
ctoit  facile  de  s'emparer. 

La  paix  ayant  été  ainfi  conclue   tâvHïed'A- 
entre  les  Princes,  on  ne  penfa  plus"^^?,  5^"* 
qu  a  pouiler  vigoureulement  le  liege. 
Les  Muûilmans ,  qui  avoient  profité 
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Nasser,  çie  la  méfintelligence  des  Chrétiens 
iiechr.ii^i.  pour  reparer  leurs  lortincations  ,  fi- 
rent encore  quelque  réfiftance;  mais 
voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de 
pouvoir  tenir  long-tems  contre  les 
forces  combinées  des  Chrétiens,  ils 
propoferent  enfin  de  fe  rendre ,  ÔC 
demandèrent  à  capituler. 

On  reçut  leurs  propofîtions  :  & 
après  quelques.conférences,  il  y  eut 
un  traité  qui  portoit  ;  que  toutes  les 
armes ,  les  machines  de  guerre ,  & 
même  les  vaifleaux  qui  fe  trouvoient 
dans  le  port  d'Acre  demeureroienc 
aux  Chrétiens;  que  les  alTiégés  paye- 
roient  une  fomrne  de  deux  cens  mil- 
le pièces  d'or  ;  qu'ils  rendroient  la 
•vraie  croix  dont  ils  s'étoient  empa- 
rés ,  &  qu'ils  mettroient  en  liberté 
cinq  cens  captifs  Chrétiens,  parmi 
îefquels  il  y  en  auroit  cent  nobles 
qu'on  leur  défigneroit. 

Telles  furent  les  conditions  moyen^ 
nant  lefquelles  la  ville  d'Acre  fe 
rendit.  Les  deux  Rois  y  entrèrent 
en  triomphe  le  12  de  Juillet  ripr. 
&  peu  après  le  Roi  de  France  fe  re- 
tira ,  &c  laifTa  en  Syrie  une  bonne 
partie  de  fes  troupes  fous  les  or-» 
dres  du  Duc  de  Bourgogne. 
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Le  Roi  d'Angleterre  fe  trouvant  Nasser.. 
par  ce  départ  le  Prince  le  plus  confî-  LJch^.lill, 
dérable  des  Croifés ,  entreprit  de  fe     Richard 
fignaler  par  différentes  expéditions.  F^^'^céfarée 

Il  y  eut  entr'autres  deux  adlions  très- 
vives  contre  Salaheddin  ,  dont  tout 
l'avantage  demeura  a,ux  Chrétiens. 
Ces  vidoires  encouragèrent  telle- 
ment les  troupes ,  qu'il  fallut  pour 
les  fatisfaire  marcher  à  de  nouvelles 
entreprifes.  Ce  fut  alors  que  l'on  fit 
le  fiége  de  Céfarée  &  de  Jaffa ,  que 
l'on  emporta  fur  les  Mufulmans  mal- 
gré les  efforts  prodigieux  que  fit  le 
Sultan  pour  fauver  ces  deux  places* 
La  crainte  qu'il  eut  que  les  vain- 
queurs ne  marchaffent  inceifamment 
du  coté  de  Jérufalem  ,  lui  fit  prendre 
le  parti  de  facrifier  quelques  places 
pour  conferver  cette  capitale.  Il  fit 
donc  démolir  Afcalon  &  Remlah  , 
&  mit  tous  fes  foins  à  fortifier  Jéru^ 
falem. 

Au  milieu  de  ces  hoflilités,  il  y  Propofliicns 
eut  cependant  des  propofitions  (ie^^^^'^* 
paix  ;  mais  on  ne  put  s'accorder  fur 
les  conditions.  Il  y  en  avoit  une 
entr'autres  ,  qui  portoit  qu'Adel, 
frère  de  Salaheddin  ,  épouferoit  la 
foeLur  du  Roi  d'Angleterre  ;    qu'esn. 
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K  A  ssER.  faveur  de  ce  mariage ,  le  Sultan  don- 
Hégire  587.  :^  ^  r     f  \      1  JT/ 
îicchr.1191.  neroit  a  Ion  trere  le  royaume  de  Je- 

rufalem,  &  que  la  Reine  fa  femme 
auroit  pour  dot  la  ville  d'Acre.  Ces 
propofitions  parurent  plaire  égale- 
ment aux  deux  partis;  mais  elles  fu- 
rent traverfées  parles  Evêquesjqui 
s'oppoferent  à  cette  alliance ,  à  moins 
que  le  frère  du  Sultan  ne  renonçât  au 
Mahométifme. 
Trêve  entre     Pendant  la  tenue  des  conférences; 

les     Chrétiens   ,  i    r         n  i-r  •      i 

&  les  Mufui-  dans  lelquelles  on  dilcutoit  les  arti- 
Kî^»«-  clés  de  la  paix,  les  Mufulmans  &  les 

Chrétiens  vécurent  enfemble  dans  la: 
plus  parfaite  intelligence.  Les  offi- 
ciers &  les  foldats  des  deux  nations 
paflbient  tous  les  jours  d'un  camp 
dans  l'autre,  de  fe  régaloient  récipro- 
quement. On  les  vit  alors  s'amufer 
à  différens  jeux.  Tantôt  c'étoit  des 
courfes  de  bague  &  de  têtes  ;  tantôt 
des  combats  de  barrière,  qui  étoient 
fiiivis  de  grandes  réjouiflances  &  de 
MégkesSg,  repas  fplendides;  &  quoique  la  paix 
Eiechr.ii^z.  j^g  pût  pas  être  conclue,  parl'oppo- 
fîtion  que  formèrent  les  Evêques  au 
mariage  propofé ,  il  y  eut  néanmoins 
une  trêve  qui  portoiî ,  que  toute  la 
côte  depuis  JafFa  jufqu'à  Tyr  de- 
msureroic  aux  Chrétiens  ;  6c  que  1^ 
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Sultan  auroit  tout  le  refle  de  la  Pa-  nassïr. 
leftine  ,  excepté  Afcalon ,  place  qui ,  ErechrVu/i.- 
à  l'expiration  de  la  trêve ,  appartien- 
droit  à  celui  qui  fe  trouveroit  alors 
le  plus  puifTant  :  &  que  dans  cet  inter- 
valle ,  cette  ville ,  ni  celle  de  Rem- 
lah  ne  feroient  point  rétablies.  On 
ftipula  de  plus ,  que  les  Chrétiens 
pourroient  aller  librement  en  dévo- 
tion à  Jérufalem  ;  mais  par  petites 
troupes  feulement  &  fans  armes.  Tel- 
les furent  les  conditions  de  la  trêve 
qui  fut  jurée  de  part  &  d'autre  pour 
trois  ans ,  trois  mois  &  trois  jours. 

Ben-Schuhnah  5  Auteur  Arabe  j-- 
obferve  à  propos  de  ce  ferment, 
qu'il  y  eut  quelque  différence  dans- 
la  manière  dont  il  fut  fait  de  part  &- 
d'autre.  Les  Princes  Chrétiens  &  les- 
Officiers-Généraux  du  Sultan  jurè- 
rent folennellement  d'obferver  le 
traité  ;  mais  le  Roi  d'Angleterre  & 
Salaheddin  ne  jurèrent  point  :  ils  fe 
donnèrent  feulement  de  part  &  d'au- 
tre une  fîmple  promeffe  ,  en  fe  pré- 
fentant  la  main. 

Cette  grande  affaire  terminée ,  le  j-ecenu^ V^' 
Roi   d'Angleterre  partit    de  Syrie  Henri  vi, 
pour  s'en  retourner  dans  fes  Etats  ; 
mais- il  fut  long-tems  fans  pouvoir 
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Nasser,  s'y  rendre.  Ce  Prince  ayant  été  Jette 
irickr.li/i.  ^^^^  ^^  golfe  de  Venife  par  une  tem- 
pête ,  voulut  prendre  fa  route  par 
terre,  6c  traverfer  l'Allemagne ,  où  il 
fut  arrêté  par  Léopold ,  Duc  d'Au- 
triche, avec  lequel  il  avoit  eu  quel- 
que querelle  durant  le  fîége  d'Acre. 
Le  Monarque  Anglois  fut  remis  en- 
tre les  mains  de  Henri  VI.  Empe- 
reur d'Allemagne,  qui  fous  diiFérens 
prétextes  le  retint  prifonnier  pendant 
environ  deux  ans. 

Mort  de  A  l'éeard  de  Salaheddin ,  il  par- 
tit  auili  peu  après  la  concluiion  de  la 
trêve  5  6c  fe  retira  à  Damas ,  où  il 
mourut  au  bout  de  quelques  mois  de 
maladie.  Ce  Prince  étoit  alors  dans 
fa  cinquantefixiéme  année.  Sa  mort 
caufa  un  deuil  général  en  Egypte  & 
en  Syrie  ;  &  les  Grands  ,  aufTi  bien 
que  le  peuple ,  parurent  également 
fenfibles  à  la  perte  d'un  héros,  qui 
par  fes  grandes  qualités  faifoit  la  gloi- 
re &  le  bonheur  de  fes  fujets. 

Sm  éloge.  Ce  fut  en  effet  un  des  plus  grands 
hommes  de  fon  tems ,  foit  dans  la 
paix ,  foit  dans  la  guerre.  Il  joignit 
à  la  bravoure  6c  à  l'intrépidité  de  fa 
îiatica,  un  caradère  noble  6c  gêné-* 
3?èUXa  qui  ne  pouvoit  foufirir  ce  goûô. 
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'^e  rapine  &  de  brigandage,  qui  étoit  n  as  si». 
le  vice  dominant  des  Arabes.  Au-  J^Ju^l^^^ 
eun  oouverain  ne  tut  jamais  plus  re- 
fervé  dans  rimpafition  des  taxes  , 
des  fubfides  &  autres  contributionSé 
11  diminua  la  plus  grande  partie  des 
tributs  que  fes  prédécefleurs  avoient 
établis  en  Egypte  &  en  Syrie;  &  s'il 
ne  les  abolit  pas  tout-à-fait,  ce  ne  fut 
que   parcequ'ayant  coritinuellemenc 
les  armes  à  la  main  ,  il  fe.,  trou  voit 
dans  l'obligation  d'avoir  toujours  de 
quoi  payer  exaélement  fes  troupes- 
On  peut  dire  de  ce  grand  Prince  r 
qu'il  n'avoit  rien  à  lui.  Ses  troupes^ 
payées  ,   il  répandoit  libéralement 
ïout  ce  qui  pouvoir  lui  relier  :  les 
places  même  dont  il  faifoit  la  con- 
quête étoient  autant  de  préfens  dont 
il  récompenfoit  la  bravoure  de  fes 
Officiers  ;  &  il  ne  s'en  réfervoit  uni- 
quement que  le  domaine  direét.  Il 
donna ,  fur-tout  pendant  le  ûége  d'A- 
cre, des  preuves  bien  fenfibles  de  fa 
grandeur  &  de  fa  générofité.    Ce- 
Prince  remonta  à  fes  dépens  une  par-* 
tie  de  fes  troupes  ;  &  l'on  alfure 
qu'il  donna  près  de  douze  mille  che- 
vaux arabes  tant  à  ks  Généraux  qu'au 
fes  foldatSo, 
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»/  s  s  E  R.  Sa  magnificence  ôc  fon  amour  pour 
iKchlu^iM  ^^^^  public  éclatoient  bien  da- 
vantage dans  les  intervalles  de  repos 
dont  il  pouvoit  jouir  ,  lorfqu'il  y 
avoit  une  paix  ou  une  trêve  de  con- 
clue. Il  s'appliquoit  alors  à  faire  fai- 
re des  travaux  publics ,  ou  pour  l'or- 
nement des  villes ,  ou  pour  les  be- 
foins  des  peuples.  Tantôt  il  faifoit 
bâtir  des  collèges,  des  hôpitaux, 
des  mofquées  ;  tantôt  il  faifoit  réta- 
blir des  fortifications  ou  des  murs 
ruinés  pendant  la  guerre  ,  ou  par  les 
j  tremblemens  de  terre ,  qui  font  aiTez 

fréquens  dans  cette  contrée  ;  &  ces 
dépenfes  n'étoient  point  onéreufes 
au  peuple  :  le  Sultan  y  confacroiî 
fes  propres  revenus. 

La  manière  de  vivre  de  ce  Prince 
k  mettoit  en  état  de  faire  pour  le  pu- 
blic plus  de  dépenfe  qu'aucun  de  fes 
prédécefleurs  n'en  avoit  fait  jufqu'a- 
lors.  Simple  &  modefte  dans  fon  ex- 
térieur ,  il  étoit  toujours  habillé  de 
laine ,  ik  ne  portoit  que  très-rare- 
ment des  habits  de  foie  ,  excepté 
peut-être  dans  les  occafions  où  il 
étoit  obligé  de  repréfenter.  Auffi 
peu  recherché  dans  fes  repas  que 
dans  fes.  habillemens  ;  il  vivoit  avec 
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la  plus  grande  frugalité  ,  &  ne  fe  NAssit. 
îîOurrilToit  que  des  chofes  les  plus£rechrai;)î\ 
communes. 

Il  joignoit  à  cette  admirable  tem- 
pérance beaucoup  de  zélé  pour  fa 
k    religion  ,  à  laquelle  il  étoit  d'autant 
'"    plus  attaché  ,  qu'il  étoit  peu  favant 
&  fon  fuperftitieux.  Il  fe  livra  en- 
tièrement aux  impreiîîons  que   lui 
donnèrent    des   Doéleurs   appelles 
Khajehites  ,  dont  toute  la  fcience 
conliftoit  à  favoir  beaucoup  de  tradi- 
tions fingulieres  &  de  fables  tou- 
chant Mahomet.  A  l'égard  de  ceux 
qui  parloient  un  peu  librement  fur  la 
religion ,  il  fe  déclara  leur  ennemi  ;. 
&  il  en  fit  même  mourir  quelques- 
uns  ,  qu'il  condamna  comme  héréti- 
ques,  fur  la  fimple  dénonciation  de- 
fes  Doéleurs  favoris.    Il  ne  fit  pas 
non  plus  beaucoup  de  cas  des  Sa- 
vans  &  des  gens  de  lettres ,  &  en- 
core moins  des  Poètes ,  qui  étoient 
cependant  alors  fort  accueillis  dans 
les  cours  des  autres  Princes.  Sala- 
héddin^  les  rggardoit  comme  autant 
d'adverfaires  du  Mahométifme ,  ou 
du  moins  comme  des  gens  qui  n'en 
faifoient  profeflîon  que  parceque  c'é? 
toit  la.religion  du  pays,. 
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NIASSE R.  Ce  Prince  étoit  fî  exad  dans  ci 
l^echlnli^^^'^^  regardoit  comme  devoirs  de  re- 
ligion 5  qu'il  ne  manqua  jamais  de 
s'aquitter  des  plus  petites  obfer- 
vances  recommandées  par  le  Maho- 
métifrae.  Soit  qu'il  fût  en  voyage  ou 
à  l'armée  ,  il  fe  retiroit  à  l'écart  aux 
heures  prefcrites  pour  la  prière  ;  & 
lorfqu'il  y  avoit  quelque  Mofquée 
dans  le  voifînage  ,  c'étoit-là  qu'il  ie 
rendoit  pour  prier. 

Mais  l'éclat  de  cette  dévotion  fi  at- 
tentive fuiT  des  formalités  5  étoit  un 
peu  terni  par  quelques  défauts  qu'on 
pouvoit  reprocher  à  ce  grand  hom- 
me. Par  exemple  ,  fon  ingratitude  à 
l'égard  de  Noureddin ,  a  qui  il  de- 
voit  fa  fortune ,  efl  une  tache  que 
rien  ne  peut  eflacer.  Il  étoit  d'ail- 
leurs d'une  ambition  effrénée  ,  & 
n'afpiroit  à  rien  moins  qu'à  dominer 
fur  tout  l'Orient.  Emporté  par  un 
vain  amour  de  la  p-loire  ,  il  ne  cher- 
choit  qu'à  faire  parler  de  lui  ;  &  l'on 
peut  dire  que  fon  affeclation  pour  la 
modeftie  &  pour  la  frugalité ,  étoient 
peut-être  moins  des  vertus  réelles  , 
que  des  rafînemens  de  vanité- 

On  reproche  auffi  à  Salaheddin  d'a- 
.'^oir  eu  U'op  d'indulgence  pour  fesicè- 
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res,qui  commettoient  impunément  nassek. 
les  plus  grandes  injuftices.  On  s'en  ^j^^^^j^^^  ^i^;, 
plaignoit  en  vain  au  Sultan.  Ce  Prin- 
ce attribuoit  à  mauvaife  humeur  les 
plaintes  que  Ton  formoit  contre  eux  , 
ôc  autorifoit  ainfi  leur  mauvaife  con- 
duite. Cette  grande  facilité  les  ac- 
coutuma  à  l'indépendance  ,  &    fut 
caufe  dans  la  fuite  de  la  ruine  mê- 
me des  enfans  de  Salaheddin.  Car 
ce  Prince  ayant  divifé  entr'eux  fes 
immenfes  Etats  ,    Adel    fbn   frère 
trouva  moyen  de  réunir  entièrement 
l'Empire  du  feu  Sultan  fous  fon  au- 
torité 5  &  dépouilla  ainfi  fes  neveux 
de  la  riche  fuccefTion  de  leur  père  ; 
&  cela 5 dit  un  Auteur  Arabe,  *  par    *  Ehn-tH- 
un  jufte  jugement  de  Dieu,  qui  ne*^'^^*"- 
vouloit  pas  permettre  l'élévation  de 
la  poftérité  de  la  plupart  de  ces  hé' 
Tos  ambitieux,  qui  n'avoient  établi 
leur  vafte  Empire  que  par  les  hor- 
reurs du  fang  &  du  carnage^  C'eft 
par  cette  raifon ,  ajoute  le  même  Au- 
teur, que  parmi  ces  Princes  Maho- 
métans ,  il  n'y  en  a  prefque  point 
dont  les  enfans  aient  poflTédé  en  en- 
tier l'héritage  de  leur  père. 

La  plupart  des  Hilioriens  ont  été 
irèspartagés  dans  ce  qu'ils  ont  rap^ 
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Nasse»:,  porté  de  Salaheddin.  Les  Chrétiens 
%ïtchr.\i^i.  outrés  des  maux  que  ce  Sultan  leur 
avok  faits  ,  n'ont  voulu  reconnoître 
aucune  vertu  dans  ce  Prince.  Les 
Arabes ,  au  contraire  >  en  ont  parlé 
comme  d'un  homme  accompli  en 
tout  genre  ,  après  la  mort  duquel  on 
ne  pouvoit  efpérer  de  voir  la  vertu 
en  honneur  fur  la  terre. 

Un  d'entr'eux ,  nommé  Omad- 
Alkatib ,  s'exprime  en  ces  termes  : 
//  eft  mort  enfin ,  ce  Roi  des  hommes 
les  plus  braves  &  les  plus  généreux  ; 
&  il  efl  mort  de  même  que  ceux  qui  ont 
été  les  plus  illuflres  &  les  plus  glo^ 
rieux  entre  les  Princes.  Les  grâces  &, 
les  bienjaits  ont  cejfé  avec  lui  y  &  les 
injuftices  fe  font  multipliées  après  lui* 
Le  monde  a  fait  la  plus  grande  perte 
t^u  il  pouvoit  faire  ,puifquil  a  été  pri-» 
vé  par  la  mort  de  ce  Alon arque ,  de 
f on  plus  bel  éclat  ;  la  religion  MufuU 
mane  seji  obfcurcie  ,  depuis  que  cette 
grande  lumière  a  été  éclipfée  ;  &  enfin 
VEtat  ne  fait  que  charfceler ,  depuis 
(mil  manque  de  cet  appui, 

Salaheddin  fut  le  chef  de  la  dy- 
naftie  des  Aïoubites  ou  Jobites , 
ainfi  appelles  d'Aïoub  ou  Job ,  père 
de  ce  Sultan.  Cette  dynaftie  fubfifta 
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îufqu'à  la  fin  des  Califes  de  Bagdet ,  ?f/.'^\î' 
c  elt-a-dire ,  julqu  a  lan  de  1  Hegire  Erechr.n^z, 
^56".  que  les  Tartares  abolirent  le 
califat,  comme  on  le  dira  dans  la 
fuite. 

Ce  Prince  laiiTa  dix-fept  enfans  Parta|«  ie 
maies ,  oc  une  leule  hlle.  L  ame  de  saïaheddin. 
ces  enfans ,  dont  le  nom  propre  étoit 
Noureddin-Ali  ,  &  qui  eft  connu 
dans  l'Hiftoire  fous  celui  de  Malek- 
al-Afchal,  eut  pour  fon  partage  les 
Royaumes  de  Damas,  de  Jérufalem 
ôc  de  la  baffe-Syrie. 

Le  fécond  appelle  Malek-AIazir- 
Othman ,  eut  l'Egypte  entière  :  & 
le  troifiéme ,  que  l  on  nommoit  Ma- 
lek- Aldhaher'Gaïatheddin  ,  régna 
dans  Alep  &  dans  la  haute-Syrie  qui 
dépendoit  de  cette  capitale. 

Ces  trois  Princes  formèrent  trois 
dynaflies  ou  principautés  féparées  i 
Tune  en  Egypte ,  l'autre  en  baffe-Sy- 
rie ,  &  la  troifiéme  dans  la  haute- 
Syrie. 

Les  autres  enfens  de  Salaheddia 
eurent  différens  Etats  peu  confidéra- 
bles."  Ses  frères  partagèrent  aufli  en- 
tr'eux  quelques  portions  de  fon  Em- 
pire ;  &  ces  divers  partages  occa- 
fiounerem  dans  la  fuite  des  diffea?^ 
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kasse»..  :^ons  fanglantes  ,  qui  armèrent  les 
irechr!ii;;i.  encans  dc  Salahcddin  contre  leurs 
>  oncles  ;  &  ces  funeftes  divifions  pen- 

ferent  caufer  la  ruine  totale  de  la  ri- 
che rucceflîon  de  ce  Sultan. 

Pendant  que  les  Mufulmans  d'E- 
gypte &  de  Syrie  avoient  été  occu- 
pés à  connbattre  fous  les  ordres  de 
\  Salaheddin ,  Nafl'er  jouifToit  tranquil- 
lement à  Bagdet  des  honneurs  du  ca- 
lifat. Ce  Prince  n'eut  aucune  occa- 
fion  de  paroître  dans  les  troubles  qui 
agitèrent  alors  l'Orient  ;  &  quoiqu'il 
fût   reconnu  pour   Souverain    dans 
tous  les  pays  habités  alors  par  les 
Mufulmans  ,  ce  n'étoit  à  proprement 
parler  qu'un  vain  titre  fans  jurifdic- 
tion  direéle.  Les  Sultans  comman- 
doient ,  Ôc  fe  faifoient  obéir  en  Sou- 
verains defpotiques  tant  en  Egypte 
qu'en  Syrie* 
jDivei's  eu-     Naffet  employa  une  partie  de  ce 
faitspaiNaf- t^^^s  a  S  appliquer  aux   aftaires  du 
^^■*  gouvernement    dans   l'intérieur    de 

Bagdet ,  &  dans  quelques  villes  qui 
dépendoient  de  ce  territoire.  Il  lie 
conftruire  des  collèges ,  des  mof- 
quées,  des  hôpitaux  &  autres  en- 
droits qu'il  deliina  à  l'étude  de  la 
religion  Ôc  aux  exercices  de  piété. 
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Le  plus  célèbre  de  ces  bâtimens  fut  ^/.*^*^v 
celui  qu'il  fit  conftruire  à  Bagdet£jeair.ii<,}\ 
l'an  de  l'Hégire  jSj;.  Il  y  joignit  une 
bibliothèque  d'environ  dix  mille  vo- 
lumes, dont  la  plupart  étoient  des 
manufcrits  originaux ,  &  les  autres 
des  copies  faites  par  les  écrivains  les 
plus  habiles. 

L'année  fuivante  fut  employée  à  Hégire  s 9: 
/    .  j  /     1         •   5/    •    /i     Erechr.1194. 

etemdre  une  révolte  qui  s  etoit  éle- 
vée dans  le  KhouGllan.  Les  peuples  j^  j^évohT^l 
de  cette  province  voyant  les  mou-  Khoufifiaa. 
vemens  qu'excitoient  parmi  le  Sar- 
rafins  quantité  ^e  Seigneurs  particu- 
liers ,  qui  croyant  n'avoir  plus  rien  à 
craindre  depuis  la  more  de  Salahed- 
din  5  avoient  pris  les  armes  pour  aug- 
menter leurs  domaines  ,  voulurent 
auflî  fe  diflinguer,  &   entreprirent 
de  fe  fouftraire  à  l'obéilTance  du  Ca- 
life. Ce  Prince  ordonna  auflltôt  une 
levée  de  troupes ,  dont  il  donna  le 
commandement  à  Ebn-Cafîab  fon  Vi- 
fir.  Ce  Général  s'aquitta  glorieufe- 
ment  de  fa  commifîîon  :  il  battit  les 
rebelles ,  &  les  obligea  de  rentrer 
dans  le  devoir. 

Le  Calife  auroit  dû  être  auffi  at- 
tentif à  appaifer  les  troubles  qu'ex- 
citaient depuis  quelque  tems  les  vio- 
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Nasser.  ]ens    démêlés   qu'avoienc   enfembîe 

EceChr.HM-'^^^^^^^  ^^^  ^^  Khouarefm ,  &  le 
Sultan  Selgiucide  qui  regnoit  dans 
l'Irak  ;  mais  Nafler  ne  fut  que  fpec- 
tateur  de  leurs  différends.  Peut-être 
ne  fut-il  pas  fâché  de  voir  humilier 
les  Selgiucides ,  qui  avoient  autre- 
fois abufé  fi  ouvertement  de  leur 
puifTance ,  dans  le  tems  qu'ils  fe  re- 
gardoient  comme  les  protedeurs  de 
la  dignité  califale ,  dont  en  effet  ils 
n'avoient  été  que  les  oppreffeurs. 

Si  le  Calife  ne  vouloir  que  leur 
deftruélion,  il  eut  lieu  d'être  content  ; 
mais  celui  qui  leur  porta  le  coup 
mortel ,  s'établit  fur  leurs  ruines ,  & 
fufcita  dans  la  fuite  au  Calife  lui-mê- 
me les  affaires  les  plus  chagrinantes. 
Rcroke  de     Le  Sultan  Selgiucide  qui  regnoit 
.fonlL"  Tho"  alors  dans  l'Irak  s'appelloit  Thogrul- 
giui.  ben-Arflan.  Les  commencemens  de 

fon  règne  avoient  été  affez  tranquil- 
les, Ôc  il  en  étoit  redevable  à  Mo- 
hammed-ben-Ildighis  ,  Atabek  de 
l'Adherbigian  ,  qui  étant  fon  oncle 
maternel ,  avoir  pris  foin  de  la  con- 
duite de  fes  Etats  dans  tout  le  tems 
que  la  jeuneffe  de  ce  Prince  ne  lui 
avoir  pas  permis  de  les  gouverner 
par  lui-même. 
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Mais  après  la  mort  de  Moham-  nassi** 
sned ,  les  chofes  changèrent  de  face,  e  Jchr-V^M» 
K.izil  -  Arflan  ,  devenu  Atabek  de 
l'Adherbigian  à  la  place  de  fon  frè- 
re 5  bien  loin  de  prendre  les  intérêts 
de  Thogrul ,  fe  déclara  contre  lui , 
&  ne  voulut  plus  reconnoître  la  fupé- 
riorité  du  fultanat  de  l'Irak  fur  l'Ad- 
herbigian. En  même-tems ,  fe  dou- 
tant bien  que  Thogrul  ne  manque- 
roit  pas  d'armer  bientôt  pour  fe  ven- 
ger de  cette  infulte ,  il  réfolut  de 
ie  prévenir.  Il  s'avança  à  cet  effet 
avec  une  forte  armée,  &  alla  atta- 
quer Hamadan,  qui  étoit  le  fiége 
royal  des  Selgiucides. 

Thogrul  qui  ne  s'attendoit  point 
à  cette  attaque ,  ne  fut  pas  plutôt 
l'Atabek  en  marche  ,  qu'il  partit 
d'Hamadan  5  &  alla  fe  mettre  en  lieu 
de  fureté.  Kizil-Arflan  entra  donc 
fans  obftacle  dans  la  capitale  ;  de 
après  y  avoir  féjourné  quelques  jours, 
il  l'abandonna,  &  retourna  dans  Tes 
Etats. 

Dès  que  le  Sultan  le  fut  éloigné  ; 
il  rentra  dans  fa  capitale  ;  mais  il  ne 
tarda  pas  à  être  infulté  de  nouveau 
par  l'Atabek.  Ce  Prince  ayant  réufli 
à  gagner  plufieurs  Seigneurs  de  l'I- 
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Nasser,  rak  ,  complota  avec  eux  de  dépofer 
ttl^élu.u^l.  Thogrul  du  fultanat  ;  &  la  chofe  réuf^ 
fît  peu  après  de  cette  manière. 
Thogrul  eit      Tous  ceux  qui  étoient  de  ce  corn- 
écpofe.         piQç  députèrent  au  Sultan ,  pour  lui 
témoigner  le   regret  qu'ils  avoient 
de  tout  ce  qui  s'étoit  palTé ,  &  en 
particulier  de  n'avoir  pas  pris  fa  dé- 
fenfe  comme  ils  le  dévoient  dans  le 
tems  que  l'Atabek  s'étoit  approché 
d'Hamadan.  Ils  chargèrent  en  même- 
tems  leurs  députés  ,  de  demander  au 
Sultan  la  permifîion  d'aller  eux-mê- 
mes le  fupplier  de  leur  accorder  le 
pardon  de  cette  faute, 

Thogrul  fe  rendit  à  leurs  inflan- 
ces  ;  &  afin  de  recevoir  leurs  fou- 
milîîons  avec  plus  d'appareil,  il  leur 
indiqua  un  jour  qu'il  devoit  jouer  au 
mail  dans  la  grande  place  de  la  ville. 
Ce  fut-là  que  les   Seigneurs  &  au- 
tres conjurés  exécutèrent  le  projet 
qu^ils  avoient  concerté.  Comme  ils 
étoient  venus  en  grand  nombre  ,  6c 
qu'ils  avoient  d'ailleurs  des  gens  ca- 
chés qui  dévoient  leur  prêter  main- 
forte  ,  en  cas  de  mouvement  de  la 
part  du  peuple  ,  ils   vinrent  facile* 
ment  à  bout  de  fe  faifir  du  Sultan  , 
qu'ils  enfermèrent  dans  une  forterelTe 

appellée 


E  «.. 
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appellée  en  Arabe  Calaat  Ainagieu^  î^/,s  «  e 
c'eft-à-dire  ,  château  au  refuge.  Ei/ckr!ifp4. 

Dès  que  Kizil-Arflan  eut  été  in- 
formé de  la  réulîite  de  ce  complot, 
il  partit  de  TAdherbigian  ,  &  fe  ren- 
dit à  Hamadan ,  où  il  s'empara  de 
tout  ce  qui  appartenoit  à  Tho^ruL 
Il  n'avoit  pas  defTein  pour  lors  d'al- 
ler plus  loin  ;  on  afliire  même  qu'il 
avoit  réfolu  de  lui  choifir  un  fuccef- 
feur  dans  la  famille  même  des  ^tX- 
giucides  ^  mais  il  changea  d'avis ,  fur 
des  nouvelles  qu'il  reçut  de  Bagdet, 
dans  le  tems  qu'il  balançoit  pour  le 
choix  d'un  Sultan. 

Le  Calife^au lieu  de  cherchera  pro- 
fiter de  c€t  événement ,  pour  tâcher 
de  reprendre  dans  les  provinces  d'I- 
rak &  d'Adherbigian  l'ancienne  au- 
torité que  fes  prédéceflèurs  y  avoient 
eue  5  écouta  tranquillement  le  récit 
qu'on  vint  lui  faire  de  tout  ce  qui 
venoit  de  fe  pafifer ,  &:  répondit  aiïez 
froidement  ;  VAtabek^  a  beau  jeu 
^our  fe  faire  Sultan  lui-même. 

Cette  réflexion  du  Calife  ^x.  im-  Kizii-Arflaii 
preiTion  fur  Kizil-Arflan,  &  il  réfo-  ?  ^'j^^^  ,^"*^ 
lut  lur  le  champ  d  en  profiter,  n  prit  SicftafTâibné. 
donc  la  qualité  de  Sultan  ,  &   orr 
donna  auffitôt  que  la  monnoie  ieroiç 
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Nasser,  frappée  à  fon  coin.  Cette  démarche 
iie^chr.n^i,  ^^^  ^^^  fiiitcs  fâcheufes  pour  TAta- 
bek.  Plufieurs  grands  Seigneurs,  ôc 
quelques-uns  même  de  Tes  parens ,  ne 
purent  voir  fon  élévation  fans  jalou- 
île  ;  de  forte  qu'ils  conclurent  en- 
tr'eux  de  s'en  défaire ,  &  de  parta- 
ger les  Etats  de  Thogrul.  Kizii-Arf- 
lan  fut  eiFedivement  aifalTiné  peu 
après  ;  mais  fa  mort  n'avança  pas  les 
affaires  de  ceux  qui  en  vouloient  à 
l'héritage  du  Sultan. 

Thogrul  eft  Ce  Prince  trouva  moyen  de  s'é- 
chapper du  château  où  on  l'avoit 
emprifonné.  Dès  qu'il  parut,  un  par- 
ti nombreux  fe  rangea  de  fon  côté  ; 
&  enfin  ,  il  fe  vit  bientôt  en  état  de 
fe  venger  de  l'infulte  qu'on  lui  avoit 
faite.  La  plupart  des  rebelles  furent 
punis  de  mort  ;  le  refte  fe  diffipa  de 
manière ,  que  la  confpiration  parut 
aflbupie  ;  mais  ce  ne  fut  pas  pour 
long-tems. 

Koudouk        Koutlouk,  jeune  Prince  qui  étoic 
forme  contre  ^^  f^^  Atabek ,  &  dont  la 

ration  qui  eft  mère  ccmeuroit  dans  le  harem  de 
ëécouverce.     Xhogrul ,  c'cft-à-dire  dans  le  ferraii 
fecret  des  femmes  de  ce  Prince ,  en- 
treprit fur  la  vie  de  ce  Sultan  :  & 
afin  de  s'en  défaire  fans  beaucoup 
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d^eclat,  il  réfolut  de  Tempoifonner.  Il  Nasser. 

.      /  \         j  1      r  Hégire  5  90» 

mit  la  mère  dans  le  lecret  f  cette  Eiechr.!  1^4. 
Princeffe  approuva  le  complot  , 
&  fe  chargea  elle-même  de  donner  à 
Thogrul  le  fatal  breuvage  qui  devoit 
terminer  fes  jours.  Mais  foit  que  le 
Sultan  eût  été  averti  de  Tinfâme  def- 
fein  de  cette  femme ,  foit  qu'il  n'eût 
qu'une  fîmple  défiance ,  il  la  contrai- 
gnit de  boire  elle-même  ce  qu'elle 
lui  préfentoit  5  &  elle  en  mourut  peii 
après. 

Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour 
jetter  les  plus  grands  foupçonsfur  les 
perfonnes  qui  pouvoient  être  en  re- 
lation avec  cette  Princeiîe.  Koutlouk 
fur  du  nombre,  &  le  Sultan  le  fit  met- 
tre en  prifon.  Cependant  la  chofe  n'al- 
la pas  plus  loin  j  &  Thogrul ,  malgré 
les  fortes  raifons  qu'il  devoit  avoir 
pour  refter  toujours  maître  de  Ton 
prifonnier  ,  eut  la  foiblefie  de 
lui  rendre  la  liberté  au  bout  J  de 
quelque  tems.  Cette  imprudence  lui 
coûta  cher ,  &  fut  l'occafion  de  fa 
perte  &  de  celle  de  fa  m.aifon. 

Koutlouk,  peu  recdhhoilîànt  de'naétermfne 
la  grâce  qu'il  venoit  deïecevoîr  de  Khm'LJmX 
Thogrul ,  dans  le  tems'  que  ce  Prince  déclarer  u 
pouvoit  le  traiter  avec  la  dernière  n-  l^^i  ■ 


^i6         Histoire 

Nasser,  gueur ,  ne  fe  fervit  de  fa  liberté  que 
Ere chr.  11^4.  pour  cabaler  de  nouveau  contre  ce 
Sultan.  Il  fe  lia  intimement  avec 
T^kesch  Roi  du  Khouarefm ,  &  lui 
parla  iî  fouvent  &  avec  tant  d'ardeur 
fiir  la  facilité  qu'il  y  avoit  de  s'empa- 
rer de  l'Irak ,  que  Tekesch  fe  déter- 
mina enfin  à  tenter  l'entreprife.  Il  mit 
fur  pied  une  forte  armée.  Koutlouk 
leva  aulîi  des  troupes  de  fon  côté  ;  6c 
ces  dçux  Princes  s'étant  réunis,  mar- 
chèrent enfemble  dans  l'Irak  ,  c^ 
commencèrent  par  s'emparer  du  châ- 
teau de  ThabreL 

,  Thogrul  ne  fut  pas  plutôt  informé 
ie  ces  hoftilités ,  qu'il  le  mit  en  cam- 
pagne 5  &c  alla  chercher  l'ennemi.  Il 
reprit  d'abord  le  château  qu'on  lui 
âvoit  enlevé-,  &  battit  enfuite  les 
tTOupes  de  Tekesch,  &  fit  prifon- 
BÎer  leur  Général.  Il  auroit  bien 
vpulu  pouvoir  fe  rendre  maître  du 
Roi  lui-mê-me  ;  mais  dès  que  ce 
Prince  avoit  été  informé  de  la  mar- 
che du  Sultan,  il  s'étoit.prudemment 
retiré  ,  6c  avoit  abandonné  à  un  de 
fes  Généraux,  de  coniîance  le  foin 
'  de  conljerver  fa  nouvelle  conquête, 
v  Thogrul  eutje  .lïieine  fiiccès  conr 
tre  Koutlp^uk ,, qui  ravageait  d'un  au- 
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tre  côté  les  terres  du  Sultan.  Ce  n^ssir. 
Prince  alla  à  fa  rencontre ,  &  lui  li-  E"ea^!^.n^4. 
vra  une  bataille ,  dont  tout  l'avanta- 
ge demeura  au  Selgiucide.  Koutlouk 
fut  entièrement  défait ,  &  fê  trouva 
trop  heureux  de  pouvoir  éviter  de 
tomber  entre  les  mains  du  Sultan.  Il 
fe  retira  en  Khouarefm ,  6c  prit  avec 
Tekesch  de  nouvelles  mefures  con- 
tre Thogrul. 

Ces  deux  Princes  auroient  fait 
d'inutiles  efforts  ,  û  le  Sultan  eût  vou- 
lu fe  tenir  fur  fes  gardes  ;  mais  les 
avantages  qu'il  venoit  de  remporter 
furent  la  caufe  de  fa  perte.  Il  s'ima- 
gina être  abfolument  délivré  de  fes 
ennemis  ,  &  qu'après  avoir  donné 
des  preuves  fi  éclatantes  de  fa  bra- 
voure &  de  fon  intrépidité ,  aucun 
d'eux  ne  feroit  affez  hardi  pour  re- 
venir à  la  charge. 

Plein  de  ces  idées  préfomptueu- 
fes ,  le  Sultan  ne  penfa  plus  qu'à  fe 
livrer  au  vin  &  à  la  débauche  ;  & 
lorfqu'on  vint  l'avertir  de  prendre 
garde  ,  ôc  que-  fes  ennemis  faifoient 
des  levées  confidérables  pour  venir 
fondre  fur  l'Irak ,  il  méprifa  tous  ces 
avis ,  &  traita  même  très-duremenc 
quelques  principaux  Seigneurs   de 

O  iij 
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Nasser.  l'Etat  qui  avoieiît  ofé  lui  faire  des 
îre^înlf^^.  l'^nnontrances  afTez  vives  fur  les  dan- 
gers dont  il  étoit  menacé. 
Thogruieft      Ces  mêmes  Seigneurs  indignés  de 
Ws^^seu^'ï^  molleiïe  hcnteufe  de  ce  Sultan, 
gneurs  de  fa fe  déclarèrent  fubitement  contre  lui, 
êc  prirent  parti  en  faveur  de  Tes  en- 
nemis. Ils  firent  avertir  Tekefch  6c 
Koutlouk  5  que  s'ils  vouloient  ufer  de 
diligence ,  il  leur  feroit  facile  de  fe 
rendre  maîtres  de  Thogrul  >  de  qu'il 
n'étoit  pas  même  néceiTaire  d'avoir 
des  forces  bien  redoutables ,  parce- 
que  ce  Prince  depuis  long-tems  avoit 
celfé'  de  veiller  fur  la  difçipline  de 
les  troupes  ;  que  chacun  faifoit  ce 
qu'il  jugeoit  à  propos  fan^  crainte  de 
réprimande  ni  de  punition;  que  le 
prince  lui-même   étoit  abfoiument 
enfeveli  dans  la  débauche  ,  Ôc  qu'en 
,     un  mot,  fa  vie  n'çtoit  plus  qu'une 
yvrelTe  continuelle. 
TieftHirpris  /  ^^  R^i  du  Khouarcfin  &  Kout- 

|>ar  le  Roi  du  ,  ^  -  ^  ^  ^ 

Khouai-erra,&  louk  ne  tardèrent  pas  a  profiter  ae 
mé,  ^gg  ^y.jg^    JI3  entrèrent  dans  l'Irak 

fans  aucun  obftacle,  &  s'avancèrent 
tranquillement  ju(I]u'auprès  de  la  vil- 
le de  Reï,  où  le  Sultan  étoit  en  par- 
tie de  plaifir.  Ce  Prince,  qui  étoit 
îxatureilement  fort   brave  ,   ^  qui 
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d'ailleurs  fe  trouvoit  prerque  noyé  nassék. 
dans  le  vin  ,  ne  fut  nullement  ém\i ^J^^^^^^^ 
lorfqu'on  lui  annonça  l'arrivée  de 
i'ennemi.  11  demanda  Tes  arnnes,  & 
donna  ordre  à  fes  Officiers  de  raf- 
fembler  promtement  les  troupes  de 
fa  garde,  &  toutes  celles  qui  étoient 
difperfées  pour  la  défenfe  de  la  pla- 
ce. Puis  montant  à  cheval,  Repre- 
nant en  main  fa  maife  d'armes  ,  il  fe 
mit  à  la  tête  de  fes  troupes ,  Ôc  mar- 
cha aux  ennemis. 

Il  ne  fut  pas  long-tems  fans  les  ap- 
percevoir  ;  car  ils  étoient  prefque 
aux  portes  de  la  ville  lorfqjie  ce  Prin- 
ce en  fortit.  Il  fit  alors  de  ridicules 
rodomontades  >  telles  que  le  vin  peut 
en  infpirer  ,  &  il  récita  ces  vers  d'un 
des    plus  fameux   Poètes  Arabes  : 
Auffitot  que  de  loin  on  vit  la  poiijfiere 
excitée  par  cette  armée  qui -lançait , 
la  joie  parut  fur  le  vif  âge  de  mes  fol^ 
dats  &  de  mes  capitaines.  D'un  f eut 
coup  de  ma  maffe  d' armes  ]  ouvris  le 
chemin  à  mes  troupes  au  milieu  de 
mes  ennemis ,  &  les  efforts  de  mon  hras 
furent  Jï  violens  y  que  fans  quitter  les 
arçons  de  ma  f elle  ,  ]e  fis  tourner  la: 
terre  comme  une  meule  de  moulin. 

Il  poulîà  en  même-tems  fon  che- 

O  iv 
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N  A  s  s  E  R.  ^^1  ^gjcg  l'ennemi ,  en  faifant  des  gef- 

.iscchr.ii;?4.  tes  menaçans  avec  la  malle  d  armes  ; 
mais  comme  le  vin  l'empêchoit  de 
la  manier  avec  autant  d^adreife  qu'il 
avoit   coutume  ,   il  en  donna  mal- 
heureufement  un  11  grand  coup  far 
une  des  jambes   de  devant  de  fon 
cheval ,  qu'il  la  lui  calTa.  Le  cheval 
tomba  fous  le  coup  ;  6c  le  Sultan  fe 
trouvant  renverfé  par  cette  chute  , 
Koutlouk  courut  fur  lui ,  &  arriva 
alfez  tôt  pour  lui  couper  la  tête,  fans 
qu'aucun  de  fes  gens  fe  mît  en  de- 
voir de  le  fauver, 

La  mort  de  ce  Prince  termina 
toute  querelle  ;  les  troupes  mirent 
bas  les  armes  devant  le  Roi  du 
Khouarefm  ,  qui  entra  triomphant 
dans  la  ville  de  Reï ,  &  fe  fît  enfuite 
proclamer  Sultan  dans  le  refle  de 
l'Irak  ,  où  il  régna  jufqu'à  l'an  ^^6, 
de  l'Hégire,  qu'il  mourut.  Il  eut  pour 
fuccelîeur  Mohammed -Kothbeddin 
fbn  fils ,  qui  fut  furnommé  Khoua- 
refm-Schah. 

Telle  fut  la  fin  de  la  puiflance  des 
Selgiucides  dans  cette  province  , 
où  ils  regnoient  depuis  plus  de  cent 
Ginqu:ante  ans.  Une  autre  branche 
avoit  déjà  été  éteinte  dans  le  tvlio- 
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raffan  ,  par  la  mort  d'un  Prince  nom-  .n  a  s  s  i  r, 
me  Sangiar.    Ainfi  cette  famille  fi  Ere'chr.n°i. 
puiflante ,  qui  avoit  fait  trembler  les 
Califes  6c  la  plupart  des  Princes  à'O- 
rient ,  ne  fubfiila   plus  que  dans  la 
perfonne  de  ceux  de  cette  race  qui  ,  scigùiddes 
regnoient  pour  lors  dans  la  x^atoiie. 
Leur  fiége  royal  étoit  à  Iconium  ou 
Cogni.  Ils  formoient  une  troifiéme 
dynafiie  qu'on  appelioit  les  Selgm- 
cides  de  Roum,  parcequ'ils  regnoient 
dans  cette  partie  de  FAfiè  qui  avoit 
appartenu  aux  Romains ,  &c  enfuite 
aux  Princes  Grecs,  qui  prenoientle 
titre    d'Empereurs     des    Romiains*» 
C'eO:  de  cette  branche  des  Selgiuci- 
dcsque  tirent  leur  origine  les  Turcs 
Ottomans  "^  qui  régnent  aujourd'hui    *  D'Herhs^ 
à  Conftantinopiev  _     _  'ô.V,,,';^'' 

.    Tandis  que  les   Selgiucides  fuc-  ^97. 
comboient  fous  les  efforts  des  Khoua-  Hc^ue  ^91. 
refmiens ,  la  dynailie  nailTante  des^""^^^^"*"^^* 
Aïoubites  fem.bloit  promettre  de  fe 
détruire  bientôt  elle-même  ,  par  les 
divifions    qui    s'élevèrent   entre  les 
fucceiïeurs  de  Salabeddin ,  au  fujec 
du  partage  de  fes  domaines. 

On  a  dit  qu'Afdhal  ,  l'aîné  des  ArdUai  e-€ 
énfans  de  ce  Prince  5  avoit  eu  pour  r'^";"'^^^'  ^'^' 
la  part  les  royaumes  de  Damas ,  deAzis, 

0^     ' 
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nassxr.  Jérufalem,&  de  la  baiîe  Syrie  ;  & 
iie'chr.if^f.q^'Azis  avoit  hérité  de  l'Egypte  en- 
tière ,  dont  Saîaheddin  l'avoit  fait 
Sultan.  Ce  jeune  Prince ,  quoique 
mieux  partagé  que  fon  aîné  ,  forma  le 
projet  de  lui  enlever  ce  qu'il  poiTé- 
doit.  Ce  deflein  lui  fut  fuggéré  par 
Adel ,  frère  du  feu  Sultan  ,  ck  par 
,  conféquent  oncle  des  deux  jeunes 
Princes;  lequel  voulant  s'établir  fur 
leurs  ruines  ,  réfolut  de  commencer 
par  détruire  l'un  par  l'autre ,  comp- 
tant bien  venir  facilement  à  bout  de 
dépouiller  celui  des  deux  qui  auroic 
€u  l'avantage  fur  fon  rival.  Ses  vues 
^ambitieufes  étoient  d'autant  mieux 
fondées ,  qu'il  s'en  falloit  bien  que 
ces  deux  Princes  eulfent  hérité  du 
courage  6c  de  l'intrépidité  de  leur 
père,  ils  n'étoient  cependant  pas  fans 
vertus  ;  mais  ils  n'avoient  que  des 
■yertus  tranquilles  ,  plus  propres  à 
faire  ellimer  des  particuliers  ,  qu'à 
donner  de  la  confidération  à  des  Sou- 
verains. Les  gens  de  guerre  s^étoienî 
apperçus  d'abord  de  l'étonnante  dif- 
ierence  qu'il  y  avoit  entre  le  carac- 
lère  du  grand  Saîaheddin,  &  celui. 
die  fes  enfans  :  aufîi  ils  n'avoient 
pour  eux  que  du  mépris  >  &  ne  k$ 
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fervoient,  pour  ainfi  dire 3  qu'à  re-  ^^^s^k*,- 
gret. 

Adel  fut  profiter  de  ces  difpofi-  Hégire ^9^. 
lions  pour  aller  à  Tes  fins.  Il  com-^'^^^^'-"^'^ 
mença  par  con^pioter  contre  AfdhaU 
&.  engagea  adroitement  Azis  à  en- 
trer dans  (es  vues.  Ils  armèrent  l'un 
&  l'autre  contre  ce  Prince ,  &  lui 
enlevèrent  fuccelTivement  Damas  6c 
Jérufalem.  Ils  Fauroient  fait  prifon- 
nier  lui-même ,  s'il  n'avoit  eu  la  pré- 
caution de  fe  fauver  dans' la  provin- 
ce de  Giouzan-Démefehk  ^  où  il  al- 
la s'enfermer  dans  une  ville  nommée 
Sarkod ,  qui  avoit  un  bon  châteaa 
en  état  de  le  préferver  de  toute  ïnr 
fuite. 

Les  conquêtes  faites  fur  ce  Prince    Adei  fe  îe» 

ne  furent  pas  d'une   grande  utilité  ^^j'^^^'^/'^Yo'p^ 
pour  Azis  fon  frère.  Adel  qui  avoit  ^^u-  les  chré- 
formé  ce  projet ,  &  qui  avoit  eu  la 
principale  part  à  l'exécuiion ,  fe  fit 
céder  par  fon  neveu  les  domaines 
qu'on  avoit  enlevés  à   Afdhal  ;  6c 
âinfi  il  fe  vit  maître  d'un  territoire 
aflez  confidérable  ,  lequel  joint  à  ce- 
qu'il  avoit  déjà  fur  les  confins  de  la 
iSyrie  6c  de  TArabie ,  où  il  étoit  mat 
thre  d'une  place  importante  appelles 
Carak  oa  Kra^ ,.  le  mit  en  état  de: 


tiens 
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îî  A  s  s  ï  R.  travailler  à  (e  procurer  de  plus  grands 
avantages.  En  effet,  il  prit  peu  après 
les  armes  contre  les  Chrétiens ,  & 
s'ennpara  de  la  ville  de  JafFa  ou  Jup- 
pé 5  qu'ils  avoient  emportés  fur  Sala- 
heddin  quelques  années  auparavant. 

fîégiire  S9\.       Afdhal  fe  voyant  ainfi  dépouillé  de 

ixeChr.1197.  y      rp  r      ^  r  ■ 

les  iLtats  5  penia  dans  la  retraite  aux 

-rt  fa hal  de-  j-i  .  ■> 

iraride  du  fe-  ^loyens  Qu  il  poutroit  employer  pour 
ccius  à  Naf-  fe  venger  de  fes  ennemis.  11  s'adref- 
fa  entr'autres  au  Calife  ,  ôc  lui  porta 
fes  plaintes  contre  fon  frère  &  fon 
oncle.  Comme  il  étoit  excellent  Poè- 
te ,  fa  lettre  étoit  écrite  en  vers ,  pour 
Tinteliigence  defquels  il  efl  bon  de 
favoir  que  ce  Prince ,  outre  le  nom 
de  Afdhal ,  portoit  celui  d'Ali  5 
qu'Azis  avoit  celui  d'Othman ,  & 
qu'enfin,  Adel  étoit  furnommé  Abou- 
bécre.  Afdhal  faifant  allufion  à  ia 
conduite  qu'Aboubécre  &  Othman 
'  avoient  tenue  à  l'égard  d'Ali  gen- 
dre de  Mahomet,  écrivit  à  Nafler  en 
ces  termes  :  Mon  Seignettr  ,  vous  fa-* 
"h^ez^qit  aiurtfois  Ahoubécre  &  Othman 
âterent  par  violence  à  Ali  le  calijat 
qui  lui  appartenoit  après  la  mort  de- 
Mcihomnfon  beau-pere  ;  voyez»  donc , 
J8  VOUS  jrie ,  la  fatalité  du  nom  d!  A- 
li ,  puif(^u€  moi  c^iù  portç  cç  nom ,  j> 
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mens  d'éprouver  la  plus  grande  îmuf-   N/  *  s  1  %^ 

X  J.  d  /^  Hégire  S9  * 

îice  de  la  fart  d''Othman  mon  frère ,  Erechr.ii^?^ 
&  d'Ahouhécre  mon  oncle.  Il  lui  ren- 
doit  compte  enfuite  de  tout  ce  qui 
venoit  de  fe  paiTer ,  &  le  prioit  d'ar- 
mer promtement  en  fa  faveur. 

NaiTer  parut  fenfiblement  touché 
de  cette  nouvelle ,  &  il  répondit  à 
ce  Prince  d'une  manière  à  lui  faire  ef^ 
pérer  les  fecours  les  plus  promts  ôc 
les  plus  efficaces.  Ali,  lui  dit-il  dans 
la  réponfe  qu^il  lui  ût^  fut  privé  de 
fon  dro.it  .parcec^uil  ne  trouva  point 
alors  de  NaJJer ,  cefl- à-dire  ,  depro- 
teBeur  dans  Médine  ;  mais  ayez,  bon 
courage .  ils   rendront    bientôt   leur 
compte  5  ^  vous  trouverez^  dans  ma 
perfonnt ,  moi  qui  fuis  Nafjer  ,  toute 
forte  de  fecours  &  de  prote^ion. 
■     Ces  grandes  promefles  furent  fans 
effet,  de  forte  qu'Adel  &  Azis  de- 
meurèrent  tranquillement    en    pof- 
feffion  de  ce  qu'ils  avoient  ufurpé  fur 
Afdhal.    Les  chofes  relièrent  dans 
cet  état  pendant  Fefpace  d'environ 
deux  ans  5  c^eft-à-dire ,  jufqu'à  la  mort  Hégire  ^^u 
d'Azis,  laquelle  arriva  Fan  de  l'Hé-^^^^^^-"^** 
gir'e  ypy.  Il  fe  fît  alors  de  g^'^^^^s^^^j^'^^^Ç 
mouvemens  en  faveur  d'^AfdhaL  L  es  proclamé  à  Cii 
Egyptiens  parurent  fe  déclarer  pour ï*^^*^^^ 
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î^AssER.  lui ,  &  enfin,  il  fut  proclamé  Sultan 

à  la  place,  de  fon  frère. 
Hégire  5  5^.       La  poflefîlon  d'une  couronne  aufîl 
Iicchr..ii59.^jçj^g  que  celle  de  l'Egypte  dédom- 
Adei  lechaf  map-eoit  amplement  cje  Prince  des 

fede  l'Egypte,  b  •>•  ]     ^    -     f  ■         \  / 

dont  il  eft  re-  peftes  qu'il  avoit  faites  les  années  prc- 
•oaiiu  Sultan,  cédentes  ;  mais  fon  bonheur  fut  de 
courte  durée.  A  peine  y  avoit-il  un 
an  qu'il  ét-oit  fur  le  irône  ,  que  l'am- 
bitieux Adel  vint  l'afîîéger  dans  fa- 
capitale  ,  de  pouifa  les  attaques  avec 
tant  de  vigueur  ,  que  le  Sultan  fe 
voyant  hors  d'état  de  réfiiler  long- 
tems ,  demanda  à  capituler.  Les  pré- 
tentions exhorbitantes  d'Adel  firent 
traîner  la  capitulation  en  longueur. 
Ce  Prince  voyant  la  foiblefl'e  de  fojv 
ennemi,  vouloit  profiter  des  con- 
jondures ,  6c  s'emparer  de  tout  fans 
rien  donner.  Il  s'adoucit  cependant 
un  peu  ,  &  confentit  en  s^emparant 
de  l'Egypte  entière  ,.  de  donner  en 
échange  à  fon  neveu  quelques  places- 
dans  la  Syrie.  Il  fallut  bien  en  paiTer 
par  ces  conditions ,  pour  ne  pas  tout 
perdre  ;  6c  le  malheureux  Afdhal 
ayant  évacué  l'Egypte  ,  Adel  entra 
€0  triomphe  dans  la  ville  du  Caire  ^ 
&.  s'y  fit  proclamer  Sultan» 

Ce  Prince ,  qui  étok  avec  raifoa^ 
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devenu  odieux  aux  enfans  de  Sala-  ^,,^.^^^^; 
heddin  ,  eut  a  eliuyer  de  leur  part  Ere chr.îif> 
différentes  attaques  ;  mais  il  les  bat- 
tit dans  toutes  les  occafions  :  de  for- 
te que  par  leurs  fréquentes  défaites, 
il  augmenta  confidérablement  fes  E- 
tats  5  ôc  mourut  eniin  maître  de  l'E- 
gypte &  d'une  grande  partie  de  la 
Syrie  &  de  la  Méfopotamie ,  après 
un  règne  d'environ  dixliuit  ans.  Sa 
mort  arriva  l'an  de  l'Hégire  615*.  & 
de  l'Ere  Chrétienne  1218.  Il  laiffa 
plufieurs  enfans,  entre  lefquels  il  par- 
tagea fes  Etats. 

Tandis  que  l'Egypte  étoit  ainli 
agitée ,  il  y  avoit  d'ailleurs  de  grands 
mouvemens ,  d'autant  plus  redouta- 
it blés  pour  le  Calife ,  que  la  guerre  fe- 
faifoit  dans  la  proxijnité  de  fes  Etats» 
Les  Khouarefmiensîmaîtres  de  l'Irak 
qu'ils  avoient  emporté  far  Thogrul 
le  Selgiucide  ,  cberchoient  à  aug- 
menter leurs  conquêtes  ,  &  à  réduirç- 
fous  leur  puiflance  toutes  les  contrées 
voifines. 

Les  Sultans  de  la   dynadie  des   FuiiTanccac^ 
Gaurides  ,  ainfi  appelles  du  nom  de  ^""^'^"^ 
Huifain  Gauri ,  qui  la  fonda  fur  les 
ruines  de  celle  des  Gaznévides  ,  oc- 
cupoient  ^ors  un  vaÛe  terreia  dans 
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Nasse  r.  le  Klioraflfan  5  la  Perfe,  &  même  dans 

îtcckr.u%.  les  Indes.  Non  contens  de  ce  qu'ils 

poffédoient ,  ils  firent  des  courfes  fur 

leurs  voifins  ,  &  en  particulier  furies 

terres  du  Sultan  de  Khouarefm. 

Celui  qui  i'étoit  alors  s'appelloit 
Mohammed  Kothbeddin ,  furncmmé 
Khouarefm  -  Schah.    Il  étoit  fils  du 
fameux  Tekefch ,  vainqueur  de  Tho- 
-    grul  le  Selgiucide  ,  &  venoit  de  fuc- 
céder  aux  Etats  de  fon  père. 
Mohammed      Ce  fut  dès  la  première  année  de 
s'empare    de  iott  couronnemeut ,  que  Cjaiathed- 
fe«rs  Etats,     jin  &  Schahabeddin  ,  tous  deux  frè- 
res ,  &  Sultans  de  la  dynaflie  des 
Gaurides ,  ayant  fait  conjointement 
une    irruption   jufque   vers  Tlrak  , 
Mohammed  qui  avoit  déjà  contre 
eux  de  violens  fujets  de  plaintes ,  par 
rapport  aux  troubles  qu'ils  avoient 
fomentés  dans  une  partie  du  Khoraf- 
fan  qui  lui  appartenoit,  prit  les  ar- 
mes, &  les  battit  Fun  &  l'autre  avec 
tant  de  fureur,  que  leurs  troupes  fu- 
rent mifes  en  déroute  après  un  maf^ 
ftcre  affreux  de  tout  ce  qui  avoit 
•  voulu  tenir  tête  aux  Khouarefmiens. 
Les  deux  frères  périrent  aufli  dans 
cette  a(fl:ion  ;  de  forte  que  cette  feule 
campagne  rçndit  Mohammed  maître 
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àe  tous  les  Etats  des  Gaurides.       Nasser. 
Ce  Prince  ambitieux  n'en  relia  pas  Hégire  ^57. 
là.  Il  entreprit  de  poulTer  fes  con-''^^^'^''-''®®* 
quêtes  au-delà  de  l'Oxus ,  &  de  join-    ^^  p^"^^  ^«* 

i  .  \         11  i-i  r  conquêtes  au- 

dre  ces  provinces  a  celles  qu  il  poi-deiàderoxùs, 
fédoit  en-deçà  de  ce  fleuve.  H  fe  s^b^tiesTa*- 
mit  donc  en  marche ,  &  il  eut  la  gloi- 
re de  voir  l'exécution  répondre  à  la 
grandeur  de  fon  entreprife.  Ses  con- 
quêtes dans  la  meilleure  partie  de  la 
Tranfoxane  ne  furent ,  pour  ainfi  di- 
re ,  qu'un  voyage.  La  plupart  des 
Princes  n'attendoient  point  qu'il  vînt 
les  attaquer  ;  ils  alloient  au-devant 
de  lui ,  éc  fervoient  à  orner  fon  triom- 
phe aux  entrées  qu'il  faifoit  dans  cha- 
que capitale. 

Après  s'être  ainfi  alTuré  de  diffé- 
rentes places  qu'il  trouva  fur  fa  rou- 
te, il  perça  jufque  dans  le  pays  des 
Tatars ,  *  ou  Tartares ,  comme  nous 


*  „  Tatar ,  fdoi:  M.  d'RerbeUt ,  eft  le  nom  d'un 
5,  fils  d'Ilingeh-Khan,  cinquième  Roi  du  Turqueftan, 
j,  de  la  portéricé  de  Turk ,  fils  de  Japhet.  Il  vint  an 
j.,  monde  avec  fou  jumeau  nonmié  MogulouMogol, 
j,  &  CQS  deux  fières  f'onderenc  deux  grands  Empires 
j,  fameux  dans  l'Orient ,  Icfquels  par  la  iuitc  fe  réu- 
,^nirenc  en  un  Icul.  C'elt  donc  de  ces  deux  frères  que 
„  les  noms  de  Tartares  6c  de  Mogols  ont  pris  leur 
„  origine.  „ 

,,  Il  faut  remarquer  ,  ajoute  le  même  xAntenr ,  que 
3,  les  peuples  que  nous  appelions  Mogols  &:  Tartares, 
,j  foui:  tous  compris  par  \^&  Auteurs  Orientaux  ,,  fous 
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N  A  s  s  F  R.  difons  aujourd'hui»  Kara-Kathaï-Kur- 
xrechr.uoô.  kam ,  Roi  de  ces  Etats ,  fe  mit  en 
devoir  d'arrêter  le  cours  de  fes  con- 
quêtes, &  envoya  à  la  rencontre  une 
forte  année  fous  les  ordres  d'un  des 
plus  grands  Capitaines  du  Turque^- 
tan  ;  niais  cette  déiiiarche  ne  fît 
qu'augmenter  la  gloire  de  Moham- 
med. 11  y  eut  une  bataille  ,  dans  la- 
quelle il  défit  entièrement  fes  enne- 
mis 5  &  leur  Général  refta  fon  prifcn- 
nier. 

Cette  grande  vicloire  lui  ouvrit  la 
conquête  de  tout  le  Turquedan  ; 
après  quoi  il  retourna  en  Khouarefm , 
pour  y  jouir  en  repos  de  toute  fa 
gloire.  Mais  différentes  révolutions 
l'obligèrent  bientôt  de  reprendre  les 
armes ,  pour  réduire  ceux  qui  avoient 
voulu  profiter  de  fon  éloignement 
pour  fe  fouftraire  à  fon  obéiflance.  Il 
paffa  ainfi  plufieurs  années  toujours 
les  armes  à  la  main,  &  prefque  tou- 
jours accompagné  de  la  vidoire. 
Hégire ^11.        Enfin  ,  il  tourna  aulîi  fes  armes 

EreChr.izi4.  \      n   ]C        q  '    '  n 

-,  ,         , contre  le  Calite:  ce  voici  quelle  ea 

Mohammed  r»        i  n  t    i 

fe  rend  mai-  fut  1  occafiou.  Pendant  que  Moham- 


txs  deGazuah. 


„  le  nom  d'Atrak  ,  c*eft-à  dire  ,  Turcs  ;  car  le  mot 
jj  Atrak  cil  le  pluriel  Arabe  du  mot  Tark.  DiUioib^ 
„  Orient,  y^ 
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med  étoit  occupé  ou  à  faire  la  guer-   Nasser. 
re ,  ou  à  policer  fes  Etats  de  fes  peu-  EieChr^iîii. 
pies ,  Ildiz ,  un  des  principaux  efcla- 
ves  de  Schahabeddin  ,  Sultan   des 
Gaurides ,  s'étoit  emparé ,  quelque 
tems  après  la  mort  de  ion  maure,  des 
provinces  de  Kerman  &  de  Souran  ^ 
ëc  même  de  la  ville  royale  de  Gaz- 
nah ,  capitale  des  Etats  des  Princes 
Gaznévides,  &  enfuite  des  Gaurides. 
Après  fa  mort,  un  de  fes  efclaves 
s'empara  de  cet  Etat  à  foh  tour,  ôc 
fe  forma  un  parti  affez  confidérable 
pour  s'établir  dans  la  capitale  :  mais 
ce  ne  fut  pas  pour  long-tems.  Mo- 
hammed j  qui  étoit  informé  que  Scha- 
habeddin j  &  après  lui  Ildiz,  avoient 
renfermé  dans  cette  place  des  richef- 
fes  immenfes ,  s'y  tranfporta  à  la  tê- 
te de  fes  troupes.  Perlonne  ne  s'a- 
vifa  de  lui  en  difputer  l'entrée.  L'el^ 
clave ,  qui  avoit  ofé  fe  mettre  fur  le 
trône ,  fut  abandonné  de  fon  parti , 
&  Mohammed   entra   en  triomphe 
dans  Gaznah ,  dont  il  prit  poflélTion ,. 
auffi-bien  que  des  tréfors  qui  y  é- 
toient  renfermés. 

Ce  Prince,  en  faifant  différentes    eequii-î»- 
recherches  dans  les  archives  du  palais  'iiipofe  coiut<i 

loi  i  ^.  /  le  Calife. 

mes  Sultans,  trouva  quelques  pièces 
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Nasser,  q^i  l'indirpoferent  vivement  contre 
ïieCJtr.jii4.1e  Caille.  C  etoient  des  lettres  par 
lefqueiles,  en  donnant  à  Schahabed- 
din  les  plus  grands  éloges,  il  l'invitoit 
à  faire  la  guerre  à  toute  outrance  aux 
Khouarefmiens  ,  &  les  déclaroit  en- 
nemis de  l'Etat. 

La  lecture  de  ces  lettres  le  mit 
dans  une  telle  fureur  contre  le  Ca- 
life ,  qu'il  auroit  à  l'inflant  conduit 
fes  troupes  à  Bagdet ,  s'il  n'eut  ar- 
rêté fes  premiers  mouvemens  :  mais 
voulant  exercer  une  vengeance  com- 
plette  j  il  prit  du  teras  pour  la  réfle- 
xion ,  &  imagina  des  moyens  pour 
perdre  Naffer,  Ôc  avec  lui  tous  les 
Abbaffides. 
tiechliiTj,  Après  avoir  pafTé  bien  du  tems  à 
difpofer  les  efprits  au  grand  coup 
qu'il  méditoit ,  il  convoqua ,  l'an  de 
l'Hégire  614.  une  affemblée  nom- 
breufe  d'Imans  ,  6c  des  Doéleurs 
principaux  du  Mahométifme,  dans  la- 
quelle on  examina  cette  grande  quef^ 
tion  tant  de  fois  agitée  fur  la  fucceC- 
fion  légitime  au  califat.  Il  fut  décidé 
unanimement  ,  que  les  Abbaflldes 
«voient ,  contre  toutes  les  règles  , 
ufurpé  cette  dignité ,  dont  ils  s'étoienc 
à'aiileiirs  rendus  indi^jnes ,  non-feulc- 
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ment  pour  avoir  tranrgrefië  la  loi  dans  nassek. 
plufieurs  circonflances  eifentielles  ,  itcCht^ilTy. 
mais  principalenient  pour  avoir  dans 
tous  les  tems  fufcité  des  guerres  cruel- 
les parmi  les  Mufulmans. 

Après  cette  déclaration  ,  on  pro-   Mohammed 
céda  folennellennent  à  la  dépofition  S'V  '^2*^'?^ 

1       XT    /v  OU  •  r-  Naller  &  eh- 

de  JN aller  5  &  Ion  tint  enluite  unre  Aiaëddin 
grand  confeil  pour  délibérer  fur  le^^^P^^"* 
lucceiTeur  qu'on  lui  donneroit.  On 
convint  d'abord  unanimement  que  le 
choix  devoit  s'en  faire  parmi  les  def- 
cendans  d'Ali  ;  mais  il  y  eut  beau- 
coup de  conteftations  fur  celui  des 
Alides  ,  qu'on  éleveroit  à  cette 
eminenti?  place.  Enfin  ,  après  beau- 
coup de  conférences  ,  les  voix  fe 
réunirent  en  fav'eur  de  Alaè'ddin , 
Prince  de  Termed  ,  une  des  princi- 
pales villes  du  Mauvalnahar  qui  con- 
fine avec  le  Khoraffan. 

Aulîitot  après  cette  éledion ,  Mo-, 
hammed  fit  proclamer  le  nouveau 
Calife  dans  toute  l'étendue  de  fes 
Etats ,  &c  dans  beaucoup  d'autres  en- 
droits qui  ne  relevoient  pas  immé- 
diatement de  Naflfer.  Ce  ne  fut  pas 
par  confidération  pour  les  Abbalîides 
qu'il  s'abftint  pour  lors  de  faire  pu- 
blier l'éledion  d'Alaèddin  jufque  fur 


534         Histoire 

Nasse  p..  le  territoire  de  Baudet:  fon  deffein 

Hegiic634.     ,      .      -.jA  T       ",     .        A  \  ^^^ 

Ercchr.jiiy.etoit  d  être  preient  lui-même  a  cette 
proclamation  ,  &  de  la  faire  faire 
avec  une  pompe  Se  une  magnificen- 
ce ,  &  en  même-tems  avec  un  appa- 
reil formidable,  qui  imposât  fiience  à 
tous  ceux  qui  pourroient  être  tentés 
de  prendre  parti  pour  les  Abbafîî- 

\  des. 

'  A  cet  effet ,  il  donna  ordre  à  fes 

Généraux  de  raflembler  promtement 
toutes  fes  troupes ,  &  de  former  le 
corps  d'armée  le  plus  nombreux  qu'il 
feroit  pofTible.  Ces  ordres  furent 
bientôt  exécutés  ;  de  forte  que  le 
vindicatif  Mohammed  fe  vit  en  peu 
de  tems  à  la  tête  de  trois  cens  mille 
hommes ,  avec  lefquels  il  partit  du 
Khouarefm  vers  l'automne  ,  &  prit 
la  route  de  Bagdet ,  accompagné 
d'Alaëddin ,  qu'il  efpéroit  placer  fuF 
4e  trône  des  Abbafîîdes. 
11  rcfufe        NaiTfer  ne  fut  informé  du  fort  quî 

todluoZvt^^  menaçoit,  que  dans  le  tems  que 

Mafler.  Mohammed  fe  mit  en  marche.  Le 
Calife  fut  d'autant  plus  effrayé  ,  qu'il 
n'avoit  point  d'armée  capable  de  fai- 
re face  à  celle  du  Sultan.  Il  prit  donc 
le  parti  de  la  négociation  ;  &  ne 
pouvant  fe  défendre  à  force  ouverte. 
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il  effaya  du  moins  d'appaifer  Ton  en-  nassîr.. 
nemi ,  en  luifaifant  différentes  pro-£"/^j[^^j^f"^ 
pofitions.  Il  lui  envoya  à  cet  effet 
un  des  premiers  Officiers  de  fa  cour , 
6c  le  chargea  d'agir  le  plus  efficace- 
ment qu'il  feroit  polfible  auprès  du 
Sultan. 

Cette  ambalTade  fut  très-mal  re- 
çue. Le  Sultan  refufa  même  toute 
audience  :  de  forte  que  Naffer  fut 
obligé  de  fe  renfermer  dans  Bagder , 
&  de  fe  préparer  à  y  foutenir  un  fié- 
ge.  Mais  dans  le  tems  que  les  habi- 
tans  confternés  croyoient  être  à  la 
veille  de  voir  mettre  leur  ville  à  feu 
6c  à  fang  ,  il  furvint  un  accident  qui 
les  délivra  des  mortelles  inquiétudes 
dont  ils  étoient  agités. 

Il  tomba  dès  le  commencement  L'armée  <k 
de  l'automne  une  û  grande  abon-  ^^"'i^Z:'^ 
dance  de  neige ,  que  Mohammed , 
qui  étoit  alors  avec  fes  troupes 
dans  les  défilés  des  montagnes  de 
Hamadan ,  s'y  trouva  renfermé  de 
manière  qu'il  lui  fut  impoflîble  pen- 
dant bien  du  tems  d'avancer,  ni  mê- 
me de  reculer.  Il  fallut  faire  des  tra- 
vaux immenfes  pour  tâcher  de  fe 
dégager  un  peu  ;  mais  quelque  me- 
fure  que  l'on  pût  prendre,  il  n'y  eut 


:uite. 
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Nasse».,  pas  moven  d'empêcher  qu'une  par- 
Eicchr.izi7.  ^^^  ^^^  troupes  DC  pérîc  miférable- 
ment.  Le  Sultan  lui-même  fe  trouva 
dans  le  plus  grand  danger;  &  ce  ne 
fut  que  par  un  travail  infini ,  que  l'on 
put  fortir  de  ce  mauvais  pas  avec  une 
perte  confidérable. 

On  regarda  néanmoins  comme  un 
grand  bonheur,  d'avoir  réuffi  à  fe 
frayer  un  palïage  pour  rebroufter 
chemin  ;  &  dès  qu'il  y  eut  jour  à  for- 
tir  de  ces  défilés,  le  Sultan  avec  fon 
Calife ,  &  ce  qui  lui  refloit  de  trou- 
pes ,  partit  de  ces  montagnes  pour 
retourner  dans  fon  pays,  6c  aban- 
donna au  milieu  des  neiges  ia  plus 
grande  partie  de  fes  équipages. 

Hégire ^r T.  Ce  coutretems  fi  mortifiant  pour 
mohammed  ,  ne  lui  ht  cependant 
pas  changer  de  deffein.  Au  contrai- 
re ,  plus  animé  que  jamais  contre 
Naflfer ,  il  fit  de  nouveaux  prépara- 
tifs pour  aller  l'attaquer  dans  une  fai- 
fon  plus  favorable.  Mais  l'irruption 
que  firent  les  Tartares  dans  les  Etats 
du  Sultan ,  le  forcèrent  à  y  demeu- 
rer pour  s'y  défendre  ;  de  forte  qu'il 
perdit  entièrement  de  vue  le  grand 
deflein  qu'il  avoit  formé  contre  Naf- 
fer. 

u 
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La  defcente  des  Tartares  dans  les  nasse».. 
provinces  de  Mohammed,  fut  <^^^^Q  vf^^ckt.tlli 
de  la  ruine  entière  de  ce  Sultan.  Les 
dévots  Mufulmans  regardèrent  fa 
chute  comme  un  miracle  que  le  ciel 
opéroit  en  faveur  des  Abbafîides; 
&  leurs  Hiftoriens ,  en  parlant  de  ce 
grand  événement ,  difent  que  Dieu 
voulut  fe  fervir  des  Tartares,pour  pu- 
nir ce  Sultan  du  fchifme  qu'il  avoit 
eflayé  d'introduire  dans  le  Mufulma- 
nifme. 

Au  refie,  ce  fut  Mohammed  lui- 
même  qui  s'attira  les  cruelles  difgra- 
ces  qui  lui  firent  perdre  fes  Etats , 
&  le  rcduifirent  aux  plus  aiFreufes 
extrémités.  Ce  Prince  ébloui  de  l'é- 
clat de  fa  gloire  ,  regardoit  avec  in- 
différence ,  &  même  avec  mépris  » 
la  plupart  des  autres  Souverains.  Il 
fe  conduifit  en  particulier  avec  beau- 
coup de  hauteur  vis-à-vis  du  fameux 
Genghiikan,  '^  Souveram  des  Mo- 

*  Ce  Prince  qui  s'étoîc  appelle  d'abord  Témugiri  , 
ctoic  Mogol  d'origine  ,  ôc  précendoic  defcendre  eii 
ligne  directe  de  Buzangir-Kan ,  anciennement  Prin- 
ce du  Mogol.  Il  naquit  l'an  de  l'négire  ^4?.  Etant 
reûé  orphelin  à  Tâge  de  treize  ans ,  il  quitta  fa  pa- 
trie ,  &  fe  1  étira  à  la  cour  de  Ung-Kan  ,  Souverain 
(le  la  Tartarie  Orientale.  Il  fervit  utilement  ce 
Prince  dans  fes  armées  pendant  plus  de  irencc  ans  , 
9i  il  acquit  tellemenc  fon  amiïié  ,  qu'il  devint  foi» 
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N  A  s  s  E  R.  gols  &  des  Tartares ,  &  il  s'en  fît  un 
Euechr!?ii^8.  ennemi  irréconciliable,  à  la  fortune 
duquel  il  fut  obligé  de  céder.  Voi- 
ci ,  au  rapport  de  Khondemir ,  quelle 
fut  la  caufe  de  la  guerre  entre  ces 
deux  Princes. 
Caufe  de  la      Gcnghilkan ,  depuis  plufîeurs  an- 
guerre   entre  j^^gj    s'étant  reudu  célébre  par  fes 

Mohammed  '  * 

&    Genghif- 

kan,  gendre.  La  haute  faveur  dont  il  jouifToit  dans  cetce 

cour  lui  fufcita  des  envieux  qui  cabalerent  contre 
lui ,  &  réuffirent  par  leurs  faux  rapports,  à  lui  at- 
tirer la  difgrace  de  Ung-Kan ,  qui  léfolut  même  de 
le  faire  périr.  Témugin  mit  fa  vie  à  couvert  par  la 
fuite  ;  Se  en  quittant  la  cour  de  ce  Prince  ,  il  fe  dé- 
clara fon  ennemi.  Il  fe  fit  bientôt  un  parti  aifez 
confidérable  pour  lui  déclarer  la  guerre  ,  àc  il  l'at- 
taqua avec  tant  de  fureur  ,  qu'il  le  chalTa  de  Cc& 
Liais.  Le  malheureux  Ung  -  Kan  étant  mort  peu 
après ,  Témugin  fut  reconnu  pour  Souverain  dans 
une  affemblée  générale  des  Tartares ,  6c  ce  fut  alors 
qu'on  lui  donna  le  nom  de  Genghiff^^n  ,  qui  fignifie 
Roi  des  Roif.  Il  fignala  les  commencemcns  de  foa 
règne  par  les  exploits  les  plus  cclatans.  Après  avoir 
fubjugué  les  Princes  du  Carakathaï  ,  il  fe  rendit 
maître  de  toutes  les  provinces  qu'habitoient  les  Mo- 
gols  ,  les  Tartares  &  les  peuples  du  Kathaï.  Ces 
conquêtes  l'occupèrent  iufqu'à  l'an  6 1 5.  de  l'Hégire , 
qu'il  déclara  la  guerre  a  Mohammed  -  Khouarefm- 
Schah  ,  dont  il  s'agit  ici.  Ce  Prince  qui  n'étoit  ni 
Chréden ,  ni  Mufulman  ,  favorifa  cependant  les 
premiers ,  &  fut  au  contraire  l'ennemi  mortel  des 
fe6tareurs  de  Mahomet.  Ses  enfans  ayant  hérité  de 
fa  puillance  ,  &  de  la  haine  qu'il  portoit  au  Mu- 
fulmanifme  ,  détruifircnt  abfolument  le  califat , 
comme  nous  le  verrons  dans  la  vie  de  Moftailem  , 
dernier  Calife  de  Bagdct.  Genghiskan  laiiïa  quatre 
enfans  ;  fçavoir  ,  Touki-Can  ,  Yadaï-Can  ,  OCtaï 
&  Tuli-Can  i  OSlaï  ,  quoique  le  troihéme ,  fuc 
dé(!^;;né  par  fon  père  pour  Empereur  du  Mogol , 
^r&iérabiciT.cnt  à  fes  aînés* 
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conquêtes,  regardoit  fa  réputation  nass?».. 
comme  aflez  bien  établie ,  pour  que  E^^cii^J^lg 
l'on  refpeélât  tout  ce  qui  étoit  cenfé 
lui  appartenir.  Il  crut  donc  pourvoir 
fuffifamment  à  la  fureté  d'une  cara* 
vane  de  marchands  ,  en  la  faifant 
commander  par  un  des  premiers  per- 
fonnages  de  fa  cour  qu'il  chargea.de 
les  efcorter.  Cette  caravane  ayant 
pris  fon  chemin  par  Otrar,  ville  prin- 
cipale de  la  Tranfoxane,  qui  appar- 
tenoit  à  Mohammed ,  fut  arrêtée  par 
le  Gouverneur ,  qui  fit  mettre  en  pri- 
fon  tous  ces  marchands  ,  fous  pré- 
texte qu'ils  étoient  des  efpions.  Il 
informa  auflîtôt  Mohammed  de  ce 
qui  venoit  d'arriver  ;  &  ce  Prince , 
fans  confidérer  de  quelle  importance 
il  étoit  pour  lui  de  ne  pas  s'attirer 
de  nouveaux  ennemis ,  envoya  or- 
dre à  ce  Gouverneur  de  faire  mou- 
rir tous  ceux  qu'il  avoit  fait  prifon- 
niers. 

Cet  ordre  cruel  fut  exécuté  ,  &:  il 
n'y  eut  qu'un  feul  de  ces  marchands 
qui  fût  aifez  heureux  pour  fe  fauver. 
Ce  fut  par  fon  moyen  que  Genghrf- 
kan  fut  informé  de  tout  ce , qui  venoit 
de  fe  paffer,  fans  aucun  égard  pour 
des  gens  qu'il  avoit  fpécialement  pris 

Pij 
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NAssEK.  fous  fa  pmteélion.  Ce  Prince,  qtioi- 
Hégireôt^  qu'outré  de  colère  au  récit  d'un  trait 
aulli  inlultant ,  parut  cependant  con- 
ferver  beaucoup  de  fang-froid  :  c'é- 
tcit  efFeélivement  une  de  fes  princi- 
pales qualités,  de  ne  point  prendre 
de  parti  légèrement,  6c  de  ne  rien 
entreprendre  qu'après  de  mures  ré- 
flexions. Auiîi  les  Hiftoriens  Arabes 
l'appellent  iwe  montagne  de  gravité  > 
&  ils  n'ont  pas  manqué  de  faire  con- 
trafter  fon  caraétère  avec  celui  de 
Mohammed,  que  fon  impétuofité  na- 
turelle rendoit  communément  peu 
fufceptibie  de  réflexions. 

Genghiskan  ne  fit  donc  rien  pa- 
roître  de  l'indignation  qu'excitoit 
dans  fon  ame  la  conduite  odieufe  de 
Moham^med  ;  il  fe  contenta  de  lui 
envoyer  d'abord  un  exprès  pour  fe 
plaindre  du  Gouverneur  d'Otrar,  & 
Jui  demander  juflice.  Le  Sultan ,  loin 
de  profiter  de  cette  occafion  pour 
tâcher  d'étouffer  cette  maiheureufe 
affaire ,  fit  une  nouvelle  infulte  à  ce 
Prince ,  en  refufant  de  donner  au- 
dience à  fon  envoyé. 

Dès  que  l'on  eut  informé  Geng* 

^    Iiiskari  des  procédés  de  Mohammed, 

il  ne  balança  plus  à  prendre  fon  par-r 
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tî,  &  il  lui  déclara  la  guerre  dans  n  as  sir. 
les  formes.  Il  Te  mit  a  la  tête  d'une  ^ttèhuAlk 
armée  prodigieufe  de  Mogols  &  de 
Tartares  ;  &  fortant  de  la  province 
du  Turqueflan  ,  il  répandit  bientôt 
fes  troupes  dans  une  grande  partie 
des  Etats  de  la  haute- Afîe. 

Le  Sultan  étoit  alors  dans  l'Irak 
Perfique  ,  où  il  avoit  donné  rendez- 
vous  aux  troupes  que  fes  Généraux 
étoient  chargés  de  lui  annener.  Dès 
qu'elles  furent  raffemblées ,  il  prit  fa 
route  vers  la  province  de  Tranfoxa- 
ne  ;  &  ayant  rencontré  dans  les  en- 
virons de  la  ville  de  Gion  un  petit 
détachement  de  Tartares  ,  il  prévit 
à  leuncontenance  ce  qu'il  devoit  at- 
tendre d'une  armée  entière  compo- 
fée  de  pareilles  troupes. 

Ce  Prince  les  ayant  envoyé  re-    combat  e». 
connoître ,  les  Commandans  répon- ^"  ^«  Khoua- 
dirent  qu'ils  étoient  confignés  dans  un   'détachc- 
ce  pofte  par  Genghiskan;  mais  qu'ils  "^^""^  ^^  '^»^- 
n'avoient  point  d'ordre  de  combat- 
tre. Sur  cette  réponfe  ,  Mohammed 
leur  fît  dire  de  fa  part ,  qu'il  ne  vou- 
loit  point  non  plus  avoir  de  démêlé 
avec  eux  ;  mais  qu'il  demandoit  feu- 
lement d'avoir  la  liberté  des  paffa- 

Piij 
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Hé^Jre  ôT*  ges  ,  fur-tout  dans  une  province  quV 

Siechr.iii8.lui  appartcnoît. 

Ce  détachement  ne  paroiflant  pas 
en  difpofition  de  Te  foumettre  aux 
volontés  de  Mohammed ,  ce  Prince 
m^archa  droit  à  eux  pour  les  forcer  ; 
mais  il  fut  fort  étonné  de  voir  avec 
quelle  bravoure  &  quelle  intrépidité 
ce  petit  corps  de  troupes  s'efforça 
de  barrer  les  paflages.  Il  y  eut  une 
adlion  fanglante  ,  dans  laquelle  les 
Tarrares ,  malgré  leur  petit  nombre  , 
tinrent  tête  à  l'armée  entière  du  Sul- 
tan, qui  auroit  même  couru  rifque 
d'être  entièrement  défait ,  fans  les 
efforts  prodigieux  que  fit  dans  cette 
rencontre  Gélaleddin ,  fils  aîné  du 
Sultan.  La  nuit  fut  aulîi  d'un  grand  fe- 
cours  aux  Khouarefmiens.  Les  deux 
partis  furent  obligés  de  ceffer  le 
combat ,  &  les  Tartares  fe  retirèrent 
en  bon  ordre  au  gros  de  leur  armée  > 
où  ils  portèrent  la  nouvelle  de  ce  qui 
venoit  d'arriver. 
Mohammed      Ce  premier  choc  dégoûta  le  Sul- 

woupe^^  /"&  ^^"  ^^  f^^^^  ^^  nouvelles  tentatives  ; 

prend  la  fui-  &  bien  loin  de  penfer  à  aller  cher- 

^"*  cher  l'ennemi ,  il  mit  tous  fes  foins 

à  l'éviter.   Il  commença  par  diflri- 
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buer  une  grande  partie  de  fes  trou-  ^/-f^^j*"' 
pes  pour  la  défeafe  des  différentes  Ere chr.iiiS. 
places  qui  bordoient  fes  frontières , 
&  il  partit  avec  le  refle  pour  fe  reti- 
rer en  diligence  du  côté  de  Samar- 
kande.  Mais  ne  fe  trouvant  pas  aÏÏez 
en  fureté  de  ce  côté-là  ,  il  repaflfa  le 
Gihon,  &  fe  rendit  dans  le  Khoraffan, 
d'où  il  partit  prefqu'aulTuôt  pour  paf- 
fer  dans  l'Irak  Perfique ,  fur  la  nou- 
velle qu'il  reçut  de  la  marche  des 
Tartares ,  qui  après  s'être  emparés 
de  plufîeurs  de  fes  places ,  le  fui- 
voient  à  la  pifte,&  s'avançoient  à 
grandes  journées  vers  leKhoralfan. 

Ils  y  arrivèrent  bientôt  en  effet;  néghe^ig, 
ôc  Mohammed  fe  voyant  pourfuivi^^cchr.ui^. 
avec  tant  de  chaleur,  fut  contraint 
de  fuir  de  province  en  province  > 
&  alla  ajnfi  jufque  fur  les  bords 
de  la  mer  Cafpienne.  Ce  fut -là 
qu'il  réuffit  enfin  à  fe  fouftraire 
pour  un  tems  aux  pourfuites  de  fes 
ennemis,  en  paifant  dans  une  des 
ifles  de  cette  mer. 

Les  Tartares  l'ayant  ainfî  perdu    Lesxartaras 
de  vue  ,  ne  s'occupèrent  plus  qu'à  P^«"««a^  J^»^' 
faire  le  ravage  dans  toutes  les  terres 
qui  lui  appartenoient.  Ils  afîîégerent 
entr'autres  le  château  d'ilal ,  dans  le 
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Nassïk.  Mazanderan,  où  la  mère,  les  fem- 
mes 5  les  enfans ,  &  les  tréfors  du 
Sultan  étoient  renfermés  comme  dans 
un  endroit  imprenable.  11  eft  vrai 
que  le  fiége  en  fut  long ,  &  que  fans 
un  événement  qui  tenoit  du  prodige, 
il  auroit  été  impoflîble  de  forcer 
cette  place  ;  mais  toutes  les  citernes 
s'étant  taries  fubitement ,  les  afliégés 
furent  contraints  de  demander  à  fc 
rendre. 

iifgîre  617.  Le  Sultan  apprit  cette  funefîe  nou- 
velle  dans  1  me  ou  il  s  etoit  reiugje. 

MQft    de  ^ 

Moharawed.  S'il  n'avoit  trouvé  dans  cette  retraite 
aucune  confolation  aux  maux  dont  il 
étoit  affligé  ,  du  moins  il  jouiffoit 
d'un  repos  qui  lui  étoit  devenu  ex- 
trêmement nécelfaire ,  après  les  tra- 
verfes  qu'il  avoit  eflliyées.  Mais  lorf^ 
qu'il  fut  inftruit  de  la  perte  irrépara- 
ble qu'il  venoit  de  faire  ,  il  fe  fentit 
frappé  d'une  douleur  fi  cuifante  qu'il 
De  put  y  furvivre.  Ce  Prince,  qui 
s'étoit  vu  un  des  plus  puifTans  Mo- 
narques de  rOrieiit ,  mourut  dénué 
de  tout ,  &  manqua  même  d'un  drap 
pour  être  enfeveli  ;  de  forte  qu'on 
l'enterra  avec  fes  propres  habits.  Sa 
mort  arriva  l'an  de  l'Hégire  617.  & 
de  l'Ere  Chrétienne  122Q. 
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Gélaleddin  Ion  fils   aîn^   trouva  Nasser. 
moyen  de  s'échapper  des  mains  der Eieainnio. 
Genghlskan  ,  &  de  fe  retirer  dans  la     céiaieddin 
ville  de  Gazna  vers  les  Indes.  C'é-  [°^  ^^^  'j}.^r 
toit  1  appanage  que  Ion  père  lui  avoir  res. 
donné ,  &  il  s'y  établit  de  manière  , 
qu'il  s'y  fit  reconnoître  pour  Sultan  , 
Se  entreprit  de  s'y  foutenir  contre 
toutes  les  forces  de  Genghiskan.  La 
réputation  que  ce  jeune  Prince  s'é- 
toit  faite  dans  les  premières  campa- 
gnes où  il  avoit  fervi  fi^us  les  ordres 
de  Ton  père  ,  lui  attira  des  fecours 
confidérables  de  difFérens  Princes , 
qui  touchés  de  Tes  malheurs ,  voulu- 
rent  l'aider  à  fe  foutenir  contre  fa> 
mauvaife  fortune. 

Dès  que  Gélaleddin  fe  vit  en  for- 
ées ,  il  ofa  harceler  à  fon  tour  les 
troupes  de  Genghiskan ,  qui  l'avoient 
toujours  pourfuivi  depuis  qu'il  s'étoit 
échappé  des  mains  de  ce  Prince.  Il 
eut  dans  ces  commencemens  les  plus 
heureux  fuccès  ,  ôc  il  demeura  to»- 
jours  vainqueur  dans  les  différentes 
batailles  qu'il  lui  livra. 

Ce  jeune  Prince  fe  flatoit  déjà  de  .  ^''^,^^^^f^ 
reuiiir  bientôt  dans  de  plus  hautes  troupes, &©- 
entreprifes,  lorfque  malheureufement  '^^^^^  *^^  ^^^^^^ 
peur  lui  ia  divifion  s'écant  mife  entre 

P  1? 
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N4?ssER.  fes  Officiers   &   ceux  des  troupes 
auxiliaires  ,   ceux-ci  fe  retirèrent  a- 
vec  leur  monde ,  &  mirent  par  leur 
défedion  le  Sultan  hors  d'état  de 
faire  face  aux  Tartares. 
HégîresiS.      Gélaleddin  prit  alors  le  parti  de  fe 
r-ïtii-  réfugier  dans  les  Indes  :  6c  en  efïët , 
paî  kf  Tarn-  ^^  ^^  "^^^  auflitôc  en  marche  pour  gâ- 
tes, gner  ce  pays.  Mais  lorfqu'il  fut  arri- 
vé auprès  du  fleuve  Indus ,  il  vit  ar- 
river fes  ennemis  prefque  fur  fes  pas, 
dans  le  tems  qu'il  faifoit  tout  prépa- 
rer pour  le  paiïàge  du  fleuve.  Geng- 
iiiskan  lui-même  étoit  à  leur  tête.  Ce 
Prince  n'avoit  pas  plutôt  été  informé 
de  la  retraite  du  jeune  Sultan,  qu'il 
étoit  parti  en  diligence  avec  le  gros 
de  fon  armée ,  pour  tâcher  de  fe 
faifir  de  fa  perfonne  s'il  étoit  pof- 
fible. 

Tout  fembloit  promettre  à  Geng- 
hiskan  que  le  Prince  ne  pourroit  ja- 
mais lui  échapper.  En  effet,  le  Tar- 
tare  avoit  une  multitude  innombra- 
ble de  foldats;  le  Sultan  au  contrai- 
re n'en  avoit  qu'un  très-petit  nom- 
bre 3  de  forte  qu'il  ne  fut  pas  diffi- 
cile de  l'invedir  dans  l'endroit  où  il 
fe  trouvoit.  Genghiskan  étendit  fes 
troupes  au-deffus  64  au  deffous.  du 
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courant  de  Flndus,  &  il  les  difpofa  nasser. 
de  façon  qu'elles  formoient  un  arc,  Ei/chr!iiii. 
dont  le  fleuve  étoit  la  corde.  Géla- 
leddin  &  {es  gens  étoient  entre  les 
Tartares  &  le  fleuve  ;  ainfî  il  n'y 
avoit  d'autre  parti  à  prendre  ,  qu'à 
mettre  bas  les  armes,  ou  à  périr. 

Le  jeune  Sultan  fît  dans  cette  con- 
jonélure  des  prodiges  de  valeur  :  les 
Tartares  rabattant  toujours  vers  le 
fleuve  ,  pour  fe  faifîr  de  ce  Prince  , 
il  y  eut  à  diverfes  reprifes  des  chocs 
ianglans ,  dans  lefquels  le  jeune  Sul- 
tan maflacra  de  fa  propre  main  tous 
ceux  qui  ofereat  l'approcher  de  trop 
près. 

La  bravoure  de  ce  Prince  auroit 
fans  doute  fuccombé  fous  les  eflbrts 
de  fes  ennemis,  fans  les  ordres  que 
Genghiskan  avoit  donnés  à  fes  trou- 
pes. Car  comme  il  vouloit  l'avoir  vif 
entre  fes  mains ,  il  avoit  abfolument 
défendu  que  l'on  tirât  fur  fa  perfon- 
ne.  Ce  fut  ce  qui  lui  permit  de  tenir 
auiîî  long-tems  contre  les  Tartares* 
Cependant ,  comme  il  voyoit  à  cha- 
que moment  tomber  fes  gens  à  fes 
côtés ,  &  que  le  relie  s'afFoibliffoit 
de  façon  à  ne  pouvoir  prefque  plus- 
fe  défendre ,  il  prit  un  parti  fort  ha- 

Pvj, 
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*ÎA^  ^^\'  fardeux  qui  le  tira  heureufement  d^af- 

Hegire  6i8.  i 

Ire  chi.iiii.  faire, 

iiieuréchap.  Il  fc  jctta  tout  à  chcval  dans  le 
i'Ldu/ à^'k^^^v^ ,  &  le  paflTa  à  la  nage  avec  les 
*j|e.  plus  braves  qui  voulurent  le  fuivre. 

Le  trajet  de  ce  fleuve  5  11  difficile  par 
lui-même  ,  le  devint  encore  davan- 
tage lorfque  le  Sultan  fut  près  d'a- 
border. Comme  les  rives  ëtoient 
par-tout  fort  élevées,  il  fut  obligé 
de  nager  encore  long-tems  pour  al- 
ler gagner  un  gué  qui  étoit  fort  éloi- 
gné. Il  aborda  enfin  fans  accident , 
ôc  voyant  alors  qu'aucun  des  enne- 
niis  ne  s'écoit  mis  en  devoir  de  le 
fuivre ,  il  fe  repofa  fur  la  rive  où  il  fe- 
trouvoit ,  6c  on  le  vit  expofer  tran- 
quillement fes  habits  au  foleil,  auili- 
bien  que  les  harnois  de  fon  cheval , 
pour  les  faire  un  peu  fécher. 

Tout  cela  fe  paiTa  à  la  vue  de 
Genghiskan ,  qui  fut  fi  étonné  de  la 
réfolution  de  ce  Prince  ,  qu'il  s'écria 
avec  tranfport  :  Voilà  un  fils  digne  de 
fin  père  :  heureux  celui  cjui  a  de  tels 
iiïjfans  !  Plufieurs  Tartares  avoient 
vou!u  fe  jetter  auffi  à  la  nage  pour  fe" 
faifîr  de  ce  Prince  ;  mais  Genghiskan 
les  en  avoit  empêchés;  de  forte  que 
l'on  fe  cojQtonta  de  laccer  une  nuée 
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de  flèches,  dont  heureufement  au-   n assis., 

,,  •       •        i^  •    15  Hégire  61 8, 

cune  ne  1  atteignit.  Ceux  qui  lac-^rgchr.iiii. 
compagnoient  ne  furent  pas  û  heu- 
reux, car  la  plupart  furent  tués ,  & 
une  autre  partie  fut  emportée  par  le 
courant  du  fleuve  ;  de  forte  que  lorf^ 
qu'il  fut  à  l'autre  bord,  il  fe  vit  pref^ 
que  feul ,  n'y  ayant  en  que  fept  des 
fiens  qui  euftent  réufli  à  fe  fauver. 

Ce  brave  Sultan  ,  loin  de  fe  laifler     céiaieddia 
abattre  par  cet  échec  ,„ forma    de^^^^^^^^^®    ^*^ 
nouveaux    defleins    dignes   de    la 
grandeur  de  fon  courage.  Quoique 
dénué  d'argent  &  de  troupes,  il  fe 
iît  un  parti  confidérable  dans  les  pro- 
vinces au-delà  de  l'Indus;  Ôc  enfin,     ^ 
dans  l'efpace  d'environ  deux  ans ,  il 
trouva  moyen  de  mettre   fur  pied 
une  armée  nombreufe,  avec  laquelle 
il  conquit  la  plus  grande  partie  des 
Indes. 

Ce  Prince  auroit  été  bien  plus  fla-  iicgiiefru, 

/    1  •  r  EreChr.  iiz4». 

te  de  pouvoir  tourner  les  armes  con-  ^' 

tre  Genghiskan  ;  mais  fes  forces  n'é- 
tant pas  encore  aifez  confidérables  ^ 
il  refta  dans  fes  nouvelles  conquêtes^ 
jiifqu'à  ce  qu'il  eut  appris  que  le  Tar° 
tare  ayant  enfin  abandonné  les  rives 
de  l'Indus  ,  avoit  repaifé  le  Gihon 
pour  retourner  en  Tartarie».  Gela?* 
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N/ssER.  leddin  fe  détermina  alors  à  rentrer 
ire chr!u\^4.  dans  la  Perfe.  Il  repaffa  Flndus;  ôc 
prenant  fa  route  parle  Makran  &  au- 
tres provinces  méridionales,  il  eut 
enfin  la  confolation  de  revoir  fes 
Etats  5  ôc  d'y  recevoir  un  nouvel 
hommage  de  la  part  des  Seigneurs 
ôc  des  Gouverneurs  tant  de  l'Irak 
Perfiq-ue  que  de  l'Adherbigian,  6c 
autres  provinces  voifmes. 

La  guerre  des  Tartares  avec  les 
Rhouarefmiens,avoit  fait  une  diver- 
fion  bien  avantageufe  pour  le  Calife 
&  pour  les  habitans  de  Bagdet.  Cet- 
te place  étoit  depuis  bng-tems  fans 
défenfe  ;  &  le  gouvernement  ctoit 
tombé  à  un  point  de  foiblefîe  ,  que 
la  moindre  fecouife  auroit  fufîî  pour 
tout  mettre  dans  la  plus  grande  con- 
fulion. 
wnedesfem-     Naifcr ,  qui  n'avoit  jamais  fait  au- 

«les  du  Calife  ri:^       J'^^^l  '      '^      1         t.- 

s'empare  du^""^  attion  Q  cciat ,  ctoit  alors  bien 
gouverne-  moins  en  état  que  jamais  de  rien 
exécuter  par  lui-même;  fon  efpric 
&  fa  vue  étant  également  baiffés, 
une  femme  de  fon  ferrail ,  de  con- 
cert avec  un  de  fes  eunuques ,  s'é- 
toit  abfolument  emparée  de  fa  per- 
fonne,  &  gouvernoit  l'Etat  en  fon 
nom.  On  |at  long-tems  fans  favoir 


ment. 
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dans  Bagdet  à  quel  degré  la  fanté  ^tjrlliî, 
de  ce  Prince  étoit  afFoiblie  ,  parce- Ereehr.u24. 
que  ceux  qui  Pobfëdoient  eurent  foin 
de  l'empêcher  de  fe  montrer  en  pu* 
blic  ;  &  pour  mieux  tromper  les 
Grands  &  les  peuples ,  ils  délivroient 
fur  différentes  affaires  3es  patentes 
qui  paroiffoient  entièrement  écrites 
de  la  propre  main  du  Calife.  Les  ré- 
ponfes  que  Ton  faifoit  aux  pîacets 
qui  lui  étoient  adreffés ,  fembloient 
être  aufîî  de  fon  écriture  ;  de  forte 
que  l'affedation  avec  laquelle  il  fe 
cachoit ,  paflbit  pour  être  plutôt  l'ef- 
fet de  fon  humeur  que  de  fes  infir- 


mités. 


Mais  enfin  la  fraude  fut  découver-  lUgkeczz. 
te  ,  &  l'on  fut  que  le  Calife  n'avoit  ~'^^^^'-''"'' 
aucune  part  ni  aux  lettres  qu'il  en- 
voyoit  5  ni  aux  différens  ordres  qui 
venoient  de  k  cour ,  &  que  c'étoit 
l'ouvrage  de  cette  femme   dont  on 
vient  de  parler.  Elle  avoir  fi  bien  réulîi 
à  contrefaire  l'écriture  du  Calife  ,'que 
le  Vifir  lui-même  y  fut  trompé  pen- 
d^m  bien  du  tems.  Cependant ,  fur- 
quelques  inquiétudes  que  lui  donnè- 
rent des  ordres  qui  paroiffoient  fe 
contredire ,  il  voulut  remonter  à  la 
fourcej  ôc  favoir  au  jufte  dans  quelle 
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Nasser.,  fituation  pouvoît  être  le  Calife,  qui' 
Erechr.uzj.clepuis  lon^  -  tcms  etoit  clevenur 
invifible  à  fes  peuples ,  &  même  à 
fes  Minidres.  Il  eut  à  ce  fujet  une 
conférence  avec  Ben -Tourna  ,  fa- 
meux Médecin  qui  avoir  toujours  été 
dans  l'intimité  du  Calife.  Celui-ci 
Fayant  aflfuré  que  ce  Prince  n'avoir 
plus  de  mémoire  ;  qu'il  ne  voyoit 
prefque  plus,  &  qu'en  général  fon 
état  appTochoit  aflez  de  la  démence, 
le  Vifir  l'engagea  de  l'aider  à  décou- 
vrir comment  il  étoit  pofîible  que 
Nafifer  étant  aufïî  incommodé  qu'il 
le  difoit,  pouvoir  cependant  encore 
écrire  autant  &  aufTi  fouvent  qu'il  le 
faifoit.  Le  Médecin  promit  au  Vifir 
de  faire  ce  qu'il  fouhaitoit.  Et  en  ef- 
fet 5  il  fut  bientôt  informé  du  manè- 
ge habituel  des  deux  perfonnes  qui  > 
en  contrefaifant  l'écriture  du  Prince  ^ 
abufoient  de  fon  nom  &  de  fon  au- 
torité ,  pour  fatisfaire  leur  avarice  , 
leur  amJDition  ,  &  fouvent  leur  ven- 
geance. 

Cette  découverte  coûta  la  vie  au 
Médecin.  On  fut  qu'il  avoit  tout  ré- 
vélé au  Vifir,  &  dès-là  fa  perte  fut 
^  réfolue.  Deux  foldars  apoftés  l'at- 
tendirent  un  foir  à  la  fortie  du  palc^is^ 
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impérial ,  &  l'afladînerent  à  coups  de  n  a  s  s  i  «.. 
couteaux.  Ce  Médecin  n  étant  pas  îreciir.mî 
mort  fur  le  champ  ,  on  découvrit  les 
afîafïîns ,  &  ils  furent  punis  du  der- 
nier fupplice. 

Cet  événement  qui  mit  au  grand 
jour  la  fraude  qu'on  employoit  de* 
puis  fî  long-tems  ,  auroit  pu  avoir 
les  fuites  les  plus  fâcheufes  pour  les 
perfonnes  qui  en  étoient  les  auteurs  ; 
mais  la  mort  du  Calife  ,  qui  arriva 
peu  après ,  fut  caufe  que  l'on  ne 
poufla  pas  plus  loin  cette  affaire. 

Nafler,  plus  accablé  de  maladie  M«rt  du 
que  de  vieillefle ,  mourut  à  Bagdet  ^"^^^^■^*^^*^^ 
Tan  de  l'Hégire  622,  âgé  de  foixante 
&  neuf  ans ,  &  dans  la  quarante- fep- 
tiéme  année  de  fon  règne.  Perfonne 
avant  lui  n'avoit  occupé  le  trône  fî 
long-tems.  Quoiqu'il  eût  fait  des  dé- 
penfes  exceflîves  en  bâtimens,  il  laii^ 
fa  cependant  encore  des  fommes  im- 
menfes  en  argent ,  fans  avoir  jamais 
donné  à  fes  peuples  aucun  fujet  de 
plaintes  par  rapport  aux  impofitions* 
En  effet ,  bien  loin  de  les  augmen- 
ter, il  y  en  eut  beaucoup  qu'il  fup- 
prima.  Il  donna  ,  par  exemple ,  l'ao 
de  l'Hégire  ^04.  une  déclaration  par 
laquelle  il  aboliffoi.t  les  impôts  qu'oiî 
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nass&r..  avoit  coutume  de  lever  fur  les  mar- 
irechn^izr  ^handifcs  qui  fe  débitoient  en  dé- 
tail ,  &  il  régla  qu'on  n'exigeroit 
point  d'autres  droits  que  ceux  de  la 
douane  fur  les  marchandifes  qui  fe 
vendoient  en  gros. 

Il  eft  vrai  que  les  étrangers  qui  né- 
gocioient  dans  fes  Etats  n'eurent  pas 
lieu  d'être  contens  d'une  autre  décla- 
ration ,  par  laquelle  il  faifoit  favoir 
que  dorénavant  la  fuccelîion  de  tous 
les  marchands  étrangers  qui  mour- 
roient  dans  fes  Etats  appartiendroit 
à  la  couronne.  Ce  règlement  ,  félon 
Khondemir ,  efl:  la  feule  tache  qui  ait 
terni  le  luftre  de  ce  Prince.  Il  eut 
pour  fuccefTeur  Dhaher  -  Billah  fon 
£ls. 
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DHAHER-BILLAH. 

LI  V.     C  A  L  I  P  E. 

CE  Prince  ne  fit,  pour  ainfî  di-  bhauik. 
re ,  que  paroître  fur  le  trône.  Il  Hégire  ou. 
y  tut  eleve  le  jour  même  de  la  mort 
de  fon  père  ;  &  neuf  mois  après  il 
fut  emporté  par  une  maladie  qui  l'em- 
pêcha de  fuivre  les  entreprifes  qu'il 
avoit  projettées  pour  le  bonheur  de 
fes  fujets. 

Abulfarage  rapporte  que  Dhaher 
étoit  détenu  depuis  long-tems  en 
prifon  >  lorfque  NafTer  mourut.  Cet 
Auteur  ne  dit  point  quelle  pouvoit 
être  la  caufe  de  cette  détention. 
Peut-être  ce  Prince  avoit-il  fait  pa- 
roître quelque  impatience  de  ce  que 
fon  père  occupoit  le  trône  depuis 
fî  long-tems  ;  &  que  le  Calife- ap- 
préhendant que  le  caradère  ambi- 
çieux  de  fon  fils  ne  le  portât  à  quel- 
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î^MAHïR.  que  extrémité  ,  crut  devoir  prendre 
irechr.iiiyJc  P^Hi  de  le  mettre  en  lieu  lur, 
pour  l'empêcher  de  fe  livrer  à  l'im- 
pétuoflté  de  fon  caradlère. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  on  convient 
que  ce  Prince  paiTa  *de  la  prifon  fur  le 
trône  ;  &  comme  il  étoit  alors  âgé 
de  plus  de  cinquante  ans  ,  il  dit  à 
ceux  qui  vinrent  lui  annoncer  fon 
élévation:  Il  femble  qu'il  n^efigiteres 
i  propos  (Touvrir  la  boutique  fur  le 
foir. 

Ce  Prince  commença  fon  règne 
d'une  manière  qui  faifoit  concevoir 
les  plus  grandes  efpérances  pour  l'a- 
venir. L'efpece  d'efclavage  dans  le- 
quel le  Calife  fon  père  avait  vécu 
les  dernières  années  de  ia  vie ,  avoit 
été  Toccafion  de  quantité  de  défor- 
dres  dans  l'Etat.  Dhaher  y  remédia 
dès  fon  avènement  au  trône  ;  &  il  fit 
de  fages  reglemens  qui  rétablirent 
dans  Bagdet  une  police  exaélé  , 
qu'on  n'y  connoilToit  prefque  plus  , 
depuis  que  Naffer  avoit  ceifé  d'être 
en  état  d'y  veiller  par  lui-même. 

Le  nouveau  Calife  donna  auflî  Ces 
foins  pour  les  embelliffemens  de  Bag- 
det ;  &  il  projetta  entr'autres ,  de 
foire  conftruire  fur  le  Tigre  un  pont 
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magnifique  ,  qui  devoit  fervir  autant  uhaheh. 
à  la  décoration  de  la  ville  qu'à  la^^^'^'j^J^^^"' 
commodité  des  habitans.  Il  le  fit 
commencer  en  effet  ^  mais  il  ne  put 
le  voir  à  fa  perfedion ,  6c  il  n'y  avoic 
encore  que  les  fondemens  de  jettes  , 
lorfque  la  mort  enleva  ce  Princejaprès 
un  règne  d'environ  neuFmois. 

II  fut  extrêmement  regreté  par  les 
peuples  ,  qui  fe  flatoient  de  jouir  des 
jours  les  plus  heureux  fous  le  gou- 
vernement d'un  Souveraifi  qui  pa- 
roiflbit  avoir  contraélé  par  fes  pro- 
pres difgraces  ,  ces  fentimens  d'hu- 
manité fi  rares  dans  les  Princes  qui 
n'ont  jamais  connu  l'infortune  ,  6c 
cependant  fi  néceifaires  à  ceux  qui 
font  deftinés  à  occuper  le  trône. 

Dhaher  mourut  l'an  de  l'Hégire 
623  ,  &  laiffa  pour  fuccefl'eur  Mo- 
flanfer-Billah  fon  fils. 
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MOSTANSER  -  BILLAH. 

L  V.    Calife. 

MosTANsiiL.  Tk  yT  OsTANSER  hérita  du  trône  & 
iieçhViih.  -i  ▼ -*-  àes  vertus  de  fon  père.  Il  fui- 
vit  les  projets  que  ce  Prince  avoît 
formés  pour  le  bonheur  des  peuples; 
&  comnae  fon  règne  fut  beaucoup 
plus  long ,  il  eut  le  tems  de  recueillir 
le  fruit  de  fes  travaux. 
Moftanfer       Ce  nouveau  Calife  eut  une  atten- 
^e^lBagdt^ion  particulière  à  faire  fleurir  les 
,    Lettres.  Ce  fut  dans  cette  vue  qu'il 
fit  bâtir  à  Bagdet  un  collège   magni- 
fique ,  dans  lequel  il  établit  pour  maî- 
tres les  perfonnages  les  plus  diflin- 
gués  par  leur  érudition  ,  &  par  leur 
fagefle.  Il  fe  les  attacha  par  des  bien- 
faits ;  &  fur-tout  par  les  diftinélions 
qu'il  leur  accorda.    Il  fit  en  même- 
tems  de  riches  fondations  pour  l'en- 
tretien de  foixante  &  quinze  éco- 
liers, qui  dévoient  étudier  dans  ce 
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collège  en  qualité  de  penfionnaires  :  m©staks«r. 
&  afin  d'exciter  Témulation  ,  auffi-  Efechr.tzif. 
bien  parmi  les  maîtres  que  parmi  les 
étudians ,  il  fit  fçavoir  qu'il  ne  s'en 
rapporteroit  point  à  tout  ce  qu'on 
pourroit  lui  dire  ;  mais  qu'il  iroit  en 
perfonne  entendre  les  leçons,  &  voir 
quels  feroient  ceux  qui  fe  diilingue- 
roient  dans  ces  écoles. 

11  s'y  tranfporta  en  effet.  Mais  pour 
que  fa  préfence  ne  gênât  ni  les  maî- 
tres ni  les  écoliers  ,  il  fît  pratiquer 
une  gallerie  couverte ,  d'où  il  aîloit 
de  fon  palais  dans  une  efpece  de  tri- 
bune qui  donnoit  dans  les  falles  où 
l'ontenoit  école;  ôcainfî,  fans  être 
apperçu  de  perfonne ,  il  étoit  témoin 
de  tout  ce  qui  fe  paffoit. 

Ce  Prince  fi  zélé  de  fi  attentif  pour 
l'inflruélion  de  la  jeuneffe,  ne  l'étoit 
pas  moins  dans  Fadminiflration  de  la 
juflice  ,  dans  l'exercice  de  fa  reli- 
gion ,  &  dans  les  fecours  que  fa  cha- 
rité lui  faifoit  accorder  aux  pauvres. 
Aufli  fut-il  adoré  des  peuples;  &  les 
Auteurs  de  fa  nation  ,  tant  Poètes 
qu'Hiftoriens  ,  ont  rendu  à  fa  mé- 
moire le  tribut  d'éloges  que  fes  ver- 
tus lui  faifoient  mériter  à  pfle  titre. 
Khondemir  rapp  orte  que  Moftanfer 
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MosTANSEK.  étant  monté  un  jour  fur  la  plus  haute 
EreChr.itV?.  g^^ls^ie  ds   foH  palais  ,  appcrçut  de 
Libéralité  du  ^^^^  ^^^  ^^^  terraflfes  des  maifons  de 
Calife  â  l'é-    plufieurs  bourgeois ,  quantité  de  ro- 
quefottleois  bes  qui  étolcnt  étendues  ^au  foleiL 
à&  Bagdec.      Ce  Prince  ayant  demandé  à  fon  Vifir 
ce  que  cela  fignifioit ,  ce  Miniflre  lui 
répondit ,  que  c'étoit  une  précaution 
que  quelques  bourgeois  de  Bagdet 
étoient  obligés  de  prendre ,  pour  fo- 
lemnifer  décemment  la  fête  du  Bei- 
ram  *  qui  approchoit  ;  que  la  plupart 
n'ayant  pas  le  moyen  de  s'habiller  de 
neuf  pour  cette  fcte  ,  prenoient  le 
parti  de  faire  laver  leurs  vieilles  ro- 
bes. Moftanfer,  fenfiblement  touché 
de  voir  fi  peu  d'aifance  parmi  des  ha- 
bitans  qu'il  ne  cherchoit  qu'à  rendre 
heureux  ,  donna  des  ordres  pour  que 
l'on  diftribuât  à  la  plupart  des  fom- 
mes  plus  que  fufîîfantes  pour  les  ha- 
biller. Il  fe  fervit  même  d'un  moyen 

*  ,,  Betrara ,  dit  M.  d'Herbclot  ,  /îgnifie  Fête 
„  folennelle.  Les  Mufulmaus  n'en  ont  que  deux  : 
5,  la  première,  qui  combe  au  dixième  jour  du  der- 
5,  nier  mois  de  l'année  Arabique  ,  qui  eft  celui  du 
j,  Pèlerinage,  s'appelle  par  les  Turcs,  Beiram  B«;m^, 
,i  le  grand  3eiram.  La  féconde,  qui  finit  le  jeûne 
j,  du  mois  Tamadhan  ,  &  qui  tombe  au  premier 
„  jour  du  mois  ou  de  l.i  lune  de  Scheval ,  ert  nom- 
j,  niée  Beiram  K^iitf(bul^y  ou  le  petit  Retram.  On 
,,  l'apj  elle  communément  la  Pâ^ue  dcï  Turcs.  '* 
Riùhçth.  Orient,  ^ag.  ijig, 

afifez 
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aiïez  fingulierpour  faire  une  partie  de  mostanser. 
ces  largeffes  :  il  ordonna  que  Ton  fondît  e^c  chu  liz/. 
une  quantité  confidérable  de  balles 
de  bon  or,&:  les  fit  lancer  avec  une  ar- 
balêtre  fur  les  terrafles  où  il  y  avoit 
des  habits  étendus.  Ce  généreux  flra- 
tagême  ,  qu'inventa  fa  libéralité ,  fut 
un  nouveau  motif  pour  célébrer  avec 
plus  d'ardeur  la  bonté  &  la  magnifi- 
cence d'un  Souverain  aulli  compatit- 
fant  pour  les  befoins  de  fes  fujets. 

On  ne  peut  rien  dire  des  vertus 
militaires  de  ce  Prince,  parcequ'il 
n'eut  aucune  occafion  de  les  faire 
connoître.  Souverain  comme  {es  pré- 
déceiîeurs  d'une  étendue  immenfe  de 
pays ,  il  n'eut ,  comme  eux  ,  que  très^ 
peu  d'autorité  :  de  forte  qu'à  l'excep- 
tion de  Bagdet ,  où  il  pouvoit  jouir 
librement  de  toutes  les  prérogatives 
de  la  royauté ,  il  n'en  avoit  par-tout 
ailleurs  que  le  titre  fans  aucune  réa- 
lité. C'ell  ainfi ,  par  exemple  ,  qu'en 
Egypte ,  on  le  reconnoiflbit  à  la  vé- 
rité pour  Calife  ;  mais  cette  dignité 
ne  lui  procuroit  d'autre  avantage , 
que  de  donner  les  inveftitures ,  ôc 
d'être  nommé  aux  prières  publiques» 
Du  refte  ,  les  Aïoubites  ou  defcen- 
dans  de  Salaheddin ,  y  commandoient 
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MosTANSER..  en  fouverains  fous  le  titre  de  Sultans. 
Hégire  614.  D'un  autre  côté  ,    le  califat  venoic 
d'éprouter  les  plus  violentes  fecouf- 
fes  de   la  part  des  Khouarefmiens  , 
dont  les  entreprifes  n'avoient  échoué 
que  par  les  avantages  qu'a  voit  rem- 
portés fur  eux  le  fameux  Genghiskan, 
Prince  beaucoup  plus  redoutable  aux 
Mufulmans ,  que   les  ennemis  qu'ils 
avoient  eu  à  combattre  jufqu'alors. 
Moit  de  Geiv      ^^^  nouvelle  qui  fe  répandit  dans 
ghiskan,        cc  même  tems  ,  fit  pourtant  efpérer 
que  l'on  n'auroit  plus  tant  à  craindre 
de  ce  côté-là.    Genghiskan  ,  accablé 
de  fatigues  &  d'années ,  venoit  de 
mourir  j  mais  par  malheur  pour  l'Em- 
pire des  Califes,  il  lailfa  une  poiîéri- 
té  à  qui  il  tranfmit  fa  valeur  &  fon 
ambition  ,  &  fur-tout  la  haine  invété- 
rée qu'il  avoit  contre  les  Mufulmans. 
Car  quoiqu'il  parût  en  général  porter 
fes  armes  indiilindement  dans  les  en- 
droits où  il  efpéroit  faire  de  rapides 
conquêtes  ,  il  fembloit   néanmoins 
s'attacher  particulièrement  à  ruiner 
la  religion  de  Mahomet.  Il  détruifoit 
les  Mofquées ,  bruloit  les  Alcorans , 
.&  faifoit  malTacrer  impitoyablement 
les  religieux  6ç  les  douleurs  de  la  loi 
Mufulmane. 
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Ce  Prince  fignaia  fa  puilTance  de- Mostansîr, 
puis  les  provinces  qui  font  au  levant  eJ ciu.^zi7. 
de  la  mer  Cafpienne ,  jufque  dans  le 
pays  des  Rullbs  ;  de  forte  que  fa  do- 
mination s'étendoit  par  toute  la  par- 
tie feptentrionale  de  FA(ie  ,  depuis 
la  Chine  jufqu'en  Mofcovie.  Il  mou- 
rut dans  la  foixante  &  quatorzième 
année  de  fon  âge  ,  &c  la  vingt-cin- 
quième de  fon  règne  ,  6c  laifl'a  pin- 
fleurs  enfans  ,  dont  les   principaux 
furent,  Touchi-Kan,  Yadaï - Kan , 
Oélaï,  &  Tuli-Kan.  Ce  fut  entr'eux 
qu'il  fe  nomma  un  fuccefîbur.    Sonoââï  CaccUz 
choix   ne  tomba  point  fur  l'aîné  :  f.  Gen^^iskan 
mais  lur  le  troilieme  ,  qu  li  crut  le 
plus  capable  de  le  remplacer. 

Oélaï  ne  répondit  que  trop  bien 
aux  elpérances  que  fon  père  avoic 
fondées  fur  lui.  Ce  jeune  Prince 
ayant  formé  le  projet  de  marcher 
fur  les  traces  de  ce  conquérant ,  fe 
mit  à  la  tête  de  fes  troupes  ,  ôc  ne 
tarda  pas  à  fe  faire  la  plus  grande 
réputation  par  les  armes.  Le  bruit 
de  fes  exploits  s'étant  bientôt  répan- 
du de  toutes  parts ,  chacun  penfa  à 
fe  défendre  contre  un  ennemi  fi  re- 
doutable. 
Il  y  en  eut  d'autres  qui  cherchèrent 
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MosTAKSE»..  à  s'en  faire  un  ami.    Le  Sultan  de 

E^lThtfiltj.^^^^  ou  de  Natolie ,  fut  un  des  pre- 

,    ,,     ,,  miers  qui  lui  envoya  une  ambafifa- 

Ala'éddin  de    t      r  \  n        r^       oi  ?  n- 

piue  à  oaaï,de  loienneile.  L»e  bultan  s  appelloit 
P^^JI^i"»  «^^-Alaëddin  ,  &  étoit  le  chef  de  la 
amîcié.  feule  branche  des  Selgiucides,  qui  fût 

reliée  après  la  deftruétion  des  deux 
autres.  Comme  il  s'étoit  acquis  une 
réputation  brillante ,  &  qu'en  effet  il 
palToit  pour  un  des  plus  grands  Prin- 
ces de  fon  tems  ,  il  crut  qu'en  dépu- 
tant auprès  d'Odaï  ,  il  obtiendroit 
facilement  fon  amitié.  Cette  ambaf- 
fade  fut  très-bien  reçue  ;  mais  le  Sul- 
tan fut  fort  humilié  de  la  réponfe 
qu'Oélaï  lui  fit  faire.  Ce  Prince  , 
après  l'avoir  remercié  de  la  politefle, 
lui  propofa  comme  une  grande  mar- 
que de  confidération  ,  de  lui  donner 
une  charge  à  fa  cour. 
.,,  .ç  Gélaleddin,  Sultan  du  Rhouarefin, 
Ere chr.  11 50.  que  l'on  a  VU  depoilede  de  lesiLtats, 
Extinaiondc  ^  ^  vivement  pourfuiyi  par  Genghis. 
la  dynaftie  kau  ,  ne  put  pas  fe  réfoudre  à  faire 
une  pareille  démarche.  Au  contraire, 
quoiqu'il  fût  beaucoup  moins  puiffiint 
que  le  Selgiucide  ,  &  dès-là  bien 
moins  en  état  de  faire  face  à  Oclaï , 
il  entreprit  cependant  de  fe  venger 
fur  ce  Prince  du  tort  que  Genghis- 


des  Khouaref- 
mkas. 
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kan  lui  avoit  fait.  Meàs  l'exécution  mostanses.. 
ne  répondit  pas  a  la  iiardieile  de  1  en-  EreChiM^so. 
treprife.  Il  fut  battu  par  le  Prince 
Mogol  ;  &  n'ayant  pu  obtenir  des 
fecours  qu'il  demandoit  à  différentes 
Puifîances  pour  continuer  la  guerre, 
il  fut  obligé  de  faire  promtement  re- 
traite. Il  alla  fe  réfugier  en  Méfopo- 
tamie  ,  où  ayant  été  pourfuivi  &  nnê- 
me  furpris  par  des  troupes  de  fon  en- 
nemi ,  il  trouva  encore  nnoyen  de 
s'échapper.  Mais  en  fe  fauvant  ,  il 
eut  le  malheur  de  tomber  entre  les 
mains  de  quelques  voleurs  du  Cur- 
diftan ,  qui  le  maflacrerent.  C'eft  dans 
la  perfonne  de  ce  Prince  que  fut 
éteinte  la  dynaftie  des  Khouaref- 
miens. 

Je  n'entrerai  point  ici  dans  le  dé-.^^gj^*^5*' 
tail  des  différentes  conquêtes  que  Ht^^i-^cht.J^z, 
Odaï  pendant  tout  le  tems  de  fonj«fqu'ewiHï- 
règne.  J'obferverai  feulement  en  gé-  oaaïach 
néral ,  qu'il  augmenta  confidérable-de  conquérk 
ment  l'héritage  immenfe  que  Gen- ^^  ^*'^^*^' 
ghiskan  fon  père  lui  avoit  tranfmis. 
Il  réduifit  fous  fa  puiiîance  tout  le 
Kathaï  oriental  ,   èc  n'en  fit  qu'un 
royaume  avec  la  partie  occidentale 
dont  fon  père  s'étoit  rendu  maître 
«quelques  années  avant  fa  mort.  Ainfi 

Q  i'i 


evc 
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MOSTANSF.R.  le  Kathaï ,  c'eft-à-dire  ,  la  province 

|arqnen^39.  ^"^  ^^us   appelions  Rujourd  hui   la 

Sic chiMi 31.  Chine,  le  trouva  prefqu'entièrement 

^''^""^'^^'loumife   à  la  domination  des  Mo- 

gols. 

Odaï  éprouva  beaucoup  de  réfl- 
ftance  dans  cette  conquête.  Altoun- 
Ican ,  qui  étoit  Roi  de  cet  Etat ,  avoir 
mis  fur  pied  une  armée  formidable, 
dès  la  première  nouvelle  qu'on  lui 
avoit  donnée  de  l'approche  de  ce 
Prince  ;  &  s'étant  mis  en  marche  à 
la  tête  de  Tes  troupes ,  il  alla  à  la  ren- 
contre d'Odaï ,  &  lui  préfenta  la  ba- 
taille.   Elle  eut  pour  les  Kathaïens 
le  fuccès  le  plus  malheureux.   Ils  fu- 
rent battus  6c  taillés  en  pièces  pour 
la  plupart ,  6c  il  n'y  eut  qu'une  fuiie 
précipitée  qui  fauva  la  vie  au  plus 
grand  nombre.  Altounkan  au  défef- 
poir  alla  fe  réfugier  dans  Namkink  * 
fa  capitale  ;  &  ne  voulant  pas  furvi- 
vre  à  (on  malheur ,  ni  rifquer  de  tom- 
ber vif  entre  les  mains  d'un  ennenoi 
qui  le   pourfuivoit  avec  fureur  ,  il 
s'enferma  avec  fes  femmes ,  fes  en- 
fans  ,  6c  fes  plus  fidèles  officiers  > 
d^ns  une  de  fes  maifons  ;  &  y  ayant 

*  C'eft  aujoinJ'hui  Nanquin,  ville  Ci  connue  daiifc 
IfS  Hiftoii'cs  6c  dans  les  Relacions  des  Voya^jeuis. 
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mis  le  feu  lui-même ,  il  s'y  brûla  avec  most^nsfr. 

r  j  Héeire  650. 

tout  ion  monde.  _  j.uqu'en  <?3  9. 

Oclaï  j   qui   pourfuivoit  les  Ka-  Eiechr.1251. 

1    "  /  •     /  \         jufqu'en  1141. 

thaiens  ,  étant  arrive  peu  après  ,  '  ^ 
abandonna  Namkink  au  pillage ,  Se 
fe  répandit  enfuite  dans  le  pays ,  ou 
il  fît  un  ravage  affreux  dans  toutes 
les  villes  les  plus  confidérables  de 
cette  province.  Il  porta  enfuite  fes 
armes  dans  d'autres  contrées  :  &  s'é- 
tant  avancé  jufqu'au  bord  de  l'Eu- 
phrate ,  il  fe  rendit  par-tô'ut  redou- 
table par  fes  conquêtes  &c  fes  cruau- 
tés. Il  continua  ainfîjufqu'à  fa  mort  , 
qui  arriva  l'an  63  c;.  de  l'Hégire.  Il  Mort  d'oaaï. 
laiifa  fes  immenfes  Etats  à  Gaïuk- 
kan  fon  fils  ;  &  comme  ce  Prince 
étoit  encore  trop  jeune  pour  être 
chargé  du  gouvernement,  Oélaï  le 
mit  fous  la  tutelle  de  Tourakinah- 
Kharoun,  mère  du  jeune  Prince. 

La  mort  d'Odaï  caufa  beaucoup 
de  joie  aux  différens  peuples  de  l'O- 
rient ,  parmi  lefquels  les  incurfions 
des  Mogols  avoient  répandu  la  plus 
grande  terreur.  L'Irak  ,  l'Egypte ,  la 
Méfopotamie  ,  l'Empire  même  des- 
Grecs  ,  fe  croyoient  toujours  à  la 
veille  de  fe  voir  la  proie  de  ces  fiers 
conquérans^ ,  qui  y  fous  la  conduite 

Q  iv 
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mcstan5t:r.  J'0(5taï  5  avoient  déjà  eilavé  de  faire 
jui4u'.i3  639.  des  irruptions  en  INatolie  ,  en  r-gy- 
l^'nptn ÎmÎ;  P^^  '.^"  Sy^ie  ,  &  dans  la  plupart  des 
provinces  voifmes.  A  l'égard  de  l'I- 
rak, on  s'y  étoit  trouvé  ferré  de  iî 
près  5  que  les  coureurs  de  l'armée 
ennemie  avoient  percé  jufqu'à  Zan- 
cabad  &  Samarath,  &  avoient  même 
^  été  infulter  les  environs  de  Bagdet , 

où  ils  s'étoient  enrichis  en  mettant 
tout  au  pillage. 
Dchovàemcnt  -  On  nc  fut  pas  fitôt  délivré  de  ce 
àw  ijgre.  ^izxx ,  qu'il  en  furvint  un  autre  non 
moins  redoutable ,  &  contre  lequel  ni 
la  force  ni  la  prudence  ne  pouvoient 
faire  prendre  aucune  précaution.  Le 
Tigre  fe  déborda  à  tel  excès  ,  que 
Bagdet  &  une  partie  de  la  province 
fut  prefqu'entièrement  fubmergée. 
Cette  inondation  endommagea  con- 
fidérablement  la  plupart  des  édifi- 
ces; il  y  eut  même  plufieurs  maifons 
qui  écroulèrent,  ôc  qui  firent  périr 
beaucoup  de  monde. 

Tandis  que  l'Empire  Mufulman 
avoit  été  fi  violemment  agité  par  les 
courfes  &  les  rapides  conquêtes  des 
Tartares  ou  Mogols ,  il  avoir  éprou- 
vé des  fecoulTes  prefqu'aufli  violen- 
ces du  côté  de  l'Egypte ,  doni  les 
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Sultans  avoient  prefque  toujours  été  mostanser. 

r  l  >.  ^  Hegiie  <)30. 

en  guerre  ,  ou  avec  leurs  vonins  ,  ou  jufqu'en  639. 
avec  les  Princes  Chrétiens,  qui  pour-  £'-echr.iz5i. 
luivant  leur  ancien  projet  de  la  i^roi- 
fade  5  avoient  toujours  les  armes  à  la 
main ,  pour  tâcher  de  reprendre  la 
Terre-Sainte  fur  les  Mufulmans. 

Les  Aïoubites  regnoitnt  alors  en    DifTércntes 
EgyDte  &  en  Syrie,  &  quoique  ces '^^';?^""°'^' 

&-' 1         ,  -Ci'  \        1  /  r      qu  éprouve  la 

Souverains  iunent  de  la  mëine  ta- dynaiiie  des. 
mille  5  ils  n'en  étoient  pas  plus  unis  ^^'^"^""* 
pour  cela.  On  a  vu  Afdal ,  fils  de  Sa- 
laheddin  &  légitime  héritier  de  ce 
Prince  ,  dépouillé  de  Tes  Etats  par 
Adel  Ton  oncle.  Celui-ci  étant  mort 
l'an  de  l'Hégii:e  dij.  fon  héritage 
avoit  pafTé  à  Mïilek-al-Camel  ,  fils 
d'Adel ,  au  préjudice  de  la  poPterité 
de  Salaheddin ,  laquelle  réfidant  alors 
dans  la  perfonne  de  Malek-al-Azis  a 
petit-fils  de  ce  Prince  ,  jouiflbit  feu- 
lement de  la  principauté  d'Alep, 
Le  relie  de  la  fuccelTion  immenfe  de 
Salaheddin  fe  trouvoit  partagé  entre 
les  enfans  d'Adel  fi-eres  de  CameL 
L'un  qui  s'appelloit  Malek-al-Moad*.- 
ham ,  étoit  Sultan  de  Damas  ;  un  au- 
tre nommé  Malek-al-Afchraf  corn- 
mandoit  fouverainement  en  Méfope- 
tamie  ^  dont  il  partagea  néanmoins 

Q    ¥ 
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^f  uffao^'  une  partie  avec  un  troifiéme  fils  d'A- 
)u'[quen  639.  del ,  appelle  Malek-ai-ModhafFer. 
£<echt.xzii,      C'ert  ainfi  que  fans  confulter    le 
Caiite   de  Bagdet,  que  Ion  recon- 
lîoiffoit  cependant  comme  légitime 
Souverain  de  ces  provinces,  depuis 
Fextinclion  des  Fatimites  ,  on  par- 
tageoit  les  diiïërens  Etats,  ou  à  main 
armée ,  ou  par  voie  de  conciliation  ^ 
&:  l'on  fe  contentoit  d'envoyer  en- 
fuite  a  ce  Prince  lui  demander  l'in- 
vefliture  des  Souverainetés  dont  on 
fe  raettoit  en  pofiefîion  :  encore  le 
Calife  fe  tenoit-il  trop  heureux,  de 
ce  qu'on  vouloit  bien  encore  avoir 
cette  attention, 
les  Chrétiens      Ccs  différens  partages  qui  fe  firent 
eV^Sc'^  &  s^ên  ^  la  mort  d'Adel  ,  occafionnerent 
eiîipaEenc.      beaucoup  de  divifions  parmi  les  Mu- 
fulmans ,  êc  relevèrent  les  efpérances 
des  Chrétiens ,  qui  s'attendoient  de 
pouvoir  en  conféquenee  ,  travailler 
plus  facilement  à  la  pourfuite  de  leur 
grand  projet  fur  la  Terre  -  Sainte- 
Quelque  rems  avant  la  mort  de  ce 
Prince  ,  un  nombre  confidérable  de 
Croifis  étant  partis  pour  renforcer  les 
troupes  Chrétiennes  qui  étoient  ea 
Egypte,  ttoient  venus  débarquer  an 
yort  de  DaiTiiette  j  &  y  avoient  fai^i 
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leur  defcenre  fortheureufement.  Auf-  mostakser. 
fitôt  on  avoir  donné  ordre  aux  Croi- i^irquen  639". 
fés  des  différentes  nations  qui  étoientE'^echr.i2  5t. 

1  1      r  t        '         n'        jurqu'en  U41. 

dans  ce  pays,  de  le  renare  inceilam-'  ^ 
ment, devant  Damiette  ,  dans  l'elpé- 
rance  que   la   prife   de  cette  place 
conduiroit  infailliblenrient  à  la  con- 
quête de  l'Egypte  entière. 

On  commença  donc  à  afliéger  cette 
ville  ;  6c  Adel  étant  venu  à  mourir 
pendant  les  premières  opérations  du 
fiége ,  on  fe  porta  aux  travaux  avec 
encore  plus  d'ardeur ,  comptant  que 
les  démêlés  que  la  fucceiHon  de  ce 
Prince  alioit  occalionner,  empêche- 
roient  les  Mufulmans  de  donner  du 
fecours  à  cette  place.  Malek-al-Ca- 
iTiel  ,  que  nos  Hiftoriens  appellent 
Mélédin ,  ayant  fuccédé  à  fon  père 
•dans  le  Sultanat  de  l'Egypte  ,  parut 
cependant  à  la  tête  d'une  armée , 
dans  le  deffein  de  faire  lever  le  fiége 
de  Damiette.  Mais  fes  efforts  furent 
inutiles  ;  &  d'ailleurs  fes  affaires  ne 
lui  permettant  peut-être  pas  d'être 
long-tems  en  campagne ,  il  chercha 
à  terminer  cette  guerre  ôc  à  fauver 
Damiette  ,  en  faifant  aux  Chrétiens 
les  propofitions  les  plus  avantageufes» 

Il  offrit  de  rendre  la  vraie  Croix  ^ 

Q  vj 
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MosTANSER..  ^  la  ville  de  Jémfalem  :  de  mettre 
iu(qu'en639.  cn  liberté  lans  rançon  les  Chrétiens 
^'"^^^^^'•''5 '-qui  avoient  été  faits  captifs,  &  de 
fournir  i  argent  neceiiaire  pour  rebâ- 
tir les  nnurs  de  Jcrufalem  ,  que  le 
Sultan  de  Damas  fon  frère  avoit  fait 
abattre  depuis  quelques  années. 

Ces  propofitions  occafionnerent 
beaucoup  de  difcorde  dans  le  camp 
des  Croifés.  Les  uns  opinoientpour 
qu'on  les  acceptât  ;  d'autres  ,  qui 
croyoient  connoître  le  caraélère  du 
Sultan  5  prétendoient  qu'il  n'avoic 
d'autre  deflfein  que  de  tromper,&  de 
gagner  du  rems.  Ce  dernier  parti 
l'emporta  ;  on  rejetta  les  offres  de  ce 
Prince  i  &  peu  après  on  rifqua  pen- 
dant la  nuit  un  aiîaut  général  qui  eue 
le  luccès  le  plus  heureux.  Les  Chré- 
tiens emportèrent  Damiette  prefque 
fans  coiïibat  ,  le  j".  de  Novembre 
!2i5?».i'an  de  riïégire  6i6* 
eamd  re-       Cette  place  ne   refla  qu'environ 

fcfufks'^airé'^^^^^  ^"s  ^"^^^  ^^^  mains  des  Chré- 
tiens. Camel  ayant  raiïemblé  des 
troupes  de  toutes  parts ,  Ôc  engagé 
}qs  Princes  fes  voifin^  de  s'unir  à  lui. 
contre  les  Croifés ,  il  fe  mit  en  cam- 
pagne y  &  fans  chercher  à  les  com^ 
feâLttre  p.  iJ  ne  s'attacha  qu'à  le$  enfet^ 


tl-îli,*!» 
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mer  dans  Damiette  ,  de  façon  qu'ils  mostakseîi, 
ne  puffent  recevoir  ni  vivres ,  ni  ^^' ^ucl^-Tn  ell', 
cun  fecours.  Il  les  réduifit  ainfi  avec^^^echr  1131. 

tems  aux  dernières  extrémités  ;  oc 
enfin  les  Chrétiens  furent  contraints 
de  capituler  ,  pour  ne  pas  périr  ab- 
folunnent  de  faim  &  de  mifere.  Le 
Sultan  leur  accorda  les  conditions 
les  plus  favorables  ,  &  il  y  eut  une 
trêve  conclue  pour  huit  ans.  Après 
quoi ,  Damiette  fut  évacuée,  &  re- 
mife  entre  les  mains  de  Cameljle  hui- 
tième de  Septembre  1221.  l'an  de 
l'Hégire  6i8. 

Le  tems  de  cette  trêve  fut  em-  Lesciuéticirs 
ployé  par  les  Chrétiens  à  faire  les  ^^-^^^P'^^^'^f"^ 
plus  grands  preparatiis  pour  le  re-  eioifade, 
couvrement  de  la  Terre-Sainte.  On 
recommença  à  prêcher  la  Croifade 
dans  toute  l'Europe ,  &  on  ne  tarda 
pas  à  voir  un  grand  nombre  de  Chré- 
tiens qui  s'enrôllerent  dans  cette  mi- 
lice 5  &  qui  partirent  pour  fe  rendre 
en  Orient,  où  on  leur  faifoit  efpérer 
que  Frédéric  IL  Empereur  d'Alle- 
magne ,  devoit  les  aller  joindre  de  fe 
mettre  à  leur  tête.  En  effet,  ce  Prince 
fi'étoit  engagé  à  ce  voyage  ,  dans  le 
tems  même  que  Damiette  étoit  affié- 
gé  par  les  Mululmans  5  mais  il  avoii 


374  HiSTOTKE 

MosTANSïR.  toujours  imapiné  difFérens  prétextes 
)uiqu'en^î9.  pour  le  ciiipenler  de  tenir  la  parole. 
Ere  chr.ii3t.  ^  [\  ^q  Çq  détermina  à  partir  que  vers 

)ulqu'en  1141.  ,  1      iî  •        •  1      1         \  T^ 

le  tems  de  1  expiration  de  la  trêve,  li 
étoit  tems  qu'il  arrivât;  car  les  Croi- 
fés ,  ennuyés  de  l'attendre  ,  avoient 
délibéré  de  ne  pas  difFérer  plus  long- 
tems  ,  &  vouloient  rompre  la  trêve  , 
afin  de  ne  pas  laiiTer  refroidir  l'ardeur 
des  foldats. 

Lorfque  l'Empereur  arriva  ,  les 
Croifés  avoient  déia  fortifié  Céfarée 
6c  quelques  châteaux  voifins  ,  &  ils 
travailloient  aéluellement  à  réparer 
les  fortifications  de  Joppé  ,  pour  al- 
ler enfuite  attaquer  Jérufalem.  Le 
Sultan  Camel  voyant  ces  préparatifs, 
avoic  aufTi  pris  fes  mefures  de  fon 
côté  5  &  il  étoit  venu  fe  camper  avec 
fes  troupes  auprès  de  Gaza  ;  &  le 
Sultan  de  Damas,  fon  neveu  ,  s'étoit 
établi  aux  environs  de  Naploufe. 

Il  fembloit,  à  voir  tout  cet  appa* 
reil ,  que  l'on  alloit  en  venir  inceffam- 
ment  à  une  bataille  fanglante  ;  mais 
tout  fut  appaifé  par  les  mefures  que 
prit  l'Empereur  dès  l'inftant  de  fon 
arrivée.  Ce  Prince  parut  d'abord  ap- 
prouver la  réfolution  que  les  Croifés 
avoient  prife  de  travailler  à  fe  rendre 
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înaitres  de  Jérufalem.    Il  approuva  mostansii%> 

j  A  }  i'^'      Hegire  630. 

de  même  les  ouvrages  qu  on  avoir  jurqu'en  ^j?. 
faits  à  Céfarée  ,  &  ceux  qu'on  faifoit^',^^"^'^^^^' 
alors  a  Joppe  :  il  le   rendit  même 
dans  cette  place  ,  avec  quelques-uns 
des  principaux  Seigneurs  Croifes  ^ 
&  à  leur  exemple  ,  il  ne  parla  plus 
eue  du  fiége  de  Jérufalem. 
^  Mais  pendant  qu'il  fembloit  ainfi^  rimpefcur 
difpofé  à  la  guerre  ,  il  fit  auprès  de  duc  un  naitl 
Camel  une  démarche  qui  Jui  réuilit-^^^^^J^^  ^^'^^^^" 
Il  lui  envoya  deux  perfonnes  de  con- 
fiance, qu'il  chargea  de  préfens  pour 
ce  Prince  :  &  il  lui  fit  dire  qu'il  n'é- 
toit  point  venu  dans  le   deflein  de 
feire  des  conquêtes  fur  fes  terres^ 
qu'au  contraire  il  vouloir  être   fon 
ami  :  mais  que  le  royaume  de  Jéru- 
falem appartenant  de  droit  à  fon  fils ,  '^ 
il  étoit  juile  qu'on  lui  rendît  cette 
ville  5  auifi-bien  que  ce  qui  en  dépea- 
doit  dans  la  Terre-Sainte  ,  moyens 
Eant  néanmoins  les  conditions  dont 
on  pourroit  convenir  enfemble  fans 

*  Ce  Prince  s'appelloin  Comad.  L'Empereur  Fré- 
lléric  l'avoir  eu  de  Yolande  ,  fille  du  Comte  de  Brien^» 
£e  roi  (le  Jéruialem  ,  laquelle  il  avoic  époufée  eii. 
111^.  Cecte  PrincefTe  étant  unique  héritière  de^  biens-^ 
de  fon  père  ,  elle  appona  à  Frédéric  en  mariage  fes- 
droits  fur  le  royaume  de  Jérufalem  j  &  d'ailleurs 
Brienne  les  céda  à  fon  gendre  ,  à  condiiicii  nisiS." 
aaoius  qu'il  en  joKiiroic ^eadauc  fayie^ 


37^         Histoire 

MosTANSER.^i;j-e  oblip-é  de  répandre  de  fan^. 
jufqii'en  6-39.      i^ameljleniiDle  a  ia  dépuration  que 
îrechr.u3i.|'£jy,p£j.gyj.  }^i  avoit  envovée ,  y  ré- 

pondit  avec  beaucoup  de  politeiie. 
Il  fît  à  ce  Prince  de  riches  préfens  , 
&  parut  abfolument  difpofé  à  le  fa- 
tisfaire.  Dès-lors  il  y  eut  des  confé- 
rences réglées  ;  6c  eniin  ,  après  une 
négociation  ,  qui  fut  toujours  tenue 
fort  fecrette ,  il  y  eut  un  traité  de 
conclu,  par  lequel  le  Sultan  confen- 
tit  de  rendre  Jerufalem  à  l'Empereur, 
à  condition  que  Ton  ne  toucheroit 
point  à  la  Mofquée  de  cette  ville  ; 
qjLie  les  Mufulmans  auroient  la  liberté 
d'y  faire  l'exercice  public  de  leur  re- 
ligion ;  qu'ils  en  auroient  les  clefs  > 
te  qu'on  ne  les  empêcheroit  point 
d'aller  en  pèlerinage  à  Bethléem  ; 
que  fi  un  Mufulman  étoit  en  différend 
avec  un  autre  Mufulman ,  ils  feroient 
appelles  l'un  &  l'autre  devant  les  Ju- 
ges de  leur  religion  ;  qu'il  y  auroit 
«ne  trêve  de  dix  ans ,  pendant  la^ 
quelle  l'Empereur  s'engageroit  de  ne 
donner  aucun  lecours  aux  Chrétiens, 
en  cas  que  la  guerre  fe  renouvellât; 
êi  que  même,  fi  quelques  Chrétiens 
contrevenoient  aux  conventions  pré- 
fentes ,  l'Empereur  feroit  tenu  de 
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défendre  le  Sultan  contre    eux.  Il  mostavuk. 
y  eut  encore  plufieurs  autres  arti-jy^Q^'en*^j°*^ 
clés  de    cette    nature,  qui    furent  î^rechr.  1132. 
fignés  refpedivcment  le  Dinnanche^'^''^'^^^^^^^^' 
18.  de  Février  1225;).  l'an  de  THé- 
gire  627. 

Ce  traité  ,  qui  remettoit  les  Chré-    Les  croifts 
tiens  en  poffefTion  de  Jérufldem  ,  &  ^éfapprouvens 

-.  r  .      .  .    r  .ce  traue. 

de  tout  le  territoire  qui  tormoit  ce 
que  nous  appelions  la  Terre-Sainte  , 
lut  cependant  très-mal  reçu  de  la 
plupart  des  Croifés ,  tant  a  caufe  que 
lEmpereur  avoit  traité  avec  le  Sultan 
fans  confulter  les  Seigneurs  de  la 
confédération  ,  que  parcequ'on  pré- 
tendoit  que  ce  Prince  n'étoit  pas  en 
état  de  tranfiger  au  nom  des  Princes 
Chrétiens.  On  fe  fondoit  fur  ce  que 
l'Empereur  étoit  excommunié.  En 
effet ,  le  Pape  irrité  des  prétextes  que 
ce  Prince  avoit  long-tems  allégués 
pour  différer  fon  départ ,  dans  le  tems 
qu'on  le  preffoit  de  fe  rendre  en 
Orient ,  l'avoit  excommunié  folennel- 
lement.  En  conféquence ,  les  Evêques 
qui  étoient  à  cette  Croifade  ne  voulu- 
rent point  communiquer  avec  lui ,  6c 
refuferent  de  fe  trouver  à  fon  couron- 
nement à  Jéruiàlem. 

Frédéric  ,  fans  s'inquiéter  de  leurs 


37^         Histoire 

MosTANSER.  5-efus ,  prit  pofTefîion  de  Jérufalem  le 

Hégire  6  jo.  j       Air  y     i       1        J 

jiifqu'enôji^.  17.  de  Mars  ;  oc  le  lendemain  ,  qui 
iieChr.iz3i.^jQi^  le  troifiéme  Dimanche  de  Ca- 

)ulouenii4i.     a  i     n  /    /  •      x    i>r>    i-r 

reme  ,  il  alla  en  cérémonie  a  1  Jigliie 
réSofdf  d"  S.  Sépulcre  ,  accompagné  de  la 
Jérufalem.  Noblefle  qui  lui  étoit  attachée  ,  où 
il  prit  lui-même  la  couronne  fur  l'au- 
tel &  le  la  mit  fur  la  tête ,  parcequ'il 
ne  fe  trouva  aucun  Prélat  pour  la  lui 
donner.  Peu  après  ,  il  partit  de  cette 
ville ,  &  s'en  alla  à  Acre  :  de-là  il 
retourna  dans  fes  Etats ,  où  des  af- 
faires importantes  dernandoient  fa 
préfence. 

C'efl:  ainfi  que  Jérufalem  retourna 
aux  Chrétiens  ;  mais  comme  l'Em- 
pereur partit  fans  donner  des  ordres 
pour  réparer  les  fortifications  de  cet- 
te place,  fis  n'en  furent  maîtres  qu'en 
apparence  :  ou  plutôt  ,  cette  ville 
leur  devint  commune  avec  les  Mu- 
fulmans  ;  de  façon  que  ni  les  uns  ni 
les  autres  ne  paroilToient  y  avoir  de 
fupériorité. 
le  Pape  écrit     Au  relie ,  la  trêve  fut  affez  bien 
au  Sultan  (le  obfcrvée  ,  dc  forte  que  les  Chrétiens 
Calife  de  i3ag-&  les  Mufulmans  furent  quelque  tems 
^^^'  fans  avoir  enfemble  aucun  démêlé. 

On  profita  de  cette  conjonélure  pour 
tâcher  d'établir  le  Chriîlianifme  dans 


DES   Arabes.       57^ 
cette  contrée.  Le  Pape  qui  reg-noit^osT/Ns?»:. 
alors  y  envoya  des  JVljliionnaires  ^juiqu'en  659. 
avec  des  lettres  de  recommandation  ^'^^^^i- 'm^- 

ICI  J      T\  T1   /      •    •    liiiqu'en  1241. 

pour  le  ôultan  de  Damas.  11  écrivit 
auffi  an  Calife  à  Bagdet  ;  &  dans 
l'une  &  l'autre  de  ces  lettres  étoient 
renferm.ées  de  longues  inftrudions 
fur  la  Religion  Chrétienne.  Il  les 
aflfura  en  même  tems  ,  qu'en  les  ex- 
hortant d'embrafler  le  Chriflianifme, 
il  n'avoit  en  vue  que  de  leur  procurer 
un  bonheur  éternel,  &  qu'ils  n'avoient 
point  à  craindre ,  en  fe  convertifîant , 
de  voir  diminuer  leur  puiiTance  tem- 
porelle. 

Ces  exhortations  ne  produifirent  au- 
cun  effet  ;  &  au  refie  ,  on  ne  devoir 
pas  efpérer  de  parvenir  à  convertir  au 
Chriflianifme  des  Princes  qu'on  avoir 
cherché  à  dépouiller  de  leurs  Etats  à 
force  ouverte ,  &  contre  lefquels  on 
faifoit  de  nouveaux  préparatifs  ;  car 
dans  ce  même  tems  on  travailloit  en- 
core dans  la  Chrétienté  à  former  une 
nouvelle  Croifade. 

Ce  qu'il  y  eut  de  fîngulier  dans^,,..jjj„  ^.^1, 
cette  occurrence  ,  c'efl:  que  le  Sul-  l'cite  le  Pape 
tan  d'Icône,  quoique  Muiulman,  dé-i/g^e"^!^"™ 
puta  au  Pape  pour  l'engager  à  pour-^e  les  aïou- 
îuivre  cette  entreprife.  C'étoit  Alaed- 
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MosTAKSER.  3in  ,  Prince  Selgiucide  (  appelle  in- 
jufqu'en  «39.  diffëremmenî  dans  nos  HiRoireSjSul- 
Erechr.iz3^.  i;an  dc  Roum ,  de  Natolie  ou  d'Ico- 
ne,)  le  même  qui  avoit  reçu  une  re- 
ponie  Cl  fière  d'Oclaï ,  dans  le  rems 
qu'il  l'avoir  envoyé  complimenter  far 
fon  avènement  à  la  couronne.  Com- 
me le  Moo[ol  ,  malpré  fa  hauteur , 
avoir  cependant  promis  fon  amitié  à 
Alaëddin  ,  celui-ci  s'en  prévalut  ;  Ôc 
ne  croyant  pas  avoir  rien  à  craiadre 
des  incurfions  de  fes  troupes  ,  il  fe 
brouilla  avec  les  Sultans  Aïoubires  ; 
ôc  leur  ayant  déclaré  la  guerre  ,  il 
s'empara  de  plufieurs  places  qui  leur 
apparrenoienr.  L'envie  qu'il  avoir  de- 
voir ces  Princes  dépouillés  de  leurs 
Etats ,  le  porta  donc  à  s'adrefler  au 
Pape  ,  qu'il  regardoir  comme  le  Ca- 
life des  Chrétiens  ;  &  il  lui  dépura 
un  de  fes  fujets  nomme  Jean  Cabra  » 
:  qui  faifoit  profeflion  de  la  Religion 

Chrétienne. 

Son  deiïein  éroir  d'excirer  les  Chré- 
tiens d'Occidenr  à  faire  vivemenr  la 
guerre  aux  Sultans  d'Egypte  6c  de 
Syrie  ;  6c  il  promettoir  au  fouve- 
rain  Pontife  de  l'aider  de  roures  fes 
forces  ,  &  de  faciliter  du  moins  le 
recouvrement  entier  de  la  ville  de 
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Jéruralem,&  de  tout  ce  qui  en  dé-  mostanser, 

pendoit.   Il  fembloit  même  que  CQ-^^^f^H^l''^'^^ 

Prince  vouloir   établir  la   Religion  Eieciu-.iMz. 

Chrétienne  dans  fes  Etats  ;  car  il  fit^"^^"'^^"^'^*' 

demander  au  Pape  de  lui  envoyer  un 

Nonce  le  plutôt  qu'il  feroit  poifible. 

Le  Pape  lui  répondit  d'une  manière 

fort  obligeante  ,  par  une  lettre  datée 

du  20.  de  Mars  1235*.  Ôc  lui  promit 

de  le  fatisfaire  fur  tout  ce  qu'il  lui 

demandoit;  mais  ce  projet^ s'évanouit 

par  la  mort  du  Sultan  ,  qui  arriva  Mort  d' A UM. 

i'année  fuivante  ,  la  6^^»  de  l'Hégi-'^^''* 

re  5  123(3.  de  J.  C. 

Quoique  ce  Sultan  eût  extrême- 
ment maltraité  les  Chrétiens  dans 
différentes  occaiions  ,  ils  commen- 
çoient  cependant  à  s'y  attacher,  de- 
puis qu'il  avoir  déclaa^  la  guerre  aux 
Aïoubites ,  &  l'on  fondoit  de  gran- 
des efpérances  fur  lui ,  pour  réuflir 
dans  la  conquête  de  la  Palefîine. 
Mais  ce  Prince  étant  mort ,  il  fallut 
ne  plus  compter  que  fur  fes  propres 
forces ,  &  travailler  avec  une  nou- 
velle ardeur  à  engager  les  peuples 
à  donner  de  promts  fecours  aux 
Croifés  qui  étoient  en  Syrie. 

On  réufîit  enfin  à  rafl'embler  un 
nombre  confidérabie  de  François  Ôc 


382  Histoire 

MosTANSER.  d'Allemans  ,  qui  partirent  auiTicôt 
jufGu'en^3  9.  P^ur  1  Uricnt ,  ayant  a  leur  tête  des 
Ere  chr.1151.  Seigneurs  de  la  première  Noblefl'e. 
jaqucnii4i.Q^  auroit  eu  lieu  d'efpérer  les  plus 

heureux  fuccès  de  cet  armement,  Ci 
toutes  ces  troupes  eulTent  pu  fe  ren- 
dre en  Paleftine ,  félon  leur  première 
deftination  ;  mais  les  troubles  qui 
regnoient  depuis  long-tems  à  Con- 
ftantinople ,  furent  caufe  que  l'on  ne 
retira  aucun  avantao-e  de  cette  en- 
trepriie. 
LesCioifés  Ces  troubles  avoient  commencé 
mabiifienc     j^^g  jg  ^^j^g  Qu'Alcxis  III.  s'établit 

Ilaac    'Ange    ^      ,  ^  i      r>       n         •  1  \ 

fur  le  nône  lur  le  tron€  de  Conitantinople ,  aprcs 
deconfranu-  q^  ^y^jj.  ^i^^ff^  jf^^^  l'Ange  fon  frè- 

re  5  a  qui  il  ht  crever  les  yeux.  L  u- 
furpateur  s'étant  bientôt  fait  méprifer 
par  fes  débauches  &  fon  peu  d'atten- 
tion aux  affaires  du  gouvernement, 
Alexis ,  fils  d'Ifaac  ,  profita  de  ces 
conjonélures  pour  tâcher  de  remet- 
tre fon  père  fur  le  trône.  Il  implora 
à  cet  effet  le  fecours  de  quelques 
Princes  Croifés ,  qui  étoient  en  route 
pour  la  Terre-Sainte  ,  où  ils  condui- 
îoient  des  troupes.  Senfibles  aux 
prières  d'Alexis  ,  ils  interrompirent 
leur  voyage  ;  &  tournant  vers  Con- 
flantinople ,  ils  en  cbafferent  l'ufur- 
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pateur ,  6c  remirent  Ifaac  fur  le  trô-  Mo*tansep., 
ne.  Cependant ,  comme  il  étoit  pri-jj {qu'en  659* 
vé  de  la  vue  ,  &  que  par  confequentErechr.iz3i. 

.,  '         '  /r  •  julqu'en  1141» 

il  ne  pouvoit  ni  reprelenter  ni  va- 
quer  aux  affaires ,  ils  lui  donnèrent 
pour  collègue   Ale:5(is  fon  fils  qu'ils     , 
couronnèrent  Empereur. 

La  reconnoillance  obligea  ces 
Princes  de  lai(fer  aux  Croifés  toute 
liberté  dans  Conflantinople.  Ceux- 
ci  en  abuferent,  &  fe  rendirent  bien- 
tôt fi  infupportables ,  que  h  peuple  , 
qui  ne  pouvoit  obtenir  juflice  des 
Empereurs ,  fe  difpofa  infenfiblement-^ 
à  la  révolte  ;  ôc  enfin  elle  éclata  , 
lorfqu'un  Prince  de  la  maifon  même 
des  Empereurs ,  voulut  bien  fe  met- 
tre à  la  tête  des  féditieux. 

C'étoit  Alexis  Ducas  ,  furnommé  Alexis  Ducas 
Murtzuffle.  Il  commença  par  fe  ren- ^^.''"^'f"^',^ 

J  ^         J      1  r  J'AI       •      e^Ftodamc. 

dre  maître  de  la  perionne  d  Alexis, 
&  le  lit  jetter  en  prifon  les  fers  aux 
pieds;  bientôt  après  il  l'étrangla  de 
fes  propres  mains ,  &  fe  fît  procla- 
mer Empereur.  A  l'égard  d'Ifaac , 
il  étoit  mort  dès  le  commencement 
de  cette  révolution  ,  foit  que  la  peur 
l'eût  fait  mourir  fur  le  champ  ,  foit 
que  Murtzuffle  l'eût  fait  empoifonner, 
comme  quelques  Auteurs  l'ont  avancé. 
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MosTANSER.  Les  Croifés  n'ayant  pas  afTez  de 
jMfqu'en63$.  lorccs  pouT  réprimer  ces  mouve- 
r.rsCHr.1131  i^gj^s  demandèrent  du  fecours  à 
leurs  allies  ,  &  attaquèrent  1  ulurpa- 
fimSf^ï'  teur  dans  fa  Capitale.  Ils  affiégerent 
coaftamiao-  donc  Conftantinople  ,  la  prirent ,  la 
^  ^'  faccagerent ,  &  mirent  enfuite  fur  le 

trône ,  Baudouin  Comte  de  Flandre, 
Les  Grecs ,  de  leur  côté ,  qui  vou- 
loient  avoir  un  Prince  de  leur  nation , 
proclamèrent  Empereur  Théodore 
Lafcaris.  Il  y  eut  ainfi  deux  Empe- 
reurs de  part  &  d'autre  pendant  plu- 
iîeurs  années ,  &  dès-là  une  guerre 
continuelle. 

Après  la  mort  de  Baudouin  5  Henri 
fon  frère  monta  fur  le  trône  ;  &  ce 
Prince  n'ayant  point  laifîe  d'enfans  , 
les  Seigneurs  François  ,  Vénitiens  & 
Italiens  lui  donnèrent  pour  fucceffeur 
Pierre  de  Courtenai ,  lils  de  Pierre 
de  France  &  d'Ifabeile  de  Courte- 
nai, 6c  petit-fils  de  Louis  le  Gros  Roi 
de  France.  Robert  fon  fils  lui  fuc- 
céda  au  trône  ;  &  après  quelques  an- 
nées de  règne  ,  il  laifla  la  couronne  à 
Baudouin  fon  fils.  Mais  comme  ce 
jeune  Prince  n'avoit  encore  que  neuf 
ans  ,  on  lui  donna  un  tuteur  que  l'on 
aflbcia  même  à  l'Empire.  Le  grand 
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âge  de  ce  collègue  ne  pouvoit  nuire  Mostamss».. 
aux  efpérances  de  Baudouin  lorfqu'il  jiîfqu-en  63'*. 
feroit  majeur;  c'étoit  Jean  de  Brien-Erechr.uji. 
ne,  qui  étoit  alors  âgé  de  quatre- ^"^'^^^"'^'*^' 
vingts  ans.    En  lui  conférant  cette 
couronne  ,  on  voulut  le  dédomma- 
ger de  celle  qu'il  avoit  perdue  ,  lorf- 
que  Frédéric,  Empereur  d'Allema- 
gne ,  l'avoit  dépouillé  du  royaume  de 
Jérufalem.  On  a  vu  quCjpar  l'accom- 
modement que  fit  Frédéric,  avec  le 
Sultan  Camel ,  il  fe  fit  céder  Jérufa- 
lem ,  dont  il  prit  poiTefîion  ,  fans  s'em- 
barrafler  de  fes  engagemens  avec  le 
Prince  qui  avoit  droit  fur  cette  cou- 
ronne. 

Le  Prince  qui  étoit  alors  Empe- 
reur de  la  part  des  Grecs ,  fe  nom- 
moit  Jean  Ducas  -  Vatace.  Il  étoit 
gendre  de  Théodore  Lafcaris ,  qui 
en  mourant  l'avoir  défigné  pour  fon 
fucceiïeur.  Ce  Prince  fit  différen- 
tes tentatives  pour  fe  rendre  maî- 
tre du  trône.  Il  fit  entre  autres  une 
ligue  avec  le  Roi  des  Bulgares ,  qui 
jufque-là  avoit  tenu  le  parti  des  Prin- 
ces Croifés.  Cette  défeélion  caufa 
beaucoup  de  défordre  dans  leurs 
affaires.  Cependant  ils  fe  foutinrent 
contre  Vatace  ôc  fou  allié  ,  ôc  ils 

7Qmç  IV.  R 
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MosTANSER.  réuiîirent  même  à  ruiner  leur  flotte  9 
jufqu'In6î9]  lorfqu'ils  s'approchèrent  de  Conflan- 
Ei-echr.ii3x.|-inople  poui  cn  faire  le  fiége. 

jiifqu'en  1141,        Tv/i    •  \  ^    r  '„      J^ 

Mais  après  pluiieurs  années  de 
guerres  continuelles,  Baudouin,  qui 
étoit  alors  en  état  de  gouverner  , 
voyant  le  nombre  de  fes  troupes  di- 
minuer confidérablement  ,  eut  re- 
cours au  Pape  &  aux  Princes  Chré- 
tiens. Il  fe  tranfporta  même  en  Fran- 
ce pour  demander  des  fecours  contre 
fes  ennemis.  Auflitôt  on  publia  une 
Croifade  en  fa  faveur ,  ou  plutôt  on 
fe  propofa  de  partager  les  troupes 
que  Ton  raflembloit  pour  la  Terre- 
Sainte;  &  il  y  en  eut  une  partie  qui 
fut  deftinée  à  marcher  vers  Conftanti- 
nople,  tandis  que  l'autre  iroit  en  Pa- 
lefline.  Ainlî ,  au  lieu  de  former  une 
feule  Croifade ,  afl'ez  nombreufe  pour 
profpérer  ou  en  Grèce  ou  en  Syrie  9 
on  en  fît  deux  médiocres  qui  ne  réuf 
firent  nulle  part.  D'ailleurs ,  la  mé- 
fîntelligence  fe  mit  parmi  les  Croifés. 
Dès-là  il  ne  fut  pas  pofTible  de  faire 
aucune  entreprife  confidérable  :  tout 
fe  réduifit  à  quelques  courfes  que  Ton 
fit  fur  les  terres  des  Mufulmans ,  où 
il  y  eui;  bien  du  monde  de  tué ,  fans 
aucun  autre  fruit  que  de  ruiner  les, 
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-campagnes  ,  6c  de  piller  impitoya-  Mostanser. 
blement  tout  ce  que  l'on  trouvoit 
fous  la  main.  On  en  vint  encore  à 
une  trêve  qu'on  fut  obligé  de  con- 
clure ,  pour  travailler  à  fe  précau- 
tionner contre  les  Mogols  &  les  Tar- 
tares  ,  qui ,  femblables  à  un  torrent 
impétueux  ,  menaçoient  de  fe  répan- 
dre bientôt  dans  toute  cette  partie 
de  rOrient.  La  mort  d'Oélaï  leur 
Empereur  5  laquelle  arriva-,  comme 
j'ai  dit,  l'an  de  l'Hégire  (^39.  parut 
calmer  un  peu  cet  orage  ;  mais  ce 
ne  fut  pas  pour  long-tems.  L'année 
fuivante  ils  recommencèrent  -  leurs 
courfes  avec  leur  fureur  accoutumée ,  \ 

&  répandirent  FefFroi  jufqu'aux  ex- 
trémités de  l'Orient. 

Cette  année  fut  le  terme  de  la  vie  négire^4©. 
&  du  règne  de  Moftanfer.   Il  mou-  Ere chr.  1141, 
rut  à  Bagdet  dans  la  cinquante-neu-  MondcMo- 
viéme  année  de  fon  âge  ,  &  la  dix-  ^a"^"- 
feptiéme  de  fon  règne.   Il  fut  extrê- 
mement regreté  de  fes  fujets  ;  &  en 
effet ,  ils  perdoient  dans  la  perfonne 
de  ce  Prince  un  père  tendre ,  qui  les 
chériiToit  comme  fes  enfans ,  6c  qui 
n'avoit  jamais  cherché  qu'à  les  ren- 
dre heureux.    Tout  retentiifoit  des 
éloges  que  l'on  faifoit  de  fa  bonté  , 
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VCôstanser.  de  fa  clémence ,  &  fur-tout  de  fa  K- 

Hégire^4o.    U'     |:^' 
4:^Chr.U4i.  DCrailtC. 

Une  Hiftoire  Arabe  qui  a  pour  ti- 
tre ,  Tarikh-al-Abbas  ,  c'eft-à-dire  y 
Chronique  des  AhbaJJîdes  ,  fait  men- 
tion d'un  trait  qui  donne  une  grande 
idée  du  caraélère  généreux  de  ce 
Prince.  L'Auteur  rapporte  que  Mo- 
ftanfer  étant  allé  un  jour  avec  un 
vieux  courtifan  vifiter  l'endroit  où 
étoient  renfermés  fes  tréfors ,  trouva 
une  citerne  pleine  d'or  &  d'argent. 
Charmé  de  cette  découverte ,  il  s'é- 
cria avec  tranfport  :  Fiât  à  Dieu  que 
je  vécujfe  autant  qu  il  faut  pour  diftri" 
huer  à  propos  tout  ce  que  je  vois  ici 
renfermé. 

Celui  qui  l'accompagnoit  ayant 
paru  fourire  en  entendant  ces  paro- 
les ,  le  Calife  voulut  favoir  quelle 
pouvoir  en  être  la  caufe.  Cefly  lui 
répondit  le  courtifan  ,  quen  accom^ 
gagnant  un  jour  dans  cet  endroit  le 
Calife  Najfer  votre  a'ieul ,  je  me  foii" 
viens  quil  s^en  falloit  près  de  deux 
brajfes  que  cette  citerne  ne  fut  pleine. 
Ce  F  rince  ^  par  un  fentiment  bien  dij^ 
férent  de  celui  que  vous  venez,  de  faire 
paraître  ,  s^ écria  :  „  Plût  a  Dieu  que 
,i  je  pujfe  vivre  ajfez.  pour  achever  de 
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ij  '■      o  '  '  r  '        Hégire  640. 

1  argent  5  &  avoir  toujours  eu  loin  £i.echr.ix4â. 
d'en  amafl'er;  au  lieu  que  Moftanfer 
n'avoir  point  de  plaifir  plus  fenfible 
que  lorsqu'il  pouvoir  le  répandre  en 
largefîes. 

Ce  Prince  laifTa  fa  couronne  an 
malheureux  Moftazem  fon  fils ,  fous 
lequel  arriva  la  grande  révolution  qui 
opéra  la  ruine  de  Bagdet ,  &  Textin- 
élion  entière  de  l'Empire-  des  Ab- 
baflîdes. 

Il  parut  fous  le  règne  de  Moftan-    savans  quî 
fer  un  nombre  confidérable  de  gens  °"^  Ji^u-^ié  i« 
de  lettres  oc  de  lavans ,  parmi  lel-  ftanfcr, 
quels  on  donne  le  premier  rang  au 
fameux   doéleur  Ai-Eman-Phalcro- 
din-Tazîs.  Ce  fut  un  des  plus  grands 
maîtres  qui  euflfent  encore  paru  dans 
l'Empire  Mufulman.    Il  forma   des 
difciples ,  qui  en  fe  faifant  dans  la 
fuite  une  grande  réputation  ,  aug- 
mentèrent encore  celle  de  leur  maî- 
tre.   Ce  Savant  compofa  différens 
traités  fur  toutes  les  parties  de  la 
Philofophie. 

Plufieurs  Chrétiens  qui  profeflfoient 
a  Médecine  ,  fe  diftinguerent  auffi 
non  feulement  dans  cet  art ,  mais  en- 
core dans  les  autres  fciences  les  plus 

Riij 
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MGstANSHR.  relevées.  Tels  étoient  Hafnum  mé- 
r.ixchuiz^i.à^^'^^  ^s  Roha  ou  d'EdelTe;  Jacoub- 
ebn-Sakland,  médecin  de  Damas; 
Abou-Salem,  plus  connu  fous  le  nom 
de  Eba-Caraba.  Ce  dernier  ,  qui 
étoit  natif  de  Malatie  en  Arménie , 
fut  attaché  à  la  cour  d'Alaëddin  Prin- 
ce Seloiucide  Sultan  d^Iconium.  La 
perte  qu'il  fit  des  bonnes  grâces  de 
:  fon  maître  le  jetta  dans  un  tel  défef- 

poir ,  qu'il  prit  le  parti  de  s'empoi- 
fonner. 


♦ 


DES    Arabes.      35)1 


MOSTAZEM-BILLAH. 

LVL   ET  DERKIER    CaLIFE. 

CE  Prince  fut  proclamé  Calife  le  mostazïm. 
jour  même  de  la  mort  de  fon  Hégire  640. 
père.  Lom  d  imiter  les  grands  exem- 
ples de  fagefle ,  de  bonté ,  de  mode-  j^Xfem!  ^^ 
ration  ôc  de  prudence  ,  qui  avoient 
attiré  à  Moftanfer  l'amour  &  la  vé- 
nération des  peuples ,  le  foible  Mo- 
ftazem  ne  porta  fur  le  trône  que  des 
qualités  abfolument  contraires.   Li- 
vré aux  plaifirs  &   à  l'inutilité  ,  il 
ne  donna  aucune  attention  aux  af- 
faires du  gouvernement.    Ce  Prince 
efféminé  regardant  toute  occupation 
férieufe  comme  peu  convenable  à  fà 
dignité  de  Souverain  ,  s'abandonna 
entièrement  à  la  volupté  &  à  la  dé- 
bauche, &  laiffa  la  conduite  de  l'Etat 
entre  les  mains  de  fes  Vifirs  &  de  fes 
îTiaîtreffes. 
Tels  furent  les  commencemens  du 

R  iv 
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M0STA2EM.  reane  de  Moftazem.  Les  peuples  en 

ricgxie64o.    r   ^         15  i  /  ^      ^       ,.. 

ïrechr.iz4i.  turent  Q  autant  plus  mecontens,  qu  ils 
venoient  de  perdre  un  Prince  d'un 
caraélère  bien  différent.  Le  refpeét 
qu'ils  avoient  pour  fa  mémoire  les 
empêcha  néanmoins  d'éclater  contre 
fon  fils  ;  mais  ils  témoignèrent  leur 
mécontentement  &  même  leur  mé- 
pris 5  d'une  manière  que  Moflazem 
ne  put  pas  s'y  méprendre. 
Difîerens  a-      Il  crut  y  remédier  fuffirammentjôc 

^^J^j?^^^""' regagner  les  fufFrages  des  peuples , 
en  affeélant  beaucoup  de  fafte  &  de 
magnificence.  II  commença  auflî  à 
ne  fe  plus  tant  communiquer ,  &  à 
rendre  l'entrée  de  fon  palais  d'un 
abord  plus  difficile ,  en  prefcrivant 
un  cérémonial  qui  forçoit  ceux  qui 
vouloient  y  pénétrer,  à  fe  foumettre 
à  des  formalités  fmgulières ,  qui  eu- 
rent cependant  l'efFet  qu'il  en  atten- 
doit. 

Ce  Prince  fît  pofer  à  la  porte  de 
fon  palais  une  pierre  qui  y  fervoit  de 
feuil  5  &  à  laquelle  il  trouva  moyen 
de  faire  rendre  d'aufîî  grands  hon-, 
neurs  ,  que  les  Mufulmans  avoient 
coutume  d'en  rendre  à  la  faraeufe 
pierre  noii;e  de  la  Mecque.  Il  ima- 
gina aufîi  de  faire  attacher  à  l'une  des 
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fenêtres  qui  donnoit  fur  cette  entrée,  Mostazim. 
une  grande  pièce  de  velours  noir  qui  Erechr.iz42, 
pendoit  à  la  hauteur  d'un  homme.  Jl 
îalloit  ,  avant  que  d'entrer  ,  baifer 
cette  pièce  de  velours  ,  aufîi  bien 
que  la  pierre  du  feuil  de  la  porte.  Ce 
cérémonial  parut  d'abord  afléz  ridi- 
cule ;  mais  on  s'y  accoutuma  infenfî- 
blement ,  Ôc  enfin  cet  ufage  devint 
en  quelque  manière  un  aéle  de  reli- 
gion. 

Moftazem  étant  ainlî  parvenu  à  fai- 
re refpecterfon  palais,  tandis  que  l'on 
méprifoit  fa  perlonne  ,  voulut  tenter 
aufîi  de  fixer  fur  lui  les  regards  des 
peuples  ,  &  même  de  s'attirer  leur 
vénération.  Ce  fut  en  fe  faifant  tou- 
jours accompagner  d'un  cortège  lefte 
6c  nombreux  ,  toutes  les  fois  qu'il 
fortoit  de  fon  palais.  Outre  cela  il 
affeda  de  ne  jamais  fe  montrer  à  dé- 
couvert ,  de  forte  que  quand  il  pa- 
roilïoit  en  public ,  il  avoit  toujours, 
un  voile  fur  le  vifage.  Cette  affeéla- 
tion  de  fe  cacher  fit  naître  dans  le 
peuple  le  defir  de  le  voir  ;  de  forte 
que  ce  motif,  aufîi-bien  que  l'appa- 
reil fomptueux  de  fa  marche  ,  faifoit 
toujours  trouver  fur  fa  route  une  foule 
alfez  confidérable  :  ôc  la  vanité  de 
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MosTAZEM.  Moftazem  lui  faifoit  reo-arder  cette 
îiçchr.2i4i. amuence  de  peuple,   comme  une 
marque  de  l'eftime  6c  de  la  vénéra- 
tion qu'on  avoir  pour  fa  perfonne. 
C'ell  ainfi  que  ce  Prince  cherchant 
à  s'étourdir  lui-même  fur  fes  obliga- 
tions ,  croyoit  fatisfaire  à  tout  par 
une  vaine  pompe  ,  6c  négligeoit  les 
devoirs  d'un  Souverain ,  dont  le  prin- 
cipal eil  de  travailler ,  par  fa  conduite 
&  fon  exemple ,  à  fe  concilier  l'amour 
des  peuples. 
NaiTereddin      Cependant  5  malgré  cette  crimi- 
fuppiee  a  la    jjg||g  indolence  ,  les  affaires  allèrent 
Calife.  allez  bien  pendant  les  premières  an- 

nées de  fon  califat.  Sa  moUeffe  fai- 
foit qu'il  s'en  rapportoit  fur  toutes 
chofes  aux  foins  6c  aux  attentions  de 
fon  Vifir.  Il  fe  trouva  heureufement 
que  celui  qui  étoit  alors  revêtu  de 
cette  charge ,  s'en  aquittoit  avec  la 
plus  fcrupuleufe  exactitude.  C'étoit 
un  Mufulman  nommé  Nalfereddin , 
qui  depuis  longues  années  jouiflbiî 
de  la  plus  haute  réputation.  Il  avoir 
été  Vifir  fous  le  règne  précédent, 
&  Moflazem  l'ayant  trouvé  en  place , 
j'y  avoit  confervé.  Ce  miniftre,  qui 
travailloit  beaucoup  ,  fut  d'un  grand 
leçours  pour  le  Prince  >  qui  ne  vou- 
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loit  rien  faire  :  il  foutint  donc  lui-feul  mostazfm. 

poids  du  gouvernement ,  oc  cou-  i^qq^^^^J^^ 
fervâ  toutes  chofes  fur  le  même  pied 
qu'elles  étoient  fous  le  règne  du  feu 
Calife.  Il  continua  ainfi  jufqu'à  fa 
mort  5  qui  arriva  trop  tôt  pour  le  mal- 
heur des  peuples.  Ce  minière  mou- 
rut dans  la  féconde  année  du  règne 
de  Moitazem  ,  &  il  fut  auffitôt  rem- 
placé par  un  homme  d'un  caradère 
bien  différent. 

Ce   nouveau  Miniflre  s'appelloit  MouiaëdJïs- 
Mouiaëddm-al-Cami  :  nom  fatal  à  hf''^f?'\^^' 

•r  1  Aiirri  1  nx'    "i^cede  dans 

maiion  des  Abbaiiides  ,  dont  ce  Mi-  le  viruiat. 
niftre  caufa  la  ruine  par  fa  perfidie. 
Il  fut  cependant  quelques  années  fans 
rien  entreprendre  de  contraire  aux 
intérêts  de  fon  maître  &  de  fa  nation  : 
il  parut  même  vouloir  marcher  fur 
les  traces  de  fon  prédéceffeur  ;  de 
forte  que  pendant  quelques  années 
on  vécut  à  Bagdet  affez  tranquille- 
ment. 

Il  en  étoît  à  peu  près  de  même 
alors  en  Egypte  6c  en  Syrie  :  mais  il 
n'y  avoit  pas  long-tems  ;  car  on  s'é- 
toit  vu  à  la  veille  d'être  attaqué  par 
des  ennemis  formidables.  Les  Mo- 
gols  &  les  Tartares  ayant  recom- 
mencé  leurs  iucurfions ,  avoient  ré* 


5p(5         Histoire 
MosTAZEM.  pandu  l'allarme  dans  ces  contrées, 
iieéiir.ji^^.ou,  lelon  ie  bruit  commun,  ils  com- 
ptoient  fe  rendre  au  pIutôt.La  frayeur 
le  diflipa    lorfqu'on  fut^  qu'ils  por- 
toient  leurs  armes  dans  des  ré2:ions 
plus  éloignées  :  mais  bientôt  on  ap- 
prit que  de  nouveaux  ennemis  ve- 
nuient  d'arriver. 
jvî-ànvaU  fiw     C'étoient  les   Princes  Chrétiens 
veiie  cJoiiàd"  ^^^  avoient  débarqué  au  port  d'Acre, 
4cs  ciuéuens.  ôc  qui  fe  préparoîeut  à  commence!? 
la  guerre.    Ils  auroient  été  plus  re- 
doutables qu'ils  ne  Fétoient  alors,  s'ils 
n'euHent  pas  eu  l'imprudence  de  di- 
viier  leurs  troupes  :  mais  comme  on 
a  déjà  dit,  une  partie  des  Croifés 
ayant  pris  la  roate  de  Conftafitino- 
ple  pour  y  foutenlr  les  intérêts  de 
PEmpereur  Baudouin,  le  nombre  de 
ceux  qui  pafferent  en  Syrie  n'étoic 
pas  affez  confidérable  pour  y  faire  la 
guerre  avec  fuccès. 

Cependant ,  quoique  déjà  aiFoiblis 
par  ce  partage  ,  les  Princes  Chrétiens 
fe  diviierent  encore  ;  &  ils  ne  s'ap» 
perçurent  de  leur  imprudence  ,  que 
îorfqu^il  n'étoit  plus  teras  d'y  remé- 
dier. L'armée  en  corps  ayant  pris  la 
route  d'Afcalon  ,  le  Duc  de  Bour- 
gogne ôc  quelques  Seigneurs  desplas 
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diflin^és  quittèrent  le  gros  de  l'ar-  ^f^l^f^^ 
mée  ;  &  prenant  avec  eux  quelques Eî:echc.u44^ 
détachemens  ,  marchèrent  du  côté 
de  Gaza  ,  comme  à  une  conquête 
certaine.  Mais  Malek-Saleh  j  Sultan 
d'Egypte^  étant  venu  à  leur  rencon- 
tre, leur  livra  bataille,  &  les  mit  dans 
une  déroute  entière.  Le  refte  de 
l'armée  qui  étoit  du  cotéd'Afcalon^ 
rebroufîa  chemin  auffitôt ,  &  alla  fe 
mettre  à  couvert  à  Acre.  Ainfi  tous 
les  grands  préparatifs  qu'on  avoit  faits 
pour  cette  Croifade  ,  aboutirent  à 
perdre  une  bataille  :  ce  qui  fut  bientôt 
fuivi  d'un  traité  auiîideshonorantpour 
les  Chrétiens  ,  que  la  déroute  qu'ils 
venoient  d'effuy  er  par  leur  faute. 

Ils  fe  partagèrent  pour  traiter  avec 
les  ennemis  ;  de  forte  qu'il  y  eut  deux 
traités.  Les  uns  firent  une  trêve  avec 
le  Sultan  de  Damas  ;  Se  les  autre» 
en  firent  une  avec  Malek-Saleh ,  Sul- 
tan d'Egypte,  &  ils  s'obligèrent  mê- 
me à  fervir  ce  dernier  contre  le  Sul- 
tan de  Damas.  Après  ce  iîngulier  ar- 
rangement ,  la  plupart  des  Princes. 
Chrétiens  croyant  avoir  fuffifamment 
rempli  leurs  defleins,  allèrent  fe  rem- 
barquer au  port  d'Acre  3  &  retour^ 
seient  en  leur  pays* 


5p8         Histoire 

MosTAZEM  jLa  divifion  qui  étoit  depuis  long-» 
ïrcchr.iz44.  tems  entre  les  lempliers  &  les  Hol- 
pitaliers  ,  fut  caufe  de  tout  ce  défor- 
dre  ;  car  fi  Ton  fe  fût  entendu  ,  ôc 
que  l'on  eût  voulu  agir  de  concert, 
il  efl:  certain  que  l'on  auroit  pu  pro- 
fiter des  différends  ,que  les  Sultans 
avoient  enfemble  ,  ôc  les  conibatcre 
avec  fuccès.  On  y  auroit  réufîi  avec 
d'autant  plus  de  facilité,  que  l'on  étoit 
^r  d'avoir  bientôt  de  nouveaux  ren- 
forts de  la  part  des  Anglois ,  qui  ac- 
couroient  au  fecours  des  Croifés. 
te  c-ynarede      Ils  arrivèrent  en  effet;  mais  ce  fut 

amene"un^fe-  ^^^^  ^^  ^^'^^  ^"^  ^^^  traités  venolent 
cours  aux  d'être  conclus  ;  de  forte  que  Richard 
Comte  ae  L.ornouaille  y  qui  com- 
mandoit  les  Croifés  Anglois  ,  eut  le 
chagrin  de  voir  en  arrivant ,  qu'il  s'é- 
toit  donné  beaucoup  de  peine  pour 
n'en  retirer  aucun  fruit.  11  projetta 
en  vain  de  travailler  à  concilier  les 
Chevaliers  du  Temple  avec  les  Hof- 
pitaliers  :  la  haine  qu'ils  fe  portoient 
les  uns  aux  autres  étoit  trop  animée , 
pour  efpérer  de  pouvoir  l'éteindre. 
Voyant  donc  qu'il  n'y  avoit  pas  d'ap- 
parence de  faire  aucune  entreprife 
avec  fuccts,  il  déhbéra  auflî  de  s'en 
retourner.  Cependant  le  Suk^n  d'£* 
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gypte  lui  ayant  fait  offrir  de  traiter  mostazem. 
avec  lui,  &  d'accorder  ^^^  Chré- -^^^^'^^^J^^ 
tiens  de  nouveaux  avantages  ,  ce 
Prince  y  confentit.  Ce  furent  les 
Hofpitaliers,  qui  conduifirent  cette 
négociation.  Comme  ils  appréhen- 
doient  que  Richard  ne  fe  joignît  aux 
Templiers  ,  de  par  conféquent  au 
Sultan  de  Damas  ,  ils  engagèrent 
celui  d'Egypte  à  le  prévenir,  6c  par- 
lèrent en  même  tems  au  Prince  pour 
lui  confeiller  de  répondre  aux  avan- 
ces du  Sultan. 

On  conclut  donc  une  nouvelle  ^t  c  - 
trêve  3  dont  le  traite  portoit ,  que  traité  avec  ir 
préalablement  on  ren droit  de  part  &  ^"^'^^^  ^'Hï-^- 
d'autre  les  prifonniers  qui  avoient 
été  faits  à  la  bataille  de  Gaza ,  & 
que  les  Chrétiens  jouiroient  de  quel- 
ques terres  que  le  Sultan  avoit  dans 
la  Paledine.  Cet  accord  iîgné  ,  Ri- 
chard partit  de  l'Orient  ,  &  lailïà 
quelques  troupes  dans  le  pays ,  pour 
fortifier  les  garnifons  qu€  les  Croifés 
y  avoient.  Telle  étoit  la  fituation  de^ 
affaires  d'Egypte  &  de  Syrie  ,  l'an 
de  l'Hégire  6^^»  &  de  J.  C.  1241. 
qui  fut  le  tems  du  départ  du  Comte 
de  Cornouaille. 

Depuis  ce  tenas  jiifqu'eîi  6^2>  il 


4^0         Histoire 

MosTAzEM.  ne  fe  paifa  rien  de  mémorable  dans 

Hégire  ^41.  /  /      .  1 

ïrechr.i:44. cette  contree  ;  on  y  était  cependant 
-    ^,       toujours  fur  fes  gardes  ,  à  caufe  des 

Les  Khoua- ,-j^    ^  o       1  ti/t  1  i 

refrniens  s'éra- i  artares  &  dcs  Mogols  ,   dont  OQ 
biiffem  en  i^a- ^,j.^j^j^Q^  l'arrivée  à  chaque  inftant. 

leitinc ,  dOu     ^  t  •       i  1  •      i 

ils  chafTem  les  Une  partie  de  ces  peupies  venoit  de 

chreuens.  centrer  dans  le  Khouarefm  ,  &  y 
avoir  fait  un  tel  ravage  ,  que  les  ha- 
bitans  de  cette  province  ,  ne  pou- 
vant plus  y  fubfifter ,  avoient  aban- 
donné ce  pays  ;  &  après  avoir  erré 
quelque  tems,  ils  s'étoient  rendus  en 
Egypte  pour  y  chercher  une  habita- 
tion. Ils  fupplierent  le  Sultan  de  leur 
accorder  quelque  portion  de  terres 
où  ils  pufîent  le  retirer.  Ce  Prince 
reçut  leur  requête  avec  beaucoup  de 
bonté  ;  mais  comme  il  ne  fe  foucioit 
pas  de  les  avoir  fi  près  de  lui ,  il  leur 
propofa  de  palTer  en  Palefline ,  &  les 
invita  même  de  s'y  établir,  leur  pro- 
mettant de  les  fecourir  contre  ceux 
qui  voudroient  s'y  oppofer.  Il  ne 
s'embarralToit  pas  de  manquer  au  trai- 

'  té  par  lequel  il  avoir  cédé  aux  Chré- 

tiens les  terres  qu'il  avoit  dans  ce 
pays  :  fon  deil'ein  étoit  de  s'attacher 
les    Khouarefmiens  par   les  bontés 

l  qu':i  leur témoîgnoir,&  de  donner, 

i  pour  ainfi  dire ,  des  eatraves  au  Sultaa 
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de  Damas ,  &  à  ceux  des  Chrétiens  mosta2ï*#. 
qui   avoient   fait  alliance   avec    QQt^Jchïfitl'^ 
Prince. 

Les  Chrétiens  furent  les  feules  vi- 
élimes  de  cette  difpofition.  Les 
Khouarefmiens  ayant  fait  irruption 
dans  la  Paleftine  ,  pénétrèrent  juf- 
qu'auprès  de  Jérufalem  avant  même 
que  Fon  eût  aucune  nouvelle  de  leur 
marche.  Les  Chrétiens  implorèrent 
alors  le  fecours  du  Sultan  de^Damas , 
&  des  autres  Princes  Mufulmans  qui 
avoient  intérêt  d'empêcher  ces  peu- 
ples errans  de  s'établir  en  Paleftine  ; 
mais  n'en  ayant  reçu  que  de  belles 
paroles  fans  aucun  effet,  &  fe  voyant 
fans  fortifications  ,  &  d'ailleurs  en 
trop  petit  nombre  pour  réfifler  à  ces 
nouveaux  venus  ,  ils  réfolurent  de 
fortir  de  Jérufalem  ,  &  d'aller  cher- 
cher retraite  chez  les  Chrétiens  qui 
occupoient  des  places  plus  éloignées. 

Ces  fugitifs  5  au  nombre  d'environ 
fîx  mille ,  prirent  le  chemin  des  mon- 
tagnes, emportant  avec  eux  tous  leurs 
effets.  Ils  efpéroient ,  en  évitant  les 
Khouarefmiens ,  être  en  toute  fureté 
de  la  part  des  Mufulmans ,  à  caufe  de 
la  trêve  qu'ils  avoient  fignée  avec  le 
Sultan  :  mais  ils  éprouvèrent  coal- 
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mgstazem.  heureufement  tout  le  contraire.  L'a- 
Eicchr!ii44.  ^^^ur  du  pillage  l'emportant  fur  la  foi 
des  traités ,  les  Mufulmans  fe  jette- 
rent  fur  les  Chrétiens ,  en  tuèrent  une 
partie ,  &  firent  du  refte  un  nombre 
confîdérable  d'efclaves ,  qu'ils  ven- 
dirent à  d'autres  Mufulmans. 

Un  nombreux  détachement  de  ces 
mêmes  Chrétiens ,  qui  s'étoient  fé- 
parés  du  corps  pour  prendre  leur 
route  par  la  plaine  de  Rama ,  fut  ren- 
contré par  les  Khouarefmiens  qui  le 
taillèrent  en  pièce  ,  à  la  réferve  de 
trois  cens  qui  furent  affez  heureux 
pour  échapper  au  carnage.  On  traita 
de  même  ceux  des  Chrétiens  qui  » 
n'ayant  pu  fortir  de  Jérufalem ,  s'é- 
toient retirés  dans  l'Eglife  du  SépuI-» 
cre  ,  comme  dans  un  afyle  qu'ils 
croyoient  aflfuré.  Les  Khouarefmiens 
ne  fe  furent  pas  plutôt  emparés  de  Jé- 
rufalem ,  que  fe  jettant  dans  cette 
Eglifej  ils  éventrerent  fur  les  autels  les 
Chrétiens  qu'ils  y  trouvèrent.  Ils  dé- 
.molirent  enfuite  une  partie  du  S.  Sé- 
pulcre ,  briferent  le  marbre  dont  il 
étoit  revêtu ,  *  ôc  ne  conferverent  que 

*  Ce  récit ,  dit  M.  Fleury  à  l'occafion  de  tour  ce 
dcfoidie  ,  fait  •voir  avec  truelle  précaution  on  doit  Urc 
Ui  reUtions  mtderms  de  l'tléit  det  Lintx-Saints, 
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les  colonnes ,  qu'ils  envoyèrent  à  Me-  mostazim. 
dine  pour  orner  le  tombeau  de  Ma-  il^chr^^Mi- 
homet.  PafTant  enfuite  à  TEglife  du 
Calvaire ,  ils  la  profanèrent  de  toutes 
façons  ,  ruinèrent  les  tombeaux  de 
Godefroi  de  Bouillon ,  &  de  ceux 
de  fes  fucceffeurs  qui  y  étoient  en- 
terrés. Ils  commirent  auffi  toutes  for- 
tes d'horreurs  au  mont  de  Sion ,  dans 
le  Temple ,  dans  l'Eglife  de  la  vallée 
de  Jofaphat  où  eft  le  fépulcre  de  la 
Sainte  Vierge  ,  &  finirent  par  profa- 
ner l'Eglife  de  Bethléem  &  la  Grotte 
de  la  Nativité.  Tout  ce  détail  eft  tiré 
d'une  lettre  que  Robert  Patriarche 
de  Jérufalem,  Henri  Archevêque  de 
Nazareth  ,  &  autres  Prélats ,  écrivi- 
rent auxEvêques  de  France  ôc  d'An- 
gleterre. Elle  eft  datée  d'Acre  5  le 
âj*.  de  Novembre  12^4. 

Dès  que  la  nouvelle  de  ce  défor- 
dré  fut  parvenue  aux  Princes  Croi- 
fés ,  ils  raffemblerent  leurs  troupes  ; 
&  fe  joignant  au  Sultan  de  Damas, 
leur  allié,  ils  fe  mirent  en  marche  pour 
s'oppofer  aux  Khouarefmiens ,  &  les^ 
empêcher  du  moins  de  ravager  le 
refte  du  pays.  Ceux-ci  de  leur  côté 
fe  préparèrent  à  une  vigoureufe  dé- 
fenfe.  Ils  vinrent  camper  devant  Ga-! 


f 


404  .  Histoire 
MosTAZEM.  za,OLi  ils  attendirent  les  fecours  que  le 
%ttKVitl'4,.  Sultan  d'Egypte  leur  avoit  promis; 
&  dès  qu'ils  les  eurent  reçus  ,  ils  s'a- 
vancèrent contre  leurs  ennemis.  Il  y 
eut  alors  une  fanglante  bataille,  dans 
laquelle  les  troupes  des  Mululmans 
alliés  des  Chrétiens  furent  battues  ôc 
mifes  en  fuite.  Les  Croifés  eurent 
bientôt  le  même  fort  ;  car  ayant  voulu 
faire  face  aux  Khouarefmiens  &  aux 
troupes  du  Sultan  d'Egypte  ,  ils  fe 
trouvèrent  accablés  par  le  nombre , 
&  furent  prefqu'entierement  taillés 
en  pièces ,  à  la  réferve  d'un  petit 
nombre  ,  dont  une  partie  fe  fauva , 
&  l'autre  fut  mife  en  efclavage. 

Après  cette  défaite,  les  Khouaref- 
miens viétorieux  allèrent  camper  dans 
les  environs  d'Acre  ,  «Se  firent  des 
courfes  dans  tout  le  pays  dont  ils  ti- 
roient  les  contributions  qui  avoient 
jufqu'alors  appartenu  aux  Chrétiens. 
Ceux-ci  fe  trouvèrent  réduits  alors 
dans  une  fituation  fi  déplorable,  qu'à 
la  réferve  de  quelques  forterefles  où 
ils  pouvoient  encore  fe  défendre , 
ils  couroient  rifque  de  perdre  tout 
ce  qu'ils  avoient  d'ailleurs  dans  la 
Syrie. 
Ce  défaftre  ayant  jette  la  confier- 
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nation  dans  la  Chrétienté ,  le  Pape  Mostazem; 
écrivit  par  toute  l'Europe  pour  en- 
gager les  Princes    à  une   nouvelle 
Croifade*   Tout  paroififoit  difpofé  à 
fecourir  promtement  les  Chrétiens 
d'Orient.  Cependant ,  malgré  l'em-  ' 
preiTement  que   chacun   témoignoit 
pour  cette  entreprife  ,  on  fut  près  de 
trois  ans  fans  rien   effedluer  de  ce 
grand  projet  :  &  même  lorfqu'on  fut 
à  la  veille  de  fe  mettre  en-Tiiarche  „,  .    ,    . 
pour  1  Orient ,  il  n  y  eut  de  tous  les  £rcchr.u47. 
Souverains  de  l'Europe  ,  que  Saint 
Louis  Roi  de  France  qui  partit  pour 
la  Terre-Sainte. 

Les  uns  avoient  pris  parti  pour 
Baudouin  IL  Empereur  deConflan- 
tinople  5  lequel  avoit  befoin  de  fe- 
cours  pour  monter  fur  fon  trône  ,  qui 
étoit  occupé  alors  par  Vatace ,  com- 
me on  a  déjà  dit  :  d'autres  époufant 
la  querelle  que  le  Pape  avoit  en  par- 
ticulier avec  l'Empereur  Frédéric , 
s'engagèrent  dans  la  Croifade  que  le 
Pontife  venoit  de  faire  publier  con- 
tre ce  Prince.  Le  Roi  de  France 
étant  donc  le  feul  qui  refiât  chargé 
de  la  principale  Croifade  ,  quitta  foa 
royaume  ,  &  fe  rendit  vers  la  fm  ^^  .^^^ 
de  l'année  i2^S,  dansTifle  de  Chy- Ere chr.  1143. 
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MosTAziM.  pre  j  qJi  il  pa{f^  l'hyver  pour  y  atten- 
dre fes  vaiîîeaux  6c  le  refte  de  fes 
troupes. 

Hégire  ^47.  Lorfquc  tout  fut  raiTemblé  ,  ce 
Etechr.1149.  p^.|j^^,g  partit  de  Chypre  le  13.  de 

Defceme  du  Mai  1249.  &  au  llcu  d'aller  d'abord 

Roi  S.  Louis  T)   1    n*  M      • 

sm  Eeypce.  ^^  raleltine  ,  il  aima  mieux  attaquer 
diredement  le  Sultan  d'Egypte  dans 
fes  Etats.  Il  fe  fit  conduire  devant 
Damiette ,  dans  la  réfolution  de  faire 
le  fiége  de  cette  place  ;  mais  il  n'en 
eut  pas  la  peine.  Ce  Monarque  ayant 
fait  la  defcente  à  la  vue  des  Muful- 
mans  ;  ceux-ci  ,  après  quelques  ef- 
forts ,  cédèrent  le  terrein  ,  &  l'on  fut 
fort  étonné  lorfqu'on  apprit  que  quel- 
que tems  après  ils  avoient  abandonne 
la  place  pendant  la  nuit. 

Le  Roi  en  prit  ainîi  poiTefîion  fans 
difficulté  5  &  il  projetta  enfuite  d'al- 
ler attaquer  le  Caire  ,  qui  étoit  la 
capitale  du  pays.  Mais  comme  l'inon- 
dation du  Nil  étoit  près  de  commen- 
cer 5  il  remit  cette  expédition  à  la  fin 
de  l'été  5  lorfque  les  eaux  fe  feroient 
retirées.  Ce  fut  au  mois  de  Novem- 
bre que  ce  Prince  partit  de  Damiette 
pour  marcher  au  Caire  ;  mais  aupa- 
ravant il  vouhit  aller  attaquer  les  Mu- 
fulmans  qui  étoient  campés  dans  ua 
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endroit  appelle  Manfourah.  *  Mosta^em. 

Pendant  qu'il  étoit  en  marche ,  il 
fut  informé  que  Saleh  Sultan  d'E- 
gypte venoit  de  mourir.  Il  laififoit 
pour  héritier  du  trône,  fon  fils  Tou- 
ranfchah,  autrement  nommé  Malek- 
al-Moadham  ,  qui  étoit  alors  en  Mé- 
fopotamie.  En  attendant  fon  arrivée, 
Schagr-Aldor  fa  mère  fe  mit  à  la  tête 
du  gouvernement,  &  chargea  l'Emir 
Fakareddin  du  commandement  des 
troupes  qui  étoient  à  Manfourah. 

Les  François  furent  long-tems  fans  Hégire  ^4$. 
pouvoir  aborder  vers  cet  endroit,  à  Erechr.ns©. 
caufe  d'un  canal  tiré  du  Nil ,  qui  fé-. 
paroit  les  deux  armées.    Ils  entre- 
prirent de  faire  une  chauffée  pour  le 
traverfer  ;  mais  les  Mufulmans  re-    " 
pouffèrent  les  travailleurs ,  Ôc  ruinè- 
rent les  ouvrages  qu'on  avoit  com- 
mencés. On  fut  ainfî  arrêté  jufqu'au 
mois  de  Février  de  l'année  fuivante  , 
que  les  François  ayant  trouvé  un  gué, 
furprirent  les  ennemis  dans  leur  camp, 

*  Manfourah  eft  une  ville  fîtuée  fur  le  Nil ,  dans 
l'enJroic  où  ce  fleuve  fe  fcpare  en  deux  branches 
principales.  File  fut  bâtie  par  Almanfor-Billah  , 
troificmc  Calife  Fatjmice  ,  dont  elle  reçut  fon  nom. 
Elle  fut  rétablie  &  fortifiée  par  Malek-alc  Camel  , 
Sultan  d'Egypte  ,  pour  mettre  le  pays  à  l'abri  des 
incurfions  des  Chrétiens  ,  fur  lefquels  il  reprit  Da- 
jniettedonc  ilss'étoient  emparés  l'an  de  l'Hégire  6 1 3. 
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MostAZEM.  en  tuèrent  un  g^rand  nombre  ,  Se  en- 
irechr.iiyo.tre  autrcs  rakareddin  leur  General  : 
mais  quelques  Seigneurs  ,  à  la  tête 
defquels  étoit  Robert  Comte  d'Ar- 
tois frère  du  Roi,  ayant  voulu,  con- 
tre les  ordres  de  ce  Prince ,  pénétrer 
jufque  dans  Manfourah  ,  ils  y  furent 
enveloppés  &  taillés  en  pièces  par  les 
Sarrafms. 
L'armée         L'armée  Françoife  ne  fut  pas  en 
Françoife  eft  ^^^^  ^'^j^  ^[^er  vengeance.   La  mala- 

Roi  fait  pri-   die  le  mit  dans  les  troupes.  Le  Koi 
fcamer.        lui-même  s'en  trouva  attaqué  ;   de 
forte  qu'on  fut  obligé  d'être  quelque 
*  tems  fans  rien  entreprendre.  Sur  ces 

entrefaites ,  le  nouveau  Sultan  s'étant 
rendu  à  Manfourah ,  fa  préfence  & 
les  troupes  qu'il  amenoit  avec  lui  re- 
levèrent le  courage  des  Mufulmans , 
tandis  que  d'un  autre  côté  la  confter- 
nation  augmentoit  chaque  jour  dans 
le  camp  des  François.  Le  Roi  voyant 
fes  troupes  diminuer  confidérable- 
mejit,  &  d'ailleurs  la  difette  des  vi- 
vres ne  permettant  plus  de  fubfifter 
dans  le  camp  ,  il  réfolut  de  retourner 
au  plutôt  à  Damiette.  Mais  il  ne  lui 
^"'^  fut  pas  poflible  de  regagner  cette 
place.  Les  Mufulmans  attaquèrent  les 
François  dans  leur  retraite  ,  6c  en 

firent 
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firent  un  horrible  mafl'acre.  Le  Roi  mostazem. 
qui  etoit  attaque  de  la  même  maladie  Erechr.iM». 
qui  avoit  ravagé  fes  troupes  ,  étant 
refté  avec  un  très-petit  nombre  de 
fes  gens ,  fut  tranfporté  dans  une  ville 
voifîne ,  où  il  fe  trouva  fi  mai ,  que 
l'on  ne  crut  pas  qu'il  pût  pafler  la 
journée.  Il  revint  cependant  à  lui  ; 
&  les  ennemis  étant  entrés  prefqu'auf- 
lîtôt  dans  la  place  qu'il  avoit  choifie 
pour  fa  retraite  ,  il  n'eut  pa^  d'autre 
parti  à  prendre  que  de  fe  rendre  pri- 
fonnier  avec  tous  les  François  qui 
ctoient  auprès  de  lui. 

Ce  Prince  fut  mené  à  Manfourah, 
où  on  le  mit  aux  fers  :  cependant , 
comme  il  étoit  malade ,  &  qu'il  étoit 
important  pour  les  Sarrafins  de  con- 
ferver  un  prifonnier  de  cette  confî- 
dération ,  un  médecin  Arabe  lui  fit 
prendre  une  potion  qui  le  rétablit  en 
très-peu  de  tems.  Voilà  où  fe  ter- 
mina cette  grande  entreprife  ,  fur  la- 
quelle on  avoit  fondé  de  fi  belles  el^ 
pérances. 

Peu  de  jours  après  la  prife  de  ce  Traité  de  ne- 
Prince ,  le  Sultan  qui  vouloir  en  pro-  Ror&le^sul- 
fiter  pour  recouvrer  ce  que  les  Chré-  tan. 
tiens  lui  avoient  enlevé  dans  le  com- 
mencement de  la  campagne ,  offrit  au 

Tome  IV,  S 
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MosTAZEM.  Roi  de  lui  accorder  une  trêve  ,  à 
irecîu.^i^jô.  condition  qu'on  lui  rendroit  Damiet- 
te  5  &  que  de  plus  on  le  dédomma- 
geroit  de  tous  les  frais  de  la  guerre  , 
à  compter  du  jour  que  les  Chrétiens 
s'étoient  rendus  maîtres  de  cette  pla- 
ce. Le  Roi  qui  voyoit  bien  que  dans 
le  défordre  ou  étoient  les  affaires  9 
les  troupes  qui  étoient  reftées  à  Da- 
miette  ne  fufïïroient  pas  pour  défen- 
dre cette  place  contre  un  ennemi  vi- 
ûorieux,  confentit  à  la  demande  du 
Sultan  ,  &  en  conféquence  il  y  eut 
un  traité  dont  les  conditions  por- 
toient  : 

Qu'il  y  auroit  une  trêve  pour  dix 
ans  entre  les  deux  nations  :  qu'on 
rendroit  la  liberté  au  Roi  &  à  tous 
les  Chrétiens  qui  avoient  été  pris  > 
non-feulement  depuis  l'arrivée  de  ce 
Prince  en  Egypte ,  mais  même  de- 
puis la  trêve  que  l'Empereur  Frédé- 
ric avoit  faite  avec  le  Sultan  Camel  : 
que  les  Chrétiens  rentreroient  en  po{^ 
fefîion  de  Jérufalem  ,  &  des  autres 
places  qu'ils  poflédoient  dans  le  tems 
de  l'arrivée  du  Roi  :  que  ce  Prince, 
de  fon  côté  ,  rendroit  Damiette  au 
Sultan  5  Se  payeroit  huit  cens  mille 
bezans ,  tant  pour  la  rançon  des  pri- 
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fonniers  ,  que  pour  dédommager  le  mostâ^fscV 
Sultan  des  frais  de  la  euerre,  ôc  qu'il  Hégiie^48. 
remettroit  en  liberté  tous  les  Mulul- 
mans  qui  avoient  été  faits  prifonniers 
en  £gypte  ôc  en  Paleftine  ,  depuis  la 
trêve  avec  l'Empereur  Frédéric, 

Ces  conditions  ayant  été  jurées  de 
part  Se  d'autre ,  le  Roi ,  les  Princes  ^ 
les  Seigneurs  de  le  peu  de  foldats 
qui  avoient  été  pris ,  furent  remis  en 
liberté  après  environ  un  mois  de 
prifon. 

Le  règne  de  Moadham  finit  dans  FîndesAVott- 
le  tems  même  de  ce  traité.  Les  prin-  bues,  &comw 

^T  /  mencemenc 

^     ^       ciers  des  troupes ,  mecon-  des  Mammc- 

tens  de  ce  que  ce  Prince  avoit  né-  ^i^^^* 
gocié  avec  le  Roi  de  France  fans 
leur  participation  ,  l'aiTaflinerenr  peu 
après ,  dans  le  tems  qu'il  fortoit  de 
table.  Ces  officiers  étoient  du  nom- 
bre de  ceux  qu'on  appelioitMamme- 
luks  ,  dont  il  eft  fait  mention  fi  fou- 
vent  dans  l'hiftoire  orientale.  Ce  nom 
qui  en  Arabe  fignifie  un  Efclave ,  fut 
employé  pour  défigner  en  particulier 
les  efclaves  Turcs  ôc  Circaffiens  , 
que  les  Sultans  Aïoubites  avoient 
dreifés  aux  exercices  militaires ,  & 
qui  dans  la  fuite  devinrent  maîtres  de 
l'Egypte.  Ce  fut  Malek-al-Saleh ,  fils 

S  ij 
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MosTAMM.  de  Camel,qui  le  premier  acheta  de 
In^iht.it^o.cts  efclaves  Turcs,  des  mains  des 
Tartares ,  qui  ravageoient  alors  toute 
l'Afîe.  Il  eut  foin  de  les  accoutumer 
à  une  difcipline  exade  ;  &  lorfqu'il 
eut  remarqué  leurs  progrès  ,  il  fe  les 
attacha  ,  &  leur  donna  toute  fa  con- 
jËance.  Il  chargea  les  uns  de  la  garde 
de  fa  perfonne  &  de  fon  palais  ,  & 
il  diftribua  les  autres  dans  les  princi- 
pales villes  de  l'Egypte  ,  où  il  les 
mit  en  garnifon. 

Il  en  fut  de  cette  milice  ,  comme 
de  ces  efclaves  Turcs  que  les  Califes 
:  de  Bagdet  avoient  eu  l'imprudence 

d'élever  autrefois  à  leur  cour.  L'au- 
torité que  ces  Princes  leur  donnè- 
rent, les  rendit  infolens  :  ils  s'empa- 
rèrent de  toute  l'autorité ,  &  devin- 
rent, comme  on  a  vu,  maîtres  abfo- 
lus  dans  Bagdet.  Les  Mammeluks 
firent  de  même  à  l'égard  des  Aïou- 
bites  ;  ils  les  mirent  dans  la  néceflîté 
de  s'adrelfer  toujours  à  eux  dans  les 
afïâires  importantes  :  &  le  malheu- 
reux Moadham  ayant  conclu  fans  I^ur 
aveu  avec  le  Roi  de  France  ,  ils  s'en 
vengèrent  cruellement  par  l'aflaflinac 
de  ce  Sultan.  Ce  Prince  n'avoit  ré- 
gné qu'environ  deux  mois. 
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Dès  qu'il  fut  mort ,  Schagr-Aldor  Mostazém^ 
fa  mère  ie  mit  à  la  tête  des  affaires  ;  £^e Ih?  me^. 
mais  les  peuples  fouffrant  avec  impa- 
tience de  fe  voir  commandés  par  une 
femme  ,  obligèrent  cette  PrincelTe 
de  fe  marier  6c  de  leur  donner  un 
chef  à  qui  ils  puflent  obéir.  Les  Mam- 
meluks ,  &:  peut-être  plus  encore ,  le 
goût  qu'elle  avoir  pour  Ibek ,  com- 
mandant de  cette  milice  ,  la  déter- 
minèrent en  fa  faveur.  Auffitôt  après 
que  le  mariage  eut  été  folennifé  ^ 
Ibek  fut  proclamé  Sultan  ,  6c  il  fut 
le  premier  de  la  dynaftie  des  Mam* 
meluks ,  laquelle  fubfifla  en  Egypte 
pendant  plus  de  cent  ans. 

Ce  fut  dans  la  perfonne  de  Malek- 
al-Moadham  ,  que  prit  fin  dans  ce 
pays  la  dynaftie  des  Aïoubites ,  qui 
avoit  duré  plus  de  quatre-vingts  ans 
depuis  Salahêddin* 

Le  nouveau  Sultan  ayant  ratifié  le  Hégire  4^9, 
traité  que  fon  prédéceffeur  avoit  ^'^^^^'^•"n« 
conclu  avec  les  Croifés ,  le  Roi  s'en 
alla  à  Acre  ,  où  il  attendit  l'exécu- 
tion des  articles  dont  on  étoit  con- 
venu. Pour  lui ,  il  avoit  déjà  fatisfaic 
à  fes  engagemens ,  &  avoit  envoyé 
les  fommes  que  l'on  avoit  exigées  ; 
mais  le  Sultaa  ne  fe  conduifit  pas 

S  iij 
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MosTAZFM.  avec  autant  de  bonne  foi.  Il  ne  rendk 
'^lecht.ii^i.^^^^^^'^'^^on  quatre  cents  prifonniers , 
éc  il  en  avoiî  près  de  douze  mille  en- 
tre les  mains ,  dont  il  fit  égorger  pref- 
que  tous  ceux  qui  étoient  malades. 
Au  lieu  de  reftituer  tous  les  uftenfi- 
ies  de  guerre ,  comme  il  y  étoit  obli- 
gé ,  il  y  fit  mettre  le  feu  ,  &  refufa 
auifi  de  rendre  les  meubles  que  le 
Roi  avoit  laiflfés  à  Damiette. 
Occupations  Ce  Monarque ,  qui  étoit  toujours 
pendinc^cB  à  Acre  d'où  il  s'attendoit  de  partir 
iéjour  à  Acie.  bientôt  pour  la  France  ,  changea  de 
deffein  dès  qu'il  fut  que  l'on  ne  tenoit 
aucune  des  paroles  qu'on  avoit  don- 
nées. Il  vit  bien  que  s'il  partoit  dans 
ces  circonftances  ,  les  captifs  ne  fe- 
roient  jamais  délivrés  ,  &  que  non- 
obflant  la  trêve ,  les  Mufulmans  re- 
commenceroient  bientôt  à  faire  la 
guerre  aux  Chrétiens.  Il  difïéra  donc 
fon  retour  ,  &  fit  favoir  dans  fon 
royaume  les  raifons  qui  le  retenoient 
en  Orient. 

KégHc  éso.       Il  refta  dans  ce  pays  près  de  qua- 
itccin-.izn.  ç^ç  ^^^  ^  ^^^^^^  lefquels  il  réuflît  à  fe 

faire  rendre  tous  les  Chrétiens  qui 
avoient  été  faits  prifonniers  depuis 
vingt  ans.  Il  emplov^  auffi  une  partre 
de  ce  tems  à  faire  faire  des  travaux 
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confidérables  ,  pour  réparer  les  for-  mostazem. 

•  r*        •  1  j'/ï7/  1  •     Hégire  6^  Cf. 

tmcations  des  diirerentes  places  qui  Erechr.ïM^. 
avoient  beaucoup  fouffert  pendant 
les  guerres.  C'efl:  ainfi  que  les  villes 
d'Acre  ,  Céfarée  ,  Joppé  ,  Sidon  Ôc 
le  château  de  HifFa  ,  furent  entière- 
inent  rétablis  ;  le  tout  aux  dépens  de 
ce  Prince.  A  l'égard  tie  Jérufalem , 
il  ne  fut  pas  poiîible  de  s'en  mettre 
en  pofTefîion  ,  quoique  ce  fût  un  des 
principaux  articles  de  la  trêve.  Cette 
mauvaife  foi  de  la  part  du  Sultan 
avoit  fait  prendre  au  Roi  la  réfolu- 
tion  de  refter  en  Orient ,  &  d'y  at- 
tendre les  troupes  dont  il  avoit  or- 
donné la  levée  dans  les  différentes 
lettres  qu'il  avoit  écrites  en  France  ; 
mais  ce  Prince  ayant  perdu  la  Reine 
fa  mère  ,  dans  laquelle  il  avoit  mis 
toute  fa  confiance  ,  l'orage  qui  me- 
naçoit  alors  la  France  de  la  part  de 
l'Anprleterre  6c  de  l'Allemap-ne,  le 
détermina  enfin  à  retourner  dans  fon 
Royaume.  11  s'y  rendit  au  mois  de 
Juillet  i25'4.  ^^  l'Hégire  6^2,  après 
une  navigation  de  plus  de  trois  mois» 
La  révolution  qui  venoit  d'étein- 
dre en  Egypte  la  dynaflie  des  Aïou-  Moftaz«neft 
bites  pour  v  fubftituer  celle  des  î:^^°^"  ^^^^^- 
Mammeluks ,  ne  fit  aucun  change- 
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McsTAzEM.  ment  dans  la  fituation  du  Calife  de 

ire*chr.ii°i.-'^^ê^^^*  -^zzedio  Ibek ,  le  premier 
de  ces  Sultans  ,  reconnut  la  fouve- 
raineté  de  Moflazem  ,  &  Ton  conti- 
nua de  le  nommer  aux  prières  publi- 
ques ,  comme  on  avoit  fait  fous  le  rè- 
gne des  defcendans  de  Salaheddin. 
Les  Mammeluks  auroient  pu  fe 
difpenfer  de  ces  hommages  ,  fans 
avoir  rien  à  redouter  de  la  part  des 
Califes  ;  car  il  y  avoit  long-tems  que 
ces  Princes  n'étoient  plus  en  état  de 
revendiquer  leurs  droits;  &  quand 
même  la  chofe  eût  été  polTible  ,  Mo- 
ftazem  étoit  moins  capable  que  tout 
autre  d'y  apporter  la  moindre  atten- 
tion. Ce  Prince  voluptueux,  unique- 
ment livré  à  la  mollefîe  &  aux  plai- 
Urs  ,  ne  penfoit  pas  même  à  fe  fervir 
de  fon  autorité ,  pour  appaifer  les 
troubles  qui  venoient  de  s'élever  fous 
fes  yeux. 
Troubles  à  Tout  étoit  alors  en  confufîon  dans 
f:,tleU™:Bagdet,  à  l'occafion  de  quelques 
nites  &  des  difputcs  déjà  anciennes  ,  mais  qui 
sciiices.  s'étoient  renouvellées  depuis  peu  en- 
tre les  Sunnites  &  les  Schiites.  Les 
premiers  étoient  regardés  comme  or- 
thodoxes :  on  les  appelloit  aulTi  Tra- 
ditionnaires.  Les  féconds  palToient 
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pour  des  feélaires  ou  faélieux  ,  qui  Mostazeja, 
vouloient  introduire  des  croyances  ^J^^^J^^"^^^^^ 
particulières.  On  a  déjà  vu  connbien; 
de  troubles  avoir  caufés  dans  ces  dif- 
férens  partis  la  diverfité  de  fenti- 
mens  fur  cette  ridicule  queflion  3  fa- 
voir  ,  fi  l'Alcoran  était  créé  ou  in- 
créé. Il  s'éroit  élevé  en  mtme  tenas 
une  autre  difpute  au  fujet  du  fouve- 
rain  imamat  :  les  Schiites  foutenoient 
que  cette  dignité  qui  comprend  toute 
Fautonré  fpirituelle  ,  appartenoit  de 
droit  divin  à  A  H  &  à  fes  defcendans  ; 
les  Sunnites  de  leur  côté  prétendoient 
le  contraire. 

Telles  étoient  les  importantes  quê- 
tions qui  divifoient  alors  la  ville  de  - 
Baudet  ,  &  qui  occafionnerent  la 
perte  des  Abbafîides ,  &c  la  ruine  diï 
califat.  Mollazem ,  qui  n'avoir  ni  aflez 
de  réfolution  pour  prendre  un  partie 
ni  aflfez  de  prudence  6l  de  force  pour 
le  foutenir  ,  ou  pour  impofer  filence 
aux  uns  6c  aux  autres ,  laiffa  un  libre 
cours  à  cette  querelle ,  &  les  chefs> 
de  parti  s'en  prévalurent  pour  agir 
avec  autorité.    Les  Schiites  eurent 
long-tems    ravanta2:e   ,    parcequ'ils 
avoient  pour  proteéteu^r  Mouiaded- 
dia- al» Garni  ,  qui  étoit  alors  Vifir^. 
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MosTAZEM.  Cet  appui  les  rendit  fi  infoîens  9 
Hégire 6^0.  qu'A boubecre,  fils  aîné  du  Caiife  j, 
ne  pouvant  plus  lupporter  les  ledi- 
tions  fréquentes  qu'ils  excitoientdans 
la  ville ,  fe  déclara  hautement  pour 
les  Sunnites ,  &  naenaca  leurs  adver- 
faires  de  fon  indignation  s'ils  conti- 
nuoient  à  mettre  le  trouble  dans 
Bagder. 

Les  menaces  de  ce  Prince  ne  fi- 
rent aucune  impreffion.  Les  Schiite» 
comptant  toujours  fur  les  relations 
qu'ils  avoient  avec  le  Vifir  ,  s'em- 
barraflTerent  peu  d'encourir  l'indi- 
gnation d'Aboubecre  ,  6c  ils  con- 
tinuèrent à  infulter  les  Sunnites. 
Le  jeune  Prince  irrité  du  mépris 
qu'on  faifoit  de  fa  perfonne  ,  réfo- 
lut  enfin  d'éclater  ;&  il  le  fit  d'une 
manière  qui  força  les  mutins  à  garder 
le  filence.  11  alla  un  jour  avec  maia- 
forre  chez  les  principaux  chefs  de  la 
feéle  d'^Ali ,  les  arracha  de  leurs  mai- 
fons ,  &  les  fit  conduire  en  fa  préfeor 
ce  dans  les  prifons  publiques. 

La  rigueur  avec  laquelle  fes  or^' 

dres  furent  exécutés  ,  &  la  difpofi- 

îion   où   on  le  voyoit   de   foutenir 

€etre  preçnière  démarche  ,  étonne- 

arent  £elleuientles  Schiites;,  qu'il  n'y 
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en  eut  pas  un  qui  ofât  remuer.  Le  mostazîm. 
Vifir  fe  regardant  comme  perfonnei-  Hi-c'^chr.uîi- 
lement  infulté ,  tenta  inutilement  d'in- 
téreffer  le  Calife  en  faveur  de  ceux 
qu'il  prétendoit  qu'on  pourfuivoit  in- 
juflement  :  il  n'en  reçut  aucune  ré- 
ponfe  fatisfaifante  ,  de  forte  qu'il  fut 
obligé  de  demeurer  tranquille,  &  de 
dilîimuler  le  chagrin  qui  le  dévoroit* 

Ce  perfide  Minière  médita  dès- 
lors  de  ie  venger  cruellefnent  des^ 
mépris  d'Aboubecre  &  de  l'indifFé- 
rence  du  Calife  ;  &  il  n'entreprit  rien^ 
moins  que  de  perdre  abfolument  la 
iTiaifon  entière  des  Abbaflides,  Pour 
réufîir  dans  ce  grand  defTein  ,  il  ne 
crut  pas  pouvoir  mieux  s'adreiîer 
qu'aux  Tartares  5  qui  paroiffant  afFe- 
Ôer  d'étendre  leur  domination  par 
toute  la  terre ,  feroient  charmés  qu'ors 
leur  facilitât  le  progrès  de  leurs  con- 
quêtes. 

Le  Prince  qui  regnoit  alors  fur  ces  Mangu-iCai^ 
peuples  s'appelloit  Maneu-Kan  :;  il  devienr  i^insc; 
étoit  nis  de  1  uli-ivan ,  lequel  etoit  le 
quatrième  fils  de  Genghiskan.  Il  avoic: 
fuccédé  à  Gaïuk-Kan  fi:)n  coufin  ger- 
main l'an  54-8.  de  l'Hégire.  Ce  Prin- 
ce fie  conformant  aux  idées,  de  les 
prédéceffeurs  >  &  au  goût  de  les  peur 
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MÔSTA2F.M.  pies ,  pourfuivit  les  conquêtes  qu'il 
jEiechr.jijz,  tfouva  Commencées,  oc  augmenta  de 
beaucoup  le  riche  héritage  auquel  il 
venoit  de  fuccéder. 

Mangu-Kan  avoit  deux  frères  :  le 
premier  nommé  Coblaï,  &  le  fécond 
Holagu.  Comme  ils  étoient  l'un  & 
l'autre  fort  expérimentés  au  métier 
de  la  guerre  ,  il  les  chargea  de  com- 
mander les  armées  qu'il  envoyoit 
dans  deux  contrées  bien  oppofées, 
Coblaï  eut  ordre  de  partir  pour 
l'Orient,  c'eil-à  dire ,  dans  la  pro- 
vince de  Kathaï  ou  de  la  Chine  ,  6c 
Holagu  fut  envoyé  en  Occident, 
c'efl:  à-dire  ,  dans  la  Perfe,  la  Syrie  5 
la  Mélopotamie  ,  &C. 
îîégire^w.  Ce  fut  fur  ce  Prince  que  le  perfide 
îrechr.i'-n.  ^j  q^j^qî  jej-ja  {gg  yeux  pour  le  faire 

Le  vi^ircraj  Texécuteur  de  la  crueile  vengeance 
êupmirLMhTciu'il  vouloir  exercer  fur  le  Calife, 
ïKrBagder.  &  fur  toute  fa  famille.  Il  comptoit 
réufljr  d'autant  plus  facilement ,  qu'il 
y  avoit  auprès  de  ce  Général  un  de 
les  amis ,  qui  partageant  la  haine  qu'il 
portoit  à  Moftazem  ,  ne  manqueroit 
pas  de  le  féconder  auprès,  du  Prince 
Tartare ,  pour  le  déterminer  à  porter 
fes  armes  du  côté  de  Bagder.  Cet  ami 
î'afpelloit  Naffireddin-al-Thoufli  : 
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c'ëtoit  un  célèbre  aflronôme  qui  avoir  mostazem. 

/        1  \   1  J      T3       j  Hégire  651. 

vécu  iong-tems  a  Ja  cour  de  iDagaet ,  irechr.iM5^ 
dont  il  ne  s'étoit  éloigne  qu'à  caufe 
de    quelque    mécontentement   qu'il 
avoit  reçu  du  Calife. 

Al-Cami ,  pour  afTurer  davantage     ii  engage  ic 
le  fuccès  de  fon  noir  projet,  com-  Sj^r  une"' 
inença  par  travailler  à  aflbiblir  Bag-  ranie  de  f#3 
det  ;  &  à  cet  effet  il  engagea  le  Ca-  ^^^"ï^*^ 
life  à  licencier  une  partie  de  fes  trou- 
pes :  car  il  faut  obferver  que  fous  le 
règne  de  Mofîanler  ^  Nafl'er-Eddin 
fon  Vifir  étant  informé  des  fréquen- 
tes irruptions  que  faifoientles  Tar- 
tares  dans  les  différentes  contrées  de 
l'Orient  ,    s'étoit   précautionné   de 
bonne  heure  ,  en  levant  des  troupes 
nombreufes  qu'il  avoit  formées  aux 
exercices   militaires  ,  &  parmi  lef- 
quelles  il  avoit  établi  la  difcipline  la 
plus  exaéle. 

Ces  troupes  ne  pouvant  que  nuire 
au  defléin  du  traître  Al-Cami,  il  ré- 
folut  de  les  fupprimer  ;  &  pour  y 
yéufîîr  y  il  exagéra  au  Calife  ks  dé- 
penfes  confidérables  qu'il  falloit  faire 
journellement  pour  l'entretien  de  ces 
troupes.  Il  lui  repréfenta  d'ailleurs  ,. 
que  jufqu'alors  elles  lui  avoienr  été 
fort  peu  utiles,  a  Se  qu'aûuellcïïient 
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MosTAZEM.  elles  étoient  abfolument  fuperflues  ; 

Hégire  6îi.  .^      ,.-.,.  ^ 

irechr.iij3-  P^^^^  11  n  y  avoit  aucunc  apparence 
que  les  Princes  fes  voifms  vouluflfent 
entreprendre  de  lui  faire  la  guerre  : 
qu'à  la  vérité  les  Tartares  avoient  pu 
donner  quelque  fujet  de  crainte ,  dans 
le  tems  qu'ils  menaçoient  de  s'appro- 
cher de  l'Irak;  mais  que  pour  le  pré- 
fent ,  il  n'y  avoir  rien  à  craindre  de 
leur  part  ,  parcequ'il  étoit  bien  in- 
formé que  ces  peuples  alloient  tour- 
ner leurs  armes  du  côté  des  provin- 
ces du  Nord  ,  qui  étoient  bien  plus 
à  leur  bienféance  que  les  autres  con- 
trées de  l'Afie.  Cette  obfervation 
fur  les  delTeins  des  Tartares  étoit  un 
pié^e  d'autant  plus  adroit ,  qu'effe- 
élivement  Hola,2u  avoir  d'abord  for- 
me  le  projet  de  paiTer  dans  le  Nord, 
&  de  ravaa^er  la  Rufîîe  &  la  Pologne» 
Ce  Général  ne  changea  d'avis  que 
fur  les  remontrances  de  l'aftronôme 
Nafîîreddin ,  qui  voulant  l'attirer  à 
Bagder  ,  lui  fit  envifager  beaucoup 
d'avantages  à  porter  fes  armes  vers 
le  Midi. 

Le  Calife  fit  quelques  difficultés 
pour  fe  rendre  aux  repréfentations 
de  fon  \  ifir.  Ce  n'étoit  pas  que  Mo- 
flazem  eût  allez  de  pru4eiice  Ôc  de 
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fens  pour  découvrir  qu'on  cherchoit  -MosTAèEMà 
a  le  tromper  ;  mais  comme  il  aimoit  irechr.  imj. 
la  magnificence  &  le  fafte  ,  fa  vanité 
étoit  extrêmement  fîatée  ,  de  fçavoir 
qu'il  avoir  à  fes  ordres  une  multitude 
confidcrable  d'officiers  &  de  foldats , 
qui  lui  faifoient  rendre  des  homma- 
ges &  des  refpeéls  de  la  part  d'un 
peuple  ,  dont  il  favoit  bien  qu'il  n'é- 
toit  pas  aimé.  Cependant ,  lorfque 
fon  Vifir  lui  eut  fait  obfervèr  que  la 
réforme  dont  il  s'agiiToit  n^étoit  que 
pour  un  certain  nombre  ,  &  qu'il  lui 
refteroit  encore  Tuffifamment  de  trou- 
pes pour  repréfenter  avec  dignité  ;, 
ce  Prince,  qui  joignoit  à  Tes  autres 
défauts  beaucoup  de  paiîion  pour  l'ar- 
gent 3  confentit  volontiers  à  la  pro- 
polirion  de  fon  Miniftre.  Le  Calife 
trouva  dans  cette  réforme  une  épar- 
gne confidérable  ;  car  on  congédia 
près  de  foixante  &  dix  mille  hom- 
mes, que  le  prédéceifeur  d'Al-Cami 
avoit  raifemblés  6c  difciplinés  avec 
d'autant  plus  de  peine ,  que  depuis 
la  décadence  de  la  dignité  califale  ^ 
on  ne  favoit  prefque  plus  à  Bagdet 
ce  que  c'étoit  que  d'avoir  des  trou- 
pes réglées. 
Le  perfide  Viûr  mit  le  comble  I 
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HoiTAiiu.  fa  trahifon  ,  en  difperfarit  les  princi- 
paux Officiers  ,  qui  étant  employés- 
dans  les  troupes  que  l'on  réformoit, 
fe  trouvoienc  alors  fans  occupation^ 
Il  leur  fit  donner  des  commiflîons 
aflfez  avantageufes  dans  des  endroits- 
éloignés  de  Bagdet  ,   afin  qu'ils  ne 
fuflent  pas  à  portée  de  donner  des 
confeils  au  Calife  ,  lorfque  le  tems 
qu'il  avoit  réfolu  pour  fa  perte  feroit 
arrivé. 
H%îre  *n.      Pendant  que  cette  indigne  manœu- 
Ziechr.iMy.  vre  fe  tranaoit  à  Bagdet,  Holagu, 
Progrès      avec  fes  Tartares  fubjuguoit  les  pro- 
i'Hoiagu.     yinces  éloignées ,  &  portoit  la  ter- 
reur par -tout  où  il  pafioit.    Après- 
avoir  réduit  les  peuples  qu'il  avoit 
trouvés  aa-delà  de  l'Oxus,  il  traverfa 
ce  fleuve  3c  entra  dans  l'Irak  Perfi- 
que  r  dans  le  delTein  d'y  exterminer 
ks  Aifalfmsou  Ifmaëliensjqui  étoient 
établis  depuis  long-tems  dans  le  Ge- 
bal ,  ou  pays  de  la  Montagne. 
îîégjre<î4-        ^^  ^"-^^  de-là  que  le  Général  Tar- 
ïrec'ir.ir5^.  ç^fg  ecrivit  à  Moftazem,pourle  prier 
Il  foUxitei-'  de  fe  joindre-  à  lui ,  afin  d€  détruire 
Cal  re  a  1'  i-  entièrement  la  Sede  impie  des  If» 

der  pour  ex-  ..,.  i  r» 

teimmji  les    muëiiens ,  que  tous  les  Souverains 

Affiuiiiis.       dévoient  avoir  en  horreur,  à  caufe 

des  allkffiiiats  fré^uens  c^u'ils  coavr 
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mettoient  depuis  plus  de  cent  ans  mosta2ïm, 
qu'ils   s'étoient   établis   dans   l'Irak  Ere  chr.u 5 i. 
Perfique. 

Le  Calife  qui  ne  fe  mêloit  pas  de 
fts  propres  afFaires  ,  n'eut  garde  de 
fe  prêter  aux  follicitations  d'Holagu, 
D'un  autre  côté ,  le  Vifir  qui  ne  cher- 
choit  qu'à  le  mettre  mal  avec  le  Tar- 
tare  ,  confirma  Moftazem  dans  fon 
refus,  &  il  fut  même  caufe  que  ce 
Prince  répondit  au  GénéraLTartare 
d'une  manière  peu  obligeante. 

Holagu  ne  parut  pas  d'abord  fort  Extmaiondc 
fenfible  au   refus  du   Calife.    Il  neJî'^y"^.'^*^^" 
penia  qu  a  faire  reuiiir  Ion  expedi- Airaiiins. 
tion  contre  les  Ifmaëliens  ;  &  en  ef- 
fet 5  il  les  attaqua  avec  une  telle  fu- 
reur ,  qu'il  fe  rendit  en  peu  de  tems 
maître  de  plufieurs  de  leurs  places , 
malgré  la  réfiftance  qu'il  rencontra 
dans  la  plupart.    Le  Prince  qui  re- 
gnoit  alors  dans  ce  pays  s'appelloit 
Rokneddin-Rhuz-Schad,  fils  d'A- 
laëddin-Mohammed ,  qui  avoit  régné 
pendant  trente-cinq  ans. 

Il  n'y  avoit  qu'un  an  que  Rokned- 
din  étoit  fur  le  trône  ,  lorfque  les 
Tartares  firent  irruption  dans  fes 
Etats.  Après  avoir  fait  tous  fes  ef- 
fprts  pour  les  repoufier  ,  ôc  avoir 
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MesTAZFM.  perdu  près  de  douze  mille  hommes 

irechr.11/5.  d^  f^s  troupes ,  il  alla  fe  réfugier  dans 

fon  château  de  Maïmoun ,  où  le  Tar- 

tare  qui  le  pourfuivoit  mit  le  fiége 

en  arrivant. 

Rokneddin  ,  après  tant  de  pertes , 
n€  fe  Tentant  pas  affez  fort  pour  réfi- 
fter  à  une  puilTance  fî  formidable  , 
prit  le  parti  de  fe  rendre.  Holagu 
entra  donc  viâorieux  dans  le  châ- 
teau; &  le  Prince  s'étant  remis  pri- 
fonnier  entre  fes  mains,  ce  Général 
l'envoya  à  Mangu-Kan  qui  étoit  alors 
dans  le  Kathaï  :  mais  on  ne  lui  donna 
pas  le  tems  d'aller  (ï  loin.  Dès  que 
l'Empereur  fut  informé  de  la  vidloire 
que  fes  troupes  venoient  de  rempor- 
ter ,  &  du  prifonnier  qu'on  lui  en- 
voyoit ,  ce  Prince  qui  ne  fe  foucioit 
point  de  le  voir  ,  donna  ordre  qu'on 
allât  au-devant  ,  &  qu'on  le  mît  à 
mort  fur  le  champ.  Cet  ordre  fut 
exécuté  dans  le  tems  que  le  malheu- 
reux Rokneddin  entroit  dans  la  Tran- 
foxane.  C'ed  dans  fa  perfonne  que 
finit  la  dynaftie  des  Ifmaëliens ,  qui 
fubfiftoit  depuis  environ  170.  ans. 

Holagu  refta  quelque  tems  dans 
le  pays  de  Gebal  ,  pour  vifiter  exa- 
dement  cette  nouvelle  conquête ,  Ôc 
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auffi  pour  laifTer  rafraîchir  fes  trou-  mostazem. 
pes  qui  avoient  extrêmement  befoin  Hégire  ô^î. 
de  repos,  rendant  ce  tems-la  11  mé- 
dita de  nouvelles  expéditions  ,  & 
projetta  d^aller  dire(5lement  à  Con- 
flantinople ,  pour  en  faire  le  fiége. 
Ce  Prince  ayant  communiqué  fon 
projet  à  l'aftronôme  Naflîreddin  , 
qui  étoit  toujours  à  fa  fuite,  celui-ci 
l'en  détourna  ;  &  le  faifant  refTouve- 
nir  du  procédé  que  le  Calife  avoit 
eu  à  fon  égard  ,  lorfqu'il  lui  avoit 
demandé  du  fecours  contre  les  If- 
maëliens ,  il  anima  ce  Prince  contre 
Moftazem  ,  6c  le  détermina  à  porter 
fes  armes  contre  lui. 

Le  Tartare  fut  encore  bien  plus  Holagus'ay. 
confirmé  dans  fon  projet  ,  par  une  P^ociie  de 
lettre  qu'il  reçut  du  Vifir  Al-Cami. 
Ce  traître  Tindruifit  de  la  réforme 
qui  avoit  été  faite  dans  les  troupes  > 
&  de  la  facilité  qu'il  trouveroit  à  fe 
rendre  maître  de  Bagdet,  s'il  fe  dé- 
pêchoit  d'en  faire  les  approches. 

Holagu  qui  étoit  alors  dans  les  en- 
virons d'Hamadan  ,  quitta  ce  pays  5 
&  entra  avec  fes  troupes  dans  l'Irak 
Babylonienne,  province  ou  eft  fitué 
Bagdet.  Au  bruit  de  fon  arrivée  9 
plufieurs   Seigneurs   Mufulmans  fe 


428         Histoire 

MosTAzïM.  rendirent  dans  cette  ville  ,  &  fe  joi- 
trechr.uVy  ^"^"^  ^^^  Grands  de  la  cour  ,  ils 
prefTerent  vivement  le  Calife  de  don- 
ner des  ordres  pour  une  bonne  dé- 
fenfe  ;  mais  ce  Prince ,  qui  n'écoutoic 
que  fon  Vifir  qui  le  trahiflbit,  ne  dai- 
gna pas  prendre  aucune  mefure.  Il 
fit  plus  :  Holagu  lui  ayant  écrit  pour 
lui  faire  des  reproches ,  au  fujet  du 
refus  qu'il  avoit  fait  de  lui  donner  du 
fecours  contre  les  Ifmaëliens,  Mo- 
ftazem,  par  le  confeil  de  fon  Vifir  , 
répondit  à  ce  Prince  avec  une  hau- 
teur qui  acheva  de  le  perdre  dans 
Fefprit  du  Tartare.  Il  le  menaçoit  de 
la  colère  de  Dieu  &  de  la  Tienne, 
pour  avoir  eu  la  hardiefle  de  mettre 
le  pied  fur  fes  terres. 

Abulfarage  fait  mention  d'une  au- 
tre lettre  qui  fut  envoyée  de  Bagdet 
au  camp  des  Tarrares.  Elle  étoic 
adreffée  à  un  Officier  Mufulman  , 
qui  ayant  été  fait  prifonnier  par  les 
Tartares ,  &  voyant  que  le  Calife  ne 
pourroit  jamais  lui  réfifter  ,  avoit 
écrit  à  fes  amis  de  penfer  à  leur  fu^ 
reté ,  &  d'engager  le  Prince  à  fe  fou- 
mettre  à  Holagu.  Voici  la  réponfe 
qu'on  lui  fit  :  ^ui  efl  donc  cet  Hola^ 
£U ,  &  quelle  autorité  a-t-il  fur  lit 
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maifon  des  AbbaJJides  f  ///  tiennent  Mostaeem> 
de  Dieu  la  pinjjance  foitveraine.  Qui 
leur  fait  la  guerre  ne  peut  pas  réujfir. 
Si  Holagu  avoit  voulu  la  paix  >  il 
ne  feroit  pas  entré  fur  les  terres  du 
Calife  ,  &  ny  auroit  pas  commis 
tant  de  dêfordres.  S^il  fouhaite  au  on 
lui  accorde  la  paix  ,  cjuil  retourne  à 
Hamadan  ,  &  nous  ferons  nos  efforts 
auprès  du  premier  Miniflre ,  afin  qtlil 
fupplie  en  fa  faveur  le  Commandant 
des  fidèles  ,  qui  aura  peut-être  la  clé- 
mence  de  lui  pardonner. 

Holagu  indigné  d'une  rëponfe  .«Ji^nu,! 
auflî  infultante  ,  fit  aulîîtôt  marcher 
fes  troupes  du  côté  de  Bagdet.  Il 
les  partagea  en  deux  corps  ,  dont 
l'un  prit  la  route  du  défert  qui  con- 
duifoit  à  cette  capitale  ,  &  il  fe  mit 
en  chemin  d'un  autre  côté  avec  le 
gros  de  fes  troupes. 

Les  Grands  de  l'Etat ,  qui  étoîent  i-e  vJ^r  cm" 
plus  mquiets  que  le  Cahte  lur  leur  i^  caiife. 
Htuation  ,  ne  furent  pas  fitôt  infor- 
més des  mouvemens  de  l'armée  en- 
nemie ,  qu'ils  allèrent  trouver  ce 
Prince  pour  réitérer  leurs  follicita- 
tions  5  6c  le  fupplier  de  donner  fes 
ordres  pour  la  défenfe  de  fa  capitale. 
Mais  le  Vifir  qui  voyoit  fa  trahifon 
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MosTAzEM.  fur  le  point  de  réuflîr  ,  continuoît 
irechr.  iz  58.  toujours  a  inlpirer  une  tauue  lecurue  a 
ce  Prince,&  lui  confeilloit  de  ne  point 
fe  lailfer  prévenir  par  les  clameurs  de 
ceux  qui  Tapprochoient ,  parcequ'a- 
près  tout ,  diibit-il,  quand  même  les 
Tartares  entreroient  dans  Bagdet , 
les  femmes  &  les  enfans  feroient  feuls 
capables  de  ruiner  leurs  troupes ,  en 
les  alTommant  à  coups  de  pierres  de 
deflus  les  terralfes  des  maifons. 

L'indolent   Moftazem    fe  raflura    I 
donc  fur  la  parole  de  fon  Vifir  :  ce- 
pendant ,  pour  faire  cefler  les  mur- 
mures des  Officiers ,  il  en  nomma 
deux  principaux,  à  qui  il  donna  pou- 
voir de  prendre  des  troupes ,  &  de 
faire  tout  ce  qu'ils  jugeroient  à  pro- 
pos pour  la  défenfe  de  la  place.  Pour 
lui ,  il  né  voulut  plus  qu'on  l'inter- 
rompît davantage  ,  &  il  fe  renferma 
dans  Fintérieur  de  fon  palais  avec  fes 
femmes  &  fes  amis  de  débauche  ,  & 
y  pafl'a  fon  tems  dans  une  fécurité 
aufîi  grande  que  ^\  tout  eût  été  tran- 
quille. 
L'armée  du     Les  Généraux  que  ce  Prince  ve-  j 
f'^.v?  ^^  '^^"  "oi^  ^^  nommer  ,  voulant  profiter    ■ 
du  partage  qu'Holagu  avoit  fait  de 
fes  troupes  ,  cherchoient  à  en  battre 


Mfuice. 
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du  moins  une  divifion.  Ils  fe  mirent  mostazem, 
en  campagne  avec  environ  dix  mille  pfechr.iM*8. 
hommes ,  &  allèrent  à  la  rencontre 
des  Tartares  ,  qu'ils  trouvèrent  fur 
le  bord  du  Dagiail ,  autrement  nom- 
mé le  petit  Tigre.  Il  y  eut  dans  cette 
pçcafion  un  combat  très-rude  ,  dans 
lequel  la  vidtoire  reib  indécife  ,  la 
nuit  ayant  féparé  les  combattans.  Les 
t.rpupes  du  Calife  s'artendoient  à  re- 
prendre l'aélion  le  lendenïâin  avec 
une  nouvelle  vigueur  ;  mais  les  Tar- 
tares s'étantapperçus  que  leurs  enne- 
mis ëtoient  mal  poflés ,  ils  travaillè- 
rent pendant  toute  la  nuit  à  couper 
une  des  digues  de  TEuphrate  ,  & 
inondèrent  le  camp  ennemi  de  façon , 
que  la  plupart  des  troupes  furent  fub- 
jnergées ,  ôc  le  peu  qui  échappa  de 
cette  fubite  inondation,  fut aifément 
taillé  en  pièces  par  les  Tartares. 

Cette  défaite  fut  annoncée  à  Bag-  Hoiagu  affic* 
det  prefqu'en  même  tems  qu'Holagu  s^  Sagdet. 
arriva  en  préfence  de  cette  place 
avec  le  gros  de  Ton  armée.  Le  Ca- 
Jife  ne  fut  pas  plus  ému  de  cette  nou- 
velle ,  que  fî  on  lui  eût  parlé  d'une 
chofe  abfolument  indifférente.  Ce 
Prince  aveuglé  par  fes  pallions  ,  & 
par  la  confiance  qu'il  avoit  dans  fon 
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MosTArFM.  Vifir  ,  demeura  toujours  dans  une 
iUptc6<;6.  ftupicie  tranquillité  ,  perfuadé  que  la 
place  étant  torte  par  elle-même  oc 
bien  peuplée  y  fe  défendroit  facile- 
ment contre  l'ennemi.  En  effet  les 
Vifirs  précédens  avoient  tellement 
€u  foin  de  faire  fortifier  Bagdet  9 
qu'il  n'étoit  pas  néceflaire  de  beau* 
coup  de  monde  pour  en  fermer  l'en- 
trée aux  ennemis.  Il  y  parut  bien 
dans  cette  conjondlure ,  puifque  mal- 
gré la  difette  de  gens  de  guerre ,  les 
bourgeois  avec  le  peu  de  garnifon 
-qu'il  y  avoir ,  fuffirent  pour  tenir  les 
Tartares  en  échec  pendant  deux 
mois  entiers. 

De  nouvelles  recrues  de  Tartares 
étant  venues  renforcer  l'armée  de  Ho- 
lagu  ,  il  étoit  immanquable  que  la 
place  ne  fut  bientôt  forcée  :  mais  le 
nombre  des  troupes  devint  préjudi- 
ciable aux  aiîîégeans ,  &c  ils  le  virent 
à  la  veille  d'être  obligés  à  lever  le 
fiége, 

La  confiance  que  le  Général  avoic 
eue  d'emporter  Bagdet  d'emblée  , 
Tavoit  empêché  de  contenir  fes  fol- 
dats  aux  approches  de  cette  place, 
de  forte  qu'ils  avoient  ravagé  6l  brûlé 
tout  ce  qu'ils  avoient  trouvé  Ibus 

leurs 
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leurs  mains  depuis  leur  entrée  dans  UosrAZT.iÀ, 
l'Irak.  Ainfi  on  ne  pouvoit  plus  .^t^î''^  ^^^: 
compter  de  trouver  nulle  part  ni 
grains  ni  fourages ,  ni  même  aucune 
herbe  ^  fituation  défefpérante  pour 
une  armée  qui  ne  confiftoit  qu'en 
cavalerie.  Elle  dépériflbit  à  vue  d'œii 
faute  de  fubfiftance ,  &  enfin  on  tom- 
ba dans  une  telle  difette ,  que  Hola- 
gu  fe  vit  avec  douleur  dans  la  bon- 
teufe  néceflîté  de  faire  retraite. 

Dans  le  tems  que  ce  Prince  s'oc-  Amram  rna'i- 
eupoit  de  fon  défefpoir  ,  il  reçut  de  T^  ^  ^^oh^a 

^     ^         .  11.*./  <les  magalitis 

la  manière  la  plus  mopmee,  une  nou- de  vivres, 
velle  confolante  qui  releva  entière- 
ment fes  efpérances.  On  lui  remit 
entre  les  mains  une  lettre  qu'on  avoit 
lancée  dans  le  camp ,  au  moyen  d'u- 
ne flèche  à  laquelle  elle  étoit  atta- 
chée. Cette  lettre  lui  étoit  adteÛee  9 
&  elle  portoit  que  s'il  vouloit  en- 
voyer à  Bagdet  demander  un  nom-» 
mé  Ebn-Ararama  il  trouveroit  bien* 
tôt  le  moyen  de  faire  fubfifter  fes 
troupes  pendant  plus  d'un  mois. 

Cet  Amram  n'étoit  qu'un  fimple 

éfclâve  qui  hafardoit  cette  démarche, 

pour  tenter  de  réalifer  un  fonge  qu'il 

avoit  eu  l'année  précédente.  Cet  ef- 

Terne  IK  T 
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MosTAZEM-  c\3fjQ  appartenoit  au  Gouverneur 
Hégireé^^.  d'Acoubah,  ville  à  quelque  diftance 
de  Bagdet ,  &  c  etoit  lui  qui  etoit 
chargé  de  lui  gratter  les  pieds  pour 
l'endormir  :  cet  ufage  eft  affez  ordi- 
naire au  Levant.  Un  jour  qu'il  s'a- 
quittoit  de  cette  fondion  ,  il  s'en- 
dormit pendant  quelque  tems ,  &  ne 
fe  réveilla  qu'à  l'occafion  d'un  coup 
de  pied  que  fon  maître  lui  donna. 
Amram  lui  fît  humblement  des  ex- 
cufes  de  la  faute  qu'il  venoit  de  com- 
mettre 5  &  lui  ayant  en  même-tems 
demandé  la  permiflion  de  lui  racon- 
ter un  fonge  qu'il  avoit  eu  :  J^  viens 
de  rêver  .5  dit  -  il ,  que  la  maifon  des 
Ahbajfiàes  étoit  prête  à  tomber ,  &  que 
.c^étoit  moi  quon  avoit  dêfigné  jrour 
commander  dans  Bagdet  à  la  ^lace 
du  Calife. 

Le  Gouverneur,  avec  raifon  ,  ne 
fit  pas  grande  attention  au  fonge  de 
fon  efclave.  Amram  lui-même  ne  fai- 
foit  pas  beaucoup  de  fonds  fur  une 
idée  auffi  bifarre.  Cependant  il  ai- 
moit  à  s'en  amufer  ,  &  trouvoit  ainfi 
dans  fon  imagination  une  refîburce 
qui  lui  faifoit  fupporter  patiemment 
la  dureté  de  fa  fituation  préfente. 
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Cette  idée  fe  réveilla  bien  autrement  Mosta%«m. 
Tannée  fuivante  ,  lorfqu'il  vit  les  Tar-  £^eThr.*ir^k 
tares  fe  difpofer  à  attaquer  JBagdet  ; 
le  bouleverfement  que  faifoient  ces 
l^euples  dans  les  provinces  dont  ils 
.''emparoientjluifit  naître  i'efpérance 
tle  voir  changer  fa  condition.  Com- 
me au  refte ,  quelque  révolution  qui 
arrivât ,  il  ne  pouvoir  pas  être  plus 
mal  qu'il  l'étoit  aduellement ,  il  ne 
crut  pas  rifquer  beaucoup  de  s'échap- 
per de  chez  fon  maître  ,  &  d'aller  fe 
renfermer  dans  Bagdet.  Il  vit  avec 
une  grande  fatisfadion  les  avantages 
que  les  Tartares  remportèrent  d'a- 
bord fur  les  troupes  du  Calife ,  &  il 
fut  au  contraire  mortellement  afflig-é , 
iorfque  le  bruit  fe  répandit  dans  Bag- 
det que  la  difette  de  vivres  &  de 
foiirages  alloit  bientôt  dcbarrafïer  la 
ville  des  troupes  qui  l'affiégeoient. 
Ce  fut  ce  qui  lui  fît  prendre  le  parti 
de  fe  fervir  du  moyen  que  je  viens 
de  rapporter ,  pour  annoncer  à  Ho- 
lagu  une  nouvelle  qui  le  mettroit  en 
(•tat  de  continuer  le  fiége, 

Auffitôt  que  ce  Général  eut  reçu 
'a  lettre  d'Amram  ,  il  ne  manqua  pas 
:ie  l'envoyer  demander  dans  la  pla- 
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Hé^^^*^^**  ^^'  Comme  on  ne  fe  déiîoit  point 
£raêhr..xi;^.  dc  cct  cfclave  ,  ôc  que  d'ailleurs  on 
comptoir  de  jour  -en  jour  fur  le  dé- 
part prochain  des  Tartares  ,  on  ne 
fit  pas  difficulté  de  fatisfaire  à  la  de- 
mande d'Holagu. 

Amram  ayant  été  conduit  en  pré- 
fence  de  ce  Général ,  le  tira  en  efïèt 
d'-inquiétude  -par  la  découverte  qu'il 
lui  'fit  des  provisions  confidérables  <, 
qui  étoient  cachées  à  Acoubah  dans 
des  efpéces  de  citernes.  Holagu  char- 
gea à  i'inftant  quelques  Officiers  de 
confiance  d'aller  avec  cet  efclave, 
pour  examiner  fi  ce  qu'il  venoit  de 
dire  étoit  vrai.  On  trouva  que  le  rap- 
port étoit  fidèle.  Amram  leur  montra 
des  Citernes  profondes  ,  dans  lef^ 
quelles  on  avoit  ferré  une  quantité 
prodigieufe  de  grains  ,  qui  fournit 
abondamment  aux  Tartares  de  quoi 
îee  dédommager  de  la  difette  affreufe 
dans  L.quelle  ils  étoient  depuis  quel- 
que tems.  Holagu  charmé  de  cettç 
découverte,  garda  Amram  auprès  de 
Jui ,  &  l'affura  qu'il  ne  tarderoit  pas  à 
lui  donner  des  preuves  fignalées  de 
,fa  reconnoifïance. 

L'^bondfince rétablie  dans  le  camp 
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des  Tartarcs  j  fit  renaître  leurcoura-  ivfosfAznu 
ge.   Gn  reprit  les  attaques ,  &  on  les  ^^■^%'i,lll^k, 
pouffa  avec  une  vigueur  qui  réduifit 
bientôt  la  place  aux  extrémités.  Les' 
allîégés  fe  défendirent  toujours  avec 
beaucoup  de  valeur.  Aboubecre  , 
£Js  du  Calife  ,  le  fignala  entre  autres 
â  la  tête  des- troupes-,  &  repouffa 
plufieurs  fois  les  Tartares  ;  mais  ce 
Prince  ayant  été  tué   à  la  défenfe 
d'une  des  portes  de  la  ville  ,  fa  mort 
jetta  la  conflernation  parmi  les  habi- 
tans ,  &  dès-lors  on  ne  fit  plus  que 
de  foibles  efibrts.- 
Al-Cami  voyantfa  trahifon  forle    Levifîffc 
point  d'avoir  Ion  entier  fiiccès ,  ne  ^i"'^  ,^"f"'" 
voulut  point  rifquer  de  relier  dans 
tone  place  qui  ne  devoit  pas  tarder  à 
être  prife  d'affaut.    Il  fortit  donc  de 
Bagdet  avec  fes.  deux  enfans  6c  plu- 
fieurs de  fes  arais,,&  alla^  droit  au 
camp  des  Tartares  trouver  Holagu , 
qui  le  reçut  avec  amitié ,  &  lui  pro- 
mit fa  proted  on  pour  la  fuite. 

A  l'égard  de  Mofiazem  ,  on  n'en- 
tendit nullement  parler  de^  lui  dans 
ces  extrémités.  Ge  Prince  abruti  par 
lès  plaifirs  &  les  débauches ,  paient 
îranqui'ilement  fes  jours  dans  riaté- 

T  iii 


438         Histoire 

liosTAZEM.  rieur  de  Ton  palais ,  fans  s'inquiéter 

iischVils's.  du  malheur  afîreux  qui  menaçoit  fa 
perfonne  &  fon  Empire. 
Bagdet  eft       Ce  malheureux  Prince  fut  cruelle- 

fiifcd'airaur.n^ent  puni  de  fa  lâcheté  &  de  fon 
indolence.  Holagu  ayant  fait  donner 
un  affaut  général  ,  la  place  fut  em- 
portée. On  fe  faifit  du  Calife  que 
l'on  amena  à  Holagu  ;  &  ce  Général 
le  fit  garder  à  vue  ,  jufqu'à  ce  qu'il 
eût  exercé  fur  Bagdet  les  horreurs 
dont  il  l'avoit  menacée.  Il  abandon- 
na la  ville  au  pillage  pendant  fept 
jours  entiers,  durant  lefquels  les  Tar- 
tares  furent  étonnés  eux-mêmes  des 
prodigieufes  richelfes  qu'ils  trou- 
voient  de  toutes  parts.  Le  pillage 
cefle ,  Holagu  nomma  Amram  pour 
commander  dans  BagdetjÔc  dans  tou- 
tes les  dépendances  de  cette  place. 
Ainfi  fe  vérifia  le  fonge  que  cet  ef* 
clave  avoit  fait  l'année  précédente. 
Holagu  fait     On  tint  enfuite  confeil  fur  la  con- 

'^ti!  fih!^'^' duite  que  l'on  tiendroit  à  l'égard  de 
Moftazem  ,  &  il  fut  décidé  qu'on  le 
feroit  mourir  avec  le  fils  qui  lui  re- 
ftoit.  On  commença  donc  par  égor- 
ger le  jeune  Prince  ;  mais  le  Calife 
fut  traité  avec  plus  de  cruauté  & 
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d'ignominie.  On  l'empaqueta  dans  Mostazfm. 
un  feutre,  où  il  fut  lié  très  -  étroite- r^g^lj^^^^^j^^j'^j^ 
ment  ;  &  dans  cet  état  on  le  traîna 
impitoyablement  par  toutes  les  rues 
de  la  ville ,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  expiré. 
D'autres  difent  que  le  fils  de  Moila- 
zem  efîuya  le  même  traitement.  Il 
y  en  a  qui  rapportent  qu'Hoiagu 
imagina  un  autre  genre  de  mort 
pour  ces  Princes  :  ce  fut  de  faire 
palTer  fur  eux  fon  armée  entière, & 
de  les  écrafer  fous  les  pieds  des  che- 
vaux. D'autres  enfin  difent  que  Mo- 
ftazem  voyant  Bagdet  en  proie  à  la 
fureur  des  Tartares  ,  crut  pouvoir 
fléchir  Holagu  en  allant  au-devant 
de  lui  vêtu  d'un  manteau  *  qui  avoit 
appartenu  à  Mahomet  ,  &  portant 
dans  la  main  le  bâton  du  Prophète  ; 
mais  cet  appareil  ne-  fervit  de  rien. 
Le  Général  Tartare  lui  fit  ôter  le 
manteau  &  le  bâton  ,  &  ordonna 
qu'ils  feroient  brûlés  dans  un  bafiin , 
éc  que  les  cendres  feroient  jettées 
dans  le  Tigre  :  ce  n'étoit  point  par 
mépris,  dit-il  alors,  mais  par  refpeél, 
&  pour  empêcher  que  ces  précieufes 

*  Voyez  riiiftoire  de  ce  manteau  ,  Tom.  i.  de 
cette  liilloire,  pag.  37. 

T  iv 
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M0STA3EM.  reliques    ne    fuiïeat  profanées    par 
ïrcchrtiM».  ^^^  impics.  Enfuitc  il  fit  traîner  Tin- 
fortuné  Calife  par  les  rues,  de  Bag- 
det  jufqu'à  ce  qu'il  expirât* 

C'eft  ainfi  que  termina  fes  mal- 
heureux jours  un  Prince  qui ,  par 
fon  fafte  ridicule,  aufîî-bien  que  par 
fa  vie  molle  &  vcluptueufe ,  avoit 
également  deshonoré  le  trône  & 
l'humanité.  Il  fut  le  dernier  des  Ab- 
baflides  ,  &  le  dernier  CaJife  des 
Mufulmans. 

Car  on  ne  compte  point  au  nom- 
bre des  Califes  un  certain  Ahmed» 
que  les  Mammeluks  proclamèrent  ea 
Egypte  trois  ans  après ,  fous  le  nom 
de  Moftanzer-Billah.  Ils  le  difoienc 
fils  de  Dhaher-ben-Naffer  l'Abbafli- 
de,  &  aflfuroient  qu'il  s'étoit  fauve 
heureufement  de  Bàgdet  ,  dans  le 
tems  que  cette  ville  avoit  été  facca- 

fée  par  les  Tartares»  Bibars  ,  qui 
toit  alors  Sultan  dès  Mammeluks,  le 
fit  reconnoître  en  Egypte  ,  où  ce 
Calife  eut  des  fucceffeurs  qui  for- 
mèrent ce  qu'on  appelle  la  féconde 
dynaftie  des  Abbaffîdes;  fi  cepen- 
dant on  peut  donner  le  nom  de  dy- 
miÙQ  à  une  fuite  de  Princes  qui  n'eu- 
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rent  ni  Etats  ni  aucune  autorité  tem-  MostAî^w. 
porelle ,  &  qui  ne  furent  uniquement  uclihz.îltL 
regardés  que  comme  chefs  de  la  re- 
ligion. Cette  prétendue  dynallie  fub- 
fifta  jufqu'à  la  fin  du  règne  des  Mam- 
meluks ,  qui  arriva  l'an  de  ITÎégire 
5?25.  &  de  J.  C.  ijiy.  lorfque  Sé^ 
iïm  I.  du  fiom)  Empereur  des  Tur^s 
©thmanides ,  réunit  l'Egypte  entière 
à  fon  Empire. 
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Azis  s'étoit  emparé  fur  Afdhal,  323.1! 
prend  Joppé  fur  les  Chrétiens,  324.  Il 
s*empare  de  l'Egypte  fur  Afdhal ,  325.  Sa 
mort,  $69- 

Adhadeddulat  ,  ou  Adadeldulat, 
cft  appelle  à  la  fuccelïion  d*Amadeddulat , 
&  reçoit  rinvefliture  du  Calife  ,55-6* 
/uiv.  Il  aide  Azzeddoulat  à  fe  rétablir  dans 
Bagdet ,  75,  Il  lui  fait  la  guerre  y  7^»  & 
Jutv.  Il  devient  Emir ,  7^,  Ce  qu'il  fit 
pour  le  bien  public  ,  ll^id,  û*  fuiv.  Dil- 
tindions  dont  il  eft  honoré  ,81.  c^y«if  •  Sa 
mort  ,83.  Son  caraâère  ,  84. 

A  DH ED  ,  Calife  Fatimite  ,  monte  fur 
le  trône  d'Egypte  ,  230.  Ses  démêlés  avec 
fes  Vifirs ,  237.  Il  implore  le  fecours  de 
Koureddin  contre  Schaiier ,  ibid.  ^  fmv» 
Titres  dont  il  honore  Schirkoueh,  23p.  Il 
lîiande  Salaheddin ,  &  lui  donne  le  corn- 
jnandement  en  Egypte  »  240.  Sa  mort , 
142. 

Afdhal,  fîls  de  Salaheddin.  Son  cara- 
tère  )  322.  Il  eft  dépouillé  d'une  partie 
de  fes  Etats,  323.  Lettre  par  laquelle  il 
jnvite  Nafter  à  lui  donner  du  fecours  , 
324.  c^  fuiv.  Après  la  mort  d'Azis,  il  eft 
proclamé  Sultan  en  Egypte  ,  526.  Il  eft 
chalTé  de  cette  province  par  Adel  >  ibid, 
Ahmed  reçoit  unt  députation  des  ha- 
bitans  de  Bagdet,  37,  Il  eft  reçu  dans 
cette  ville  ,  (ans  oppofîtion,  38.  é^fuii/, 
ïi  y  reçoit  du  Calife  le  nom  de  Moêisd- 
«iuJat,  40,  Vo^fi,  iM.je2EDpui-AX. 
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Aïaz  ,  Gouverneur  du  {Cufiiîàn  ,  donne 
«!es  troupes  à  Barkiarok  pour  fe  rétablir  » 
18  j.  é^fuiv,  li  elt  tuteur  de  Malek-Schah 
II.  190. 

AjotTB  donne  Ton  nom  à  la  Dynafiie 
des  Aioubites,  239. 

AïouBiTEs.  Etabli/Tement  de  cette  Dy- 
raftie  en  Egypte,  143.  é*  f»i'^-  Son  es- 
tindion  ,  411. 

Aksankor  s'unit  à  Ildighis  pour  détrôner 
Mohammed,  &  mettre  à  fa  place  Solï- 
man-Schah,  m. 

Akschjd.  Son  origine  ,  &  fon  véritable 
iTom,  )  6.  n  s'établit  Souverain  en  Egypte  , 
J^/V.  Il  s'empare  de  la  Syrie ,  17.  Précau- 
tions qu'il  prenoit  pour  fe  garantir  des 
embûches  qu'on  auroit  pu  lui  tendre ,  Ibid, 
Il  fait  la  guerre  à  Raik  ',  Su  enfuite  s'ac- 
commode avec  lui,  18.  ^Jmv,  Il  oblige 
les  Catholiques  de  s*accorder  avec  les  Ja- 
cob-ttes ,  111,  Il  avertit  Motaki  à^fo,  tenir 
fur  Çqs  gardes  vis  à- vis  de  Tozun,  31.  H 
lui  donne  un  afyle  dans  les  Etats ,  54.  Sa 
mort,  4P. 

Aksts  reçoit  ordre  de  marcher  à  Da- 
mas, &  prend  cette  place  ,  156.  c^  fai'v» 

Alacddin  ,  Prince  de  Termed ,  eft  pro- 
clamé Calife  dans  Iqs  états  de  Moham- 
med ,  33J. 

Alacddin  ,  Sultan  de  Roum.  Députa- 
tîon  qu'il  fait  à  Oétai,  &  réponfe  qu'il  en 
reçoit ,  364»  Ufe  brouille  avec  les  Aioubi- 
tes, &  invite  le  Pape  à  leur  faire  la  guerre> 
580.  Sa  mort ,  jSi. 

Alacddin-Mohammed  ,  règne  trente- 
finq  ans  fur  les  Ifmaëliens  ,  425.  c§' A'V- 

A^-EMAN-PaALCRODiN-TAzis ,  favànt 
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t)ui  Te  ciifljngua  fous  le  règne  de  Mon(^ 

tanfer  ,  3  8>?. 

Alexis  III.  s'empare  du  trône  de  ConC- 
tantinople,  &  en  eft  chafTé,  38z.  é^  futv, 

Alexis  IV.  efl  afTocié  au  trône  de  Ton 
père,  383.  Il  eft  tué  ,  Ibid, 

AlexiS'Ducas  ,  furnommé  Murtzuffle, 
s*empare  de  l'Empire  de  Conftantinople , 
&  fait  périr  Alexis,  583. 

Ali  ,  petit-fiis  d'Akfchid,  eft  reconnu 
Sultan  d'Egypte,  6j. 

AL-MALEK-AL-SALED-IsMAeL    fuccéde 

à  Noureddin  ,  148.  Il  eft  attaqué  par  Sala- 
heddin ,  &  f e  retire  à  Alep  ,  z4p.  Sa  mort , 

Alp-Arslan  vient  au  fecours  de  Tho- 
gruI-Beg  ,  contre  Ibrahim  ,  134.  Il  lui 
fuccéde  après  fa  mort,  139.  6*  0^^'^*  Il 
marche  contre  les  Grecs  ,  140.  Il  demande 
la  paix  à  l'Empereur,  qui  la  refufe  ,  14  r. 
11  le  bât  &  le  fait  prifonnier,  I4z.  Sa  géné- 
rofité  à  l'égard  de  ce  Prince  ,143.  &  fuiv» 
Il  déiîgne  Malek-Schah  pour  fon  fuccef^ 
feur ,  &  part  pour  le  Turqueftan  ,  I45. 
Il  attaque  le  château  de  Berzem,  146'. 
11  eft  tué  ,  147.  Son  épitaphe ,  148. 

Alphteghin.  Son  origine  &  fescom- 
mencemens  ,  107.  Il  fe  fait  reconnoltre 
fouverain  à  Gazna  ,   108.  Sa  mort ,  1^;^. 

Altounkan  ï'Roi  du  Kathai ,  eft  défait 
par  Oftaï ,  &  s'enferme  dans  NamxmK ,  où 
il  fe  brûle  dans  fon  palais,  ^66. 

Amadeddulat,  Prince  Boui.le.  Quand 
il  reçut  ce  nom  ,  40,  Sa  mort ,  5  5. 

Amar/'h-ben-Ali-al-Jemini  eft  pro- 
clamé Calife  en  Egypte  ,  2.46. 

Amer  fuccéde  à  Moftali  Calife  d'E- 
gypte,  191*  5^  mort,  204. 
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Anzar  fe  révolte  contre  BarKÎaroK  , 
'ï8i.  Il  eft  aflaffiné,  i8î. 

Arslan-Schah  eft  afTafTiné,  180, 

Assassins.  Voyez  Ismacliens. 

Atabek.  Différentes  Dynafties  des  Ata- 
bcKs  ,  2.01,  éf  Juiv, 

AviCENNE  ,  fameux  Médecin  qui  flo- 
rîfToit  fous  le  règne  de  Caïem ,  150.  c^ 
fuiv. 

Azis  (uccéde  à  Moëz  Ton  père  ,  91.  Ce 
qu'il  écrit  à. un  Calife  Ommiade  en  Efpa- 
gne ,  101.  Réponfe  qu'il  reçoit,  10g.  Sa 
mort ,  104.  Trait  de  modération  qu'Abul- 
farage  rapporte  de  ce  Prince',  lof. 

Azis  ,  fîis  de  Salaheddin,  Ton  cara<flère, 
311.  Il  s'empare  fur  Ton  frère  de  piufieurs 
places,  qu'il  cède  à  Adel  >  323.  Sa  mort , 

AzzEDDOULAT  fuccédc  à  Moëzeddulat 
fon  frère  ,  63.  Il  reçoit  l'inveftiture  du  Ca- 
life ,  6y.  La  révolte  des  Turcs  l'oblige  à 
fortir  de  Bagdet ,  74.  Il  eft  pourfuivi  & 
a  du  défavantage ,  îbid,  ^fuiv.  Il  eft  joint 
par  Ton  coufin  &  rentre  dans  Bagdet  d'où 
les  Turcs  s'étoient  retirés,  75,  Guerre 
entre  lui  &  Adadeldoulat ,  76.  &  faiv. 
Il  eft  tué,  78. 

B. 

Baha-Aldoulat  ,  fils  d'Adadeldou- 
lat ,  devient  Emir  ,  89.  Il  cède  la  Perfe  à 
Safam-Aldouiat .  90.  Il  détrône  le  Calife 
Thaï ,  90,  0*  fuiv.  Il  fait  proclamer  Ah- 
med ,  qui  prend  le  nom  de  Cader,  91.  Il 
lui  fait  ferment  de  fidélité  ,95.11  venge  la 
mort  de  fon  frère  Samfam- Aldoulat ,  & 
s'empare  de  la  Perfe  ^  ^7.  &  fitiv.  Sa 
mort  ,  ^S, 
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Barkiarok  fuccéde  à  Maldc-Schah ,  & 
prend  le  titre  d'Emir-ai-Moumenin  ,  17^» 
ïle^furpris  par  la  Sultane  Ta  belle-mere  , 
&  fait  prifonnier  ,  172.  Il  s'échappe  ,  & 
©■blige  la  Sultans  à  le  reconnoitre ,  Ibid, 
Ô*  Juiv.  Il  reçoit  Tinveltiture-de  Moftâ- 
der,  lyé.  Il  eft  attaqué  par  un  de  Ces  pa- 
ïens, 177.  Il  fe  retire  auprès  de  Mahmud  , 
Ihid.  11  eft  arrêté  ,  179.  H  fuccéde  à  Mah- 
Hîud,  &  fe  venge  de  Takafchjir^.  II s'em- 
pare du  Khorairan  ,  180.  Affaires  qui  hiî 
font  fufcitées  par  fon  Vifir ,  jîi.&fii'^'* 
Sédition  qui  lui  fait  perdre  l'Irak,  îSj. 
C^  fuiv.  Il  fe  fauve  auprès  d'Aïaz  qui  lui 
donne  des  "troupes,  185.  é*fuiv,\\  rem- 
porte plusieurs  avamages  fur  Moham- 
med,  186  ^  fuiv.  Il  tranche  "la  tête  à 
Mûuiad  ,  188.  Traité  qu'il  fait  avec  Mo- 
hammed, i8i?.Samorta  i^o'r 

Baridiens.  (  les  )  Origine  de  cette  fa- 
mille, 16.  Voyez,  ABDAtLÀH-BARrDIV 

Bassa-Siri.  Sondifféîend  avec  le  ViSr 
du  Calife  ,  qui  l'obh'ge  à  quictier  Bagdet , 
îi7.  Il  obtient  du  fécours  des  Fatimites  , 
Jhid  f^  fuiv.  Il  ravage  les  environs  de  Bag- 
det,  118.  A  Tarrivée  de  Thogrul-Beg ,  il 
s'en  éloigne,  izp.  Ses  mouvemens  contre 
Thogrul-Beg,  1 31.  ô'fuiv.  Il  s'empare  de 
Bagdet,  dépofe  Caiem  &  fait  proclamer 
Moftanfer  ,  1^4.  é^  Jniv.  li  eft  tué,  137. 

Batii^e'ens.  (  les  )  Qui  ils  font ,  -.ié%* 
^  fuiv   note. 

Baudouin  IV.  marie  fà  foeur  au  Com- 
te de  Montferrat ,  265?.  Sa  mort ,  ibid-, 

Baudouin,  Comte  de  Flandre,  eft  mis 
fur  le  trône  de  Conftantinople  par  ks 
Chrétiens,  384. 
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Batjidouiu-  fucccde.  à  Ton  père  Robert 
^eCourtenaiy  3&4.  Collègue  qui  lui  fut 
donné,  385.  Il  vient  en  France  demander 
du  recours  contre  les  Grecs  ,  38e. 

Beiram-Buiuk  ,  fête  chez  les  MufuI» 
înans5,36o.  note.BEiKAM-KuTSCHUK,au» 
tre  fête ,  Ibid, 

Ben-Dissa  ,  chef  des  Fatîmitcs ,  loi. 

BiGOu  ,  Prince  Turc ,  fait  élever  Sel- 
gîuk  ,  ii^.  Sujet  de  la  colère  qui  l'anime 
contre  lui ,  11^.. 

Boe'mond  eft  fait  Prince  d'Antîcche , 
2.1  ç.  note-  Il  eft  tué  dans  un  combat  , 
11  &. 

BouiDES.  (  les  )  Extinâian  de  cette Dy- 
naftie,  131. 

Bouillon  (  Godeiroî' de )  devient  Roî 
de  Jérufalem  ,  11  ç.  note.  Son  toflibeau  eft 
détruit  par  Iqs  Khouarelmiens,  405. 

Bourgogne  (  le  Duc  de  )  s'avance  vers 
Gaza  ,  avec  une  partie  de  l'armée  Chré- 
tienne ,  &  eft  défait,  597. 

Brienne  (  Jean  de  )  eft  élu  tuteur  & 
collègue  du  jeune  Empereur  Baudouin» 

C. 

Caura  (  Téan  )  eft  député  au  Pape  par 
le  Sultan  de  Koum ,  380, 

Cader  eft  proclamé  Calife,  pi.  II  fait 
un  fonge  dans  lequel  Ali  lui  annonce 
qu'il  fera  Calife,  93.  éi^fuiv.  Il  reçoit  le 
ferment  de  fidélité  de  l'Emir  ,  &  fait  fon 
entrée  dans  Bagdet  ,95.  Il  époufe  la  fille 
de  Baha-Aldoulat  ,  96.  Il  diipcfe  de  la 
charge  d'Emir-al-Omara  ,  loo.  Son  ma- 
ïiifefte  contre  les  Fatîmitcs,  igi.  11,4^- 
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ègne  fbn  fuccefTeur,  103.  Sa  mort ,  Ihid, 
Cadhi.  Ce  que  c*eft  chez  les  Muful- 
mans ,  i6i.  note. 

Cafor  eft  nommé  Régent  par  Akfchid, 
'4P.  Il  chafTe  Saiff-Aldoulat  de  Damas , 
dont  il  s'€toit  emparé,  51.  Il  retourne 
en  Egypte  ,  52.  Il  gouverne  fouveraine- 
ment  en  Egypte  jufqu'à  fa  mort ,  ^5.  e^ 
fuiv. 

Caïem  ,  Calife  Fatimite.  Sa  mort,  50, 
Caïem  eft  déiîgné  par  Cader  pour  lui 
fuccéder  ,  103.  Il  parvient  à  la  cotironne  ? 
fon  caradère  ,  123.  Il  implore  le  fecours 
<îe  Thogrul-Beg  ,  1 28.  Il  le  reconnoît  pour 
Emir,  132.  11  eft  dépofé  par  Bafta-Siri  , 
134.  Il  informe  Thogrul-Beg  de  fa  fitua- 
tion  ,135.  Il  eft  rétabli  ,  1 3  6.  Il  confent 
à  donner  fa  fille  en  mariage  à  Thogrul-  . 
Beg  ,  rjS.  Titres  qu'il  donne  à  Malek- 
Schah  ,  148.  (^fui'v.  Sa  mort ,  145'. 
Caire  (  le.  )  Fondation  de  cette  ville  , 

Calendrier  Persien  ,  (  Réformation 
du  )  155.  &  fuiv. 

Calife.  AffoiblifTement  de  la  puifTance 
des  Califes  ,  12.  é*  fuiv.  35.  4^.  ç^  fuiv, 
99»  ô*  fuiv,  i4i?.  Ils  reprennent  un  peu 
d'autorité  ,  19S.  &  fuiv*  21p.  Ils  ceffent 
d'être  reconnus  en  Egypte  ,  68.  Salahed- 
din  les  y  fait  proclamer  ,  142. 

Camel.  Voyez,  Malek-al-Camel. 

Caraba  (  Ebn  )  lavant  célèbre  fous  le 
règne  de  Moftan(er,  550. 

Caractères  arabes  modernes  :  à  qui 
l'invention  en  eftattribuée,  10.  note. 

Chatillon,  (  Arnaud  de  )  Cruautés 
^uil  exerce  â  l'égard  de;>  Mufulmans. 
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1^7.  &fuiv»  IJ  çft  fait  prifonnier,  273.  Il 
cft  tué  par  Salaheddin ,  ij^* 

CoBLAÏ  eft  envoyé  par  Mangu-Kan 
vers  rOrient ,  pour  y  faire  des  conquêtes  , 
420. 

CoMNENE  (  Alexis.  )  Son  inquiétude  à 
l'arrivée  des  Croifés  dans  fes  Etats,  114. 
rote. 

Conrad  ,  fils  de  l'Empereur  Frédéric  > 
les  droits  fur  le  Royaume  de  Jérufalem  , 

375. 

CoTKBEDDiN  ,  fils  des  Zenghï ,  117. 

CoTHEEDDiM-KiMAR  abufe  de  l'autori- 
té que  le  Calife  lui  avoit  donnée  ,  z  y  i .  Il 
forme  le  defTein  de  fe  faifîr  du  ViHr  ,  & 
fait  piller  fa  maifon ,  252.  Comment  il  eft 
puni  de  fbn  attentat,  253. 

CouRTENAi  (  Pierre  de  )  eft  élu  Em- 
pereur de  Conftantinople  ,  3B4. 

CouRTENAi  (  Robert  de  )  fuccéde  à 
Pierre  de  Courtenai  fon  père  ,  584. 

Croise's.  Vcyea  Godefroi  de  Bouil- 
lon. LUSIGNAN.  MoNTFERRAT.    FRE*De'- 

Rjc.  S.  Louis,  &c. 


D. 


Daher  ,  Calife  Fatimitcfuccéde  à  Ha- 
kem  ,  107. 

Damiette  eft  aftîégée  &  prife  par  les 
Chrétiens,  570.  ér  fuïv.  Elle  eil  reprile 
par  le  Sultan  d'Egypte  ,373. 

Daoud-ebn  Mahmoud  prend  le  parti 
du  Calife  Rafched  contre  MafToud  ,  207. 
^  futv, 

Dhafer  ,  Calife  Fatimite  en  Egypte, 
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Dhaher  luccéde  i  NafTer  Ton  prere  ; 
5 55,  Particularité  qu*Abuifarage  rapporte 
de  la  vie  de  ce  Prince  ,  ibiel,  ^  fuiv.  Ce 
qu'il  fit  pendant  le  court  efpace  de  fon 
legne  ,  555.  f^  fuiv.  Sa  mort  ,357. 

Dobaïs-e«n-Sadekah  difTrpe'une  conf^ 
pîration  formée  contre  le  Calife,  ip*^.  Il 
favorife  celle  de  Tho^rul ,  ihià,  ^fuivi, 

1. 

Ebm-Cassab,  Vifîr  de  NafTer,  dîiTipe 
la  révolte  du  Khoufiftan,  30p. 

Ebn-Ne'jas  ,  Ingénieur  Murulmair  , 
invente  de  nouveaux  feux  d'artifice  ,  287. 

Elbatith  (  Jofeph  )  engage  les  habi- 
tans  de  Jérufalema  traiter  avec  Salahed- 
«Jin  ,  z/78.  ér  futv, 

El  Macin  ,  auteur  Arab-e  ':  partîcula- 
tîtés  fur  fon^  hiftoife,   ipjj  é^  fuiv, 

Emir'AL  Omara.  Inftituiion  de  cette 
eîiarge  par  le  Calîfe  Rhadi ,  en  faveur  de 
Faïk ,  6.  PuifTance  que  cette  charge  don- 
noit  à  ceux  qui  en  étoient  revêtus  ,  ibrd, 
Accroilfement  de  la  puiifance  des  Emirs  , 
I5.  15.  35.  Cette  charge  devient  hérédi- 
taire ,  16. 

EuTicHius  ,  Patriarche  d'Alexandrie  : 
fon  véritable  nom  ,  &  fa  mort  ,  20.  éf* 
fuiv. 

EzzEDiN  MASsotjD ,  héritier  d'AI-Ma- 
lek  ,  fe  défend  avec  fuccès  dans  Mofful 
contre  Salaheddin  ,  25p.  Il  fait  un- t?aité 
avec  Salaheddin  ,  i^o.Il  céàt  à  Qmtàtàr 
éiti  la  principauté  d'Alep^  x6i* 
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F. 

'Fackhr-al-Mulk  devient  Viïîr  cîe  Ba*- 
kiarok ,  i8i. 

Faïez  ,  Calife  d'Egypte  ,231. 

FAKAREDDiNs'oppoie  aux  François  qui 
vouloient  paflerJe  Nil ,  407.  Il  eftfurpris 
dans  Ton  eamp  &  tué  ,  408. 

Fatimite*  (  les  )  sMtabiiiTent  en  Egyp- 
te, ^SU  c^  fuiv.  Leur  véritable  origine., 
ICI.  Anéanti/Tement  de  leur  puiiTance  en 
Egypte  ,  173»  d»  fuîv. 

Fêtes.  Quelles  font  les  fêtes- des  Mu- 
fulmans ,  360. 

Fre'de^ric  f  Empereur  d'Allemagne  ^ 
▼ient  au  fecours  des  Chrétiens  de  Pales- 
tine ,  &  fe  noie  dans  le  Cydne,  288. 

Fre'peVic,  Duc  deSuabe,  prend  le 
commandement  des  troupes  Allemandes  « 
après  la  mort  de  Ton  père ,  25^1.  Sa  mort , 

nu. 

Fre*de*ric  II.  Em.pereur,fe  rend  en 
Paleftine  pour  commander  les  Croifés  , 
374.  Dépuration  qu'il  envoie  à  Camel  , 
37s*  Traité  qu'il  conclut  avec  ce  Sultan  , 
376.  c^y«/V.  Motifs  qui  portent  les  autres 
Princes  i  défâpprouver  ce  traité,  377.  Il 
prend  po/Tefïîon  de  Jérufalem  ,  &  retour* 
ne  dans  Tes  Etats ,  57B. 

G. 

Gaïathedoin  ,  Prince  Gaufide ,  cft tue 
dans  un  combat ,  328» 

Gaïuk-Kan  fuccéde  à  Oâaï  Ton  perc, 
&  eil  mis  fous  la  tut«Ue  de  fa  mer«  » 
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367.  Mangu-Kan  lui  fuccéde  ,  41^. 

Gauri  (  KufTain ,  )  fondateur  de  Ja  Dy- 
naftie  des  Gaurides  ,  527. 

.Gaurides.  (  Iqs  )  PuifTance  de  cette 
Dynaftie,  327.  ^/«iv.  Leur  deftrudion  , 
328. 

Gazne'vides.  Commencemens  de  cet- 
te Dynaftie  >  107.  ^  fuivantes.  D'où  ils 
furent  ainfî  appelles,  115. 

Ge'bal  ,  ou  Pays  de  la  Montagne  , 
Province  occupée  par  les  Ifmaèliens  , 
425.  0*fuiv. 

Gelald- Aldoulat  ,  ou  Gelaleddou- 
XAT,  commande  dans  l'Irak  Arabique  , 
j5>9.  Son  gouvernement  fous  Gaiem  ,  124, 
Sa  mort,  125. 

Gel ALEDDiN  ,  fils  aîné  de  Mohammed  , 
foutient  les  efforts  des  Tartares  ,  342.  Il 
fe  fait  reconnoitre  Sultan  à  Gaznah  ,  34^. 
II  eft  abandonné  de  fes  troupes,  &  invelH 
par  les  Tartares  ,  34e.  ç^fuiv.  11  s'échappe 
en  paflfant  l'Indus  à  la  nage  ,  348.  c^  fuiv* 
Il  fe  rétablit  dans  les  Etats ,  343?.  (^fuiv, 
lien  eft  dépouillé  ,  3^5.11  eft  tué,  Ibid, 

Genghiskan.  Ses  conquêtes  jufqu'au 
tems  où  il  déclara  la  guerre  à  Mohammed- 
Khouarefm-Schah  ,  358.  note.  Origine  de 
la  guerre  qu'il  déclara  à  ce  Prince,  338. 
(y>  fiiiv.  Son  caradère,  340.  Il  fait  la  guer- 
re à  Mohammed,  341.  c9*  /««v.  Il  fait 
invertir  Gélaleddin  ,  pour  s'emparer  de  Ça, 
.perfonne  ,  346.  é^*  ft^t'^"  Ce  qu'il  dit  le 
voyant  échappé  ,  348.  Il  repafîe  en  Tar- 
tarie,  345».  Sa  haine  contre  les  Mufulmans, 
361.  Etendue  de  fa  pui fiance  ,  365.  Sa 
mort  ,  ibii. 

Giaïek-Beg  s'empare  du  KhoraflTan  ; 
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fécondé  de  fon  frère  Thogrul-Beg ,  110. 
C^/«/v.  Cette  province  lui  eft  donnée  par 
fon  frère,  128.  Sa  mort,  154. 

GiAUHAR.  Son  origine  ,  67.  Il  fbumet 
TEgypte  aux  Fatimites  ,  ibid.  éf  /«'"^'»  H 
fait  bâtir  le  Caire ,  69, 

GiAZEB  ,  Gouverneur  de  Thous,  eft 
d'avis  qu'on  refufe  aux  Selgiucides  le  |)a(^ 
fage  par  le  KoralTan  ,  11^. 

Guillaume  ,  Archevêque  de  Tyr  ,  en- 
gage les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  à 
palier  en  Orient ,  283?.  11  fe  rend  auprès 
de  l'Empereur  pour  le  même  fujet ,  2po. 

H. 

Hafedh  fuccéde  à  Amer  en  Egypte , 
1O4.  Sa  mort  ,130. 

Hakem,  Calife  des  Fatimites  en  Egyp- 
te ,  fuccéde  à  Azis  ,  10^,  Folies  de  ce 
Prince  ,  Ihid,  é*  fmv.  Il  eft  alTalTmé , 
Ï07. 

Hasnum  ,  Médecin  d'EdelTe  ,  ^90. 

Hebatallah,  Vilîr  d'un  Prince  Bouî- 
de,  93. 

Henri  II.  Roi  d'Angleterre  ,  a  une  en- 
trevue avec  Philippe-Augufte  ,  où  il  s*en- 
gage  à  la  Croifade  ,  190.  Sa  mort ,  2S>2. 

Henri  VI.  Empereur  d'Allemagne  , 
retient  le  Roi  d'Angleterre  prifonnier  , 
300. 

Henri  Ç\jiCCQ.àQ,  à  Conftantinople  à  fon 
père  Baudouin  ,  ::;84. 

Hermitl  (  Pierre  )  met  les  peuples  en 
mouvement  pour  la  première  Croifade  , 
2.14.  note. 

HoLAGu  eft  envoyé  par  Ton  frère  du 
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coté  de  l'Occident ,  pour  y  faire  des  con- 
quêtes ,  4îO.  Il  invite  le  Calife  à  le  fé- 
conder dans  le  deiTein  de  détruire  les  Af- 
fafllns,4i4.  Il  extermine  les  Aflaflins  , 
425.  &  fmv.  II  s'approche  de  Bagdet  , 
417.  429.  Il  aflîége  cttte  viile,  ^i\»  é* 
fuiv.  Il  met  fin  à  la  Dynaftie  des  Abbafîî- 
des,  438.  é'fuiv. 

Hospitaliers,  (  les  )  Leurs  divifions 
avec  les  Chevaliers  du  Temple,  3^8.  Ils 
^engagent  le  Comte  de  Cornouaille  &  le 
Sultan  d'Egypte  à  faire  enfemble  un  trai- 
té, }i?i?. 

L 

Jacoub -ebn-Saklakd  ,  Médecin  d« 
Damas  ,  fous  le  règne  de  Moftanzer , 
3^0. 

I  A  K  E  M  ,  un  des  principaux  Officiers 
Turcs.  Lettre  qu'il  reçoit ,  fous  le  nom 
du  Calife  ,  p.  Il  s'avance  vers  Bagdet  , 
défait  Raik ,  &  oblige  le  Calife  à  le  re- 
vêtir de  la  charge  d'Emir,  11.  c^  Jt*iv, 
Origine  d'Iakem  ,13.  é*  jfftii*  H  convo- 
que les  Grands  de  l'Etat,  pour  élire  un 
fucceffeur  à  Rhadi  ,  ii.  Il  eft  confirme 
dans  fa  charge  d'Emir ,  23 .  Il  eft  aflaffiné  , 
24.  c^  fuiv. 

Jbek  époufe  Schagr- Aldor,  &  eft  en 
Egypte  le  premier  Sultan  de  la  Dynaftie 
des  Mammeluks  ,  413.  Il  ratifie  le  traité 
que  Ton  prédécefleur  avoit  fait  avec  faint 
Louis ,  ibid.  Il  n'en  exécute  pas  les  arti- 
cles ,414.  &  fuiv.  Il  reconnoit  Moftazem 
pour  Calife,  41  é^. 

Ibrahim.  Ses  efforts  inutiles  pour  fcle- 
Ter  la  Dynaftie  des  Samanides  ,11;. 

Ibrahim 
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Ibrahim  ,  Prince  Selgiucide  ,  fait    la 
j^uerre  à  Thogrul-Beg,  133.  lleft  défait , 
fait  prisonnier,  &  tue  ,  134. 

Ildighis  fe  joint  avec  Akfankor  pour 
Venger  la  mort  die  Khazbek,  lai.Iisdétro- 
rcntMvhammedj&mettentSoiiman-Schah 
à  fa  i^lzcQflhtd.  é^  fuiv,  liciighis  engage 
je  Caiife  à  donner  des  troupes  à  Soliman  , 
&  joint  fes  troupes  aux  Tiennes,  224. 

Ildis  s'empare  de  quelques  provinces, 
après  la  mort  de  Schahabeddin  ,331. 

IikAN  ,  Roi  du  Turqueftan  ,  s  empare 
du  KhoralTan  ,  112.  Il  en  eu  chaffé  par 
Mahmoud  ,  ihtd^  ^  fuiv. 

Imamat.  Divifion  entre  les  Schiites  & 
les  Sunnites  ,  au  fujet  de  ia  perfonne  à  qui 
appartenoit  le  fouverain  îmamar  ,  417. 

JosEF-CoTHUAL  défc-nd  le  château  de 
Berzem,  &  eft  fait  prifonnier,  146.  Il  tue 
Alp-Arflan,  &  eft  tué  lui  même,   147. 

IsAAC  l'Ange  ,  Empereur  de  Co  ^l^an- 
tinople,eft  détrôné,  382.  Il  eft  rcr.ibli, 
&  fçn  hls  Alexislui  eft  affocié,  583.  Sa 
mort,  Jbîd, 

IsMAeLiENS.  (  les  )  Extindion  de  leur 
Dynaftie  ,  4if .  (^'f^tv. 

IsMAeL-SAMAi^i ,  fécond  Prince  âçs  Sa- 
fiianides  ,  107. 

K. 

KARA-KATHAÏ-KuRkAM  ,  Eoî  des  Tar- 
tares  ,  perd  une  bataille  contre  Maham- 
«ned  ,  330. 

KARMATiS.  Voyez  Mutrafek.  Ils  re- 
portent à  la  Ciabah  ta  Pierre  noire  qu'ils 
en  avoient  enL\é8  ,  ^^   6"  f^'i'v. 

Khazbek  BtLiNGHE'Ri  eft  aiTaiTiné  pat 

Jcmj  IV.  V 
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ordre  cîa>  Si|j^an  Mohammed  ,  iio.  Ré- 
volte que  fâ  mort  occaiîonne  ,  2x1.  é* 
futv, 

Khouaresmieks  (  les  )  font  chaiTés  de 
leur  pays,  par  les  Tartares,  &  s'établiiTent 
en  Palefline  %  d'où  ils  chalTent  les  Chré- 
tiens.  400.  e^/«iv. 

Khouaresm-Schah. F'^j'^x  Mohammed- 

KOTHBEDDIN. 

KïAMi  ,  Surintendant  des  finances  de 
Barkiarok  ,  fouleve  les  Seigneurs  contre 
lui ,  183.  Il  ell:  mis  en  pièces,  184. 

Kizil-Arslan  fe  révolte  contre  Tho- 
grul ,  &  s*empare  d'Hamadan  ,  3 1 1.  Il  ga- 
gne plufîeurs  Seigneurs  de  l'Irak  qui  dé- 
potent Thogrul  ,  ibid.  ^  jutv.  Il  prend  là 
qualité  de  Sultan,  313.  Il  eft  aÂaffiné  , 

3 '4. 

KouTLouK  porte  fa  mère  a  empoifbn- 
ner  Thogrul,  315.  Il  eft  arrêté  ,  puis  mis? 
en  liberté  ,  Ihid.  Il  fe  lie  avec  le  Roi  du 
Khouarefm  ,  &  fait  la  guerre  à  Thogrul , 
31^.  Il  eu  défait ,  317,  11  tue  Thogrul , 
320. 

Le'opold  ,  Duc  d'Autriche  ,  arrête  lô 
Koi  d'Angleterre  à  fon  retour  de  la  Terre- 
Sainte  ,  500. 

Louis  VII.  Roi  de  France.  Son  expé- 
dition en  Afie ,  ii6,  note. 

Louis  (  S.  )  Roi  de  France  entreprend 
une  croifade  ,  &  parte  dans  ITfle  de  Chy- 
pre ,  405.  Il  Ce  rend  maître  de  Damiet- 
te ,  ^06.  Il  furprend  les  Sarrafins  dans  leur 
camp  )  408.  La  maladie  s'étant  mife  dans 
fts  troupes ,  il  fonge  à  regagner  Damiet- 
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te,  408.  Son  armée  eft  taillée  en  pièces  , 
&  iui  même  fait  prifonnier ,  40p.  Traité 
au  moyen  duquel  il  eft  mis  en  liberté  , 
410.  ^  fuiv.  Il  va  à  Acre  ,  4T  3.  Ses  oc- 
cupations pendant  Ton  féjour  en  cette 
ville,  4T4.  (^ fuiv.  Il  revient  en  Fran- 
ce, 415. 

LusiGNAN.  (  Gui  de)  Comment  î[ 
parvint  à  être  Roi  de  Jérufalem  ,  z6sf.\l 
eft  fait  prifonnier  ,  273.  11  eft  traiié  avec 
JTiénagemens ,  174.  17^.  Il  fait  le  fiége 
^'Acre  ,  25>i.  Le  Royaume  de  Jérufalem 
lui  eft  difputé  par  le  Marquis  de  Mont- 
ferrat ,  2^4.   c^  fuiv. 

M. 

Mahadhebbddulah  ,  Prince  Bouîde 
auprès  duquel  Cader  demeuroit ,  le  com- 
plimente fur  fà  promotion  au  Califat  , 
&  l'accompagne  jufque  fur  ïqs  frontières 
de  (es  Etats,  95. 

Mahmoud.  Sa  naiftance,  iiLllfuc- 
céile  à  fon  père  ,  &  appaife  les  troubles 
qui  s'étoîent  élevés  dans  le  KhorafTan  ^ 
ihid.  Il  s*empare  du  KhorafTan ,  &  en  re- 
çoit rinveftiture  du  Calife  Cader  ^  1 1  j .  Ses 
autres  conquêtes  &  fa  mort,  114. 

Mahmoud  fuccéde  a  Mohammed  ,  fon 
père,  192.  Sa  mort,  198. 

Mahmud  eft  reconnu  Sultan  alafollî- 
cîtation  de  la  Sultane  fa  mere^  172.  Il 
eft  réduit  à  la  feule  ville  d'Ifpahan  ,  173. 
Il  oftire  une  retraite  à  Ton  frère  ,  &  le  re- 
çoit magnifiquement,  177.  c^/«/x'.  Il  le 
feit  arrêter,  178.  Sa  mort,   179. 

MAtEK-AL-AFcHAL.  Son  partage  dans 

Vij 
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la.  fucceffion  de  Salaheddin  ,  307.  Firjrfc 

Malek  Alazir-Othma-n.  Son  partage 
•dans  la  fuccelïion  de  Salaheddin  ,  307. 
Voyez.  Azis. 

Maiek-al-Camfl  hérite  des  Etats  ds 
fon  père  Adel ,  ^éy,  11  fait  des  propofî- 
tîons  aux  Chrétiens  pour  en  obtenir  la 
paix ,  371  c^ /«^^'.  Il  reprend  Dainiette 
îur  euv  ,  37g.  Traire  qu'il  conclut  avec 
i'Empereur  Frédéric,  376.  (^^  fmv, 

MaLHK   ALUBAHeR-GAlATHEDDlN  ,  fils 

de  Salalied'iin  ,  a  pour   partage  Alep  & 
la  haute  Syrie  ,  307. 

Mal£k  m  Aschraf  ,  fils  d'Adel,  com- 
mande fouverainement  en  Méropotamie^ 

MaLFK   AL-MOABHAM  ,  fîis  d'Adcl  ,  ^ft 

Sultan  de  Dam  is ,  3-69. 

Malkk  -  ax  -  Moad«am.  Voyez.   MoA«* 

I^.HAM. 

MaleK'Al-Modhaffer  ,  fils  d*Adel  , 
cft  Souverain  d'une  partie  de  la  Méfopo- 
tamie ,   ^70. 

Malfkal-Rahim  devient  Emir,  116. 
Il  reprend  la  Perfe  ,  dont  fon  frère  s'étoit 
emparé  ,  tvt^  il  revient  à  Bagdec,  i  z^}.  Il 
eft  pris  par  Thogrui-Beg  ,  qui  le  fait  en- 
fermer dans  un  château  où   il   meurt  , 

131. 

Maifk  Saleh  bat  les  Princes  Chré-; 
tiens,  &  fait  un  traité  avec  «ux  ,   397.« 
Autre  traire  qu'il  conclut  avec  Richard  , 
Comte  de  Cornouailie  ,  3 5>9.  II  détermine; 
les  Khouarefmiens  à  s'établir  dans  la  Pa- 
JeQine  ,   400.  Il  abandonne   Damiette  ai 
i'auivie  de  S.  Louis ,  40^.  Sa  taoUp  4^7«! 
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1^-ALFK  Schah  eft  défîgné  par  Ton  père 
pour  lui  fuccéder  ,  145.  li  prend  poiieflion. 
<ie  Tes  domaines  &  de  Tes  charges,  148.. 
Ily  eft  confirmé  par  Moftadî,  154,  é^  fmv, 
It  réforme  le  calendrier  Per(ien ,  155.  (^ 
fuiv.  Ses  conquêtes,  15"^»  ô*  luiv.  Son 
couronnement,  160.  Il  remporte  une  vic- 
toire fur  Soliman  ,  qu'il  fait  prifonnier  , 
161.  li  eft  furpris  par  les  Grecs,  &  l'ha- 
bileté de  Ton  Vifir  le  tire  de  leurs  mains,' 
1  tî  ^ .  i^fuiv.  n  bat  les  Grecs  ,  &  fait  l'Em- 
pereur prifonnier,  165.  il  lui  rend  la  li- 
berté ,  \66,  Il  marie  la  ÇiWe  au  Calife, 
Ihîd.  Il  repaffe  en  Perfe  ,  &  difgfacie  Ton 
Vifir  ,  1(^7.  Mécontentement  qu'il  reçoit 
de  Bagdet ,  1 70.  Sa  mort  ,171. 

Malek-Scrah  II.  fuccéde  à  Barkiv^rok,. 
&  eâ  dépouillé  par  Mohammed,  ij^o.  ^ 
fuiv. 

Mameluks.  Ils  compofoient  la  garde 
ordinaire  d'AkfcbJd  ,  17., 

Mammeluks.  Leur  origine,  411.  ^ 
fuiv.  Ils  Te  rendent  maîtres  du  gouver- 
nement en  Egypte  ,  411.  Ils  obligent 
Schagr-Aldor  à  époufer  un  de  leurs  com- 
n^ndans  ,  4'  3. 

Mansu-Kan  devrent  Prince  des  Tarta- 
res>  41 9- 11  charge  Tes  deux  frères  de  conti- 
nuer \ts  conquêtes ,  410.  Il  donne  ordre 
de  faire  mourir  Rokneddin  .  425. 

Mansourah.  Situation  de  cette  ville  » 
&  par  qui  elle  fut  bâtie ,  407.  note. 

'Manuel  ,  Empereur  de  Conilantinopîet 
fait  périr  une  partie  de  l'armée  des  Croi- 
fés  ,  %\6.  note. 

Manzor  ,  Calife  Fatimite ,  fuccéde  à 
Caiem  fon  père,  ji. 

V  iij 
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Manzor  eft  exclus  du  trône  par  Alph- 
teghin ,  io8.  li  eft  reconnu  par  les  habi- 
tans  de  Bokhara  ,  li/id, 

M  A  R  D  A  V 1  G  E  ,  Roi  dc  Dîlem ,  élevé 
aux  premiers  grades  militaires  lakem  , 
qui  enfuite  conipire  contre  lui  &  le  tue  , 

MAscHRAF-ALDOULATgouverne  la  pro- 
^mte  de  Kerman ,  5>5?. 

Massoud.  Pourquoi  il  fut  aînfî  appel- 
le, 1 II.  Il  fuccéde  à  Mahmoud  Ton  père  5^ 
114. 

Massoud  ,  fils  de  Mohammed  ,  i^i.  K 
fuccéde  à  Mahmoud  ,  i5>8.  Ses  démêlés 
avec  le  Calife  Moftarched  ,- 199.  &  fuiv» 
Démarches  de  Rafched  contre  lui ,  20^» 
éfjf*iv.  Ilalïîége  Bagdet,  208.  Conduite 
qu'Abulfarage  dit  qu'il  tint  à  Tégard  du 
^Calife  ,  20p.  ^  fuiv.  Sa  mort ,  218. 
Me'le'din.  Voyez  Malek-al-Camel, 
Moadham  (  Malek-al-)  fuccéde  à  foit 
père  ,  407.  Il  arrive  à  Manfourah ,  408^ 
Propofïtions  qu'il  fait  offrira  S.  Louis,  410. 
Traité  qu'il  conclut  avec  lui ,  ihid,  (^fuiv^ 
Il  eft  affafTmé  ,  4x1. 

MocLAH  eft  rétabli  dans  fa  charge  de 
Vifir,  ^.  Ilefl  offufqué  de  l'établiffement 
de  la  charge  d'£mîr-aI-Omara  ,  6.  Ses  in- 
trigues pour  perdre  l'Emir  Raïk  ,  8.  Elles 
font  découvertes ,  &  il  en  eft  puni ,  9.  é^ 
fuiv,  Tems  de  fa  mort ,  10.  Particularités 
de  fa  vie  rapportées  par  Abulfarage  &  El- 
Macin ,  10.  éf^fuiv,  note. 

Moëz  ,  Calife  Fatimite ,  envoie  une 
armée  pour  conquérir  l'Egypte  ,  67. 
Il  eft  proclamé  Calife  en  Egypte  ,  ^8» 
]ll  paiie  dans  cette  province  ,  &  établit  le 
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fiége  de  fon  Empire  à  Alexandrie ,  70. 
Mefures  qu'il  prend  pour  faire  croire  qu'il 
defcendoit  d'Ali ,  ihid.  ^  fuiv.  Sa  mort  y 

MoëzEDDULAT  cft  Créé  Emir-al-Oma- 
ra  ,  40.  Il  reçoit  de  grandes  dîflinâlons  , 
&  s'empare  de  l'autorité  ,  41,  Il  oblige 
Moftakfi  â  renoncer  au  Califat ,  &  fait  pro- 
clamer Mothi ,  4j.  Son  6tKQÏn  de  mettre 
les  Alides  fur  le  trône,  4^.  c^  fuiv.  Il 
reprend  la  partie  de  Bagdet  dont  NafTer- 
Aldoulat  s'éroît  emparé  ,  48.  Il  déclare  la 
guerre  à  Naffer' Aldoulat  ,  &  s'empare 
d'une  partie  de  Tes  Etats ,  58.^^  fuiv.  Il 
lui  accorde  la  paix,  59.  Sa  mort ,  65.  Ce 
<5u'il  fit  en  faveur  àts  Alides  >  i^/i.  <^ 
fuiv, 

MoGOLS.  Leur  origine,  51p.  note# 
Mohammed  prend  les  armes  contre  Bar* 
iiarok  ,  &  s'empare  de  l'Irak,  i8x.  c5* 
//y/v.  Il  s'accommode  avec  Barkiarok  ,  r^ui 
lui  cède  plufîeurs  provinces ,  18p.  Il  s'em- 
pare de  fa  fuccefïion  ,  190,  &  fuiv.  Sa 
mort ,  ip2, 

Mohammed  ,  fils  de  Mahmoud  ,  fuccéde 
à  MafToud  à  la  place  de  Malek-Schah  , 
2îp.  Il  fait  tuer  Khazbek  ,  ^<  s'empare  de 
{qs  richeflfes  ,  210.  Il  eft  dépofé  ,  zii.  Il 
fe  rétablit ,  213.  Il  gagne  une  bataille 
fur  Soliman  ,  214.  Il  afliége  Bagdet  ,  & 
fait  un  traité  avec  le  Calife  Moktaphi  II. 
2  2$.  Sa  mort ,  %i6.  Son  caraâère  ,  Ibid, 
f^  fuiv, 

Mohammed-ai-Zameri  ,  Secrétaire  de 
Moèzeddulat ,  le  détourne  du  ^QS^tm  de 
mettre  les  Alides  fur  le  trône  ,  47. 

MofiAMMED  -  BEN  -  Ildichis  gouvems 

Viy 
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l'Irak  pendant   la  minorité  de  Thograî- 

ben-Ar/lan ,  310. 

Mohammed-Khouaresm-Schah  dépo- 
lé  par  Soliman.  Moyen  qu'il  prend  pour  le 
cha/Ter  d'Hamadan  ,  xii,  ^  fuiv. 

Mohammed- KoTHBEDDiN  fuccéde  à 
iTekerdi ,  fous  le  nom  de  Kouarerm-Schah, 
310^  Il  s'empare  des  Etats  des  Gaurides, 
3z8.  Ses  corrquétes  au-delà  de  l'Oxus  » 
329.  11  défait  les  Tartares ,  330.  Il  s'em- 
pare de  Gaznah,  331.  Lettres  qu'il  décou- 
vre ,  &  qui  rindifpofent  contre  le  Calife, 
3  5  z.  Il  fait  dépofer  NafTer  ,  &  proclames 
Alaëddin  ,  3  33.  Il  marche  avec  fon  ar- 
mée contre  Nafler  ,  3  34.  Il  rejette  fes 
propofîtions  ,335.  Son  armée  eft  détruite, 
îbid,  ^  fuiv.  Infulte  qu'il  fait  à  Genghif^ 
kan  ,  &  qui  lui  attire  la  guerre  de  la  part 
de  ce  Prince  ,  339.  c9*  fuiv.  Il  fe  met  en 
marche  pour  s'oppofer  à  Genghiskan  , 
341.  Il  prend  la  fuite  ,  &  fe  retire  dans 
une  ifle  de  la  mer  Cafpienne,  341.  &ftiiv» 
Sa  mort ,  344. 

MOHAMMED-EBN-SCHIRKOUIK.   SeS  IH^ 

trîgues  ,  &  fa  mort ,  2^4.  é^  fuiv* 

MoHiEDDEN,  Cadhi  de  Damas.  Vers 
qu'il  fait  à  la  louange  de  Salaheddin,  262, 
è*  f^-iv» 

Mots  Arabiques.  Quels  ils  font  y&  leuf 
ordre ,  261.  note. 

MoKTADi ,  fuccefieur  du  Calife  Mof- 
tanged  ,  i^6.  Il  eft  reconnu  Calife  en 
Egypte  ,  242.  Comment  il  occupoit  fon 
tems  a  250.  Ce  qu'il  dit  au  peuple  pour 
fanimer  contre  Kimar  ,   253.  Sa  mort  > 

254. 
Uo^TAim  II.  ùis  de  Moilâd&r,  pai« 
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Tient  à  la  couronne  ,211.  Etat  de  l'Em- 
pire Mufulinan  lors  de  l'élévation  de  ce 
Calife,  2  11.  ^  [uiv.  Il  fe  rend  maître  dans 
Bagdet ,  21^^.  A  quelle  condition  il  recon- 
ncit  Soliman^-Schah  pour  Sultan,  221.  Il 
lui  fournit  des  troupes  contre  Moham- 
med ,  224.  Il  conclut  un  traité,  avec  Mof» 
hammed,  2x5.  ^/«ix».  Sa  mort,   229. 

MoNTFEKRAT  (  le  Comtc  de  )  époufe 
la  PrincefiTe  Sybille  ,  169.  Sa  mort ,  ibtd, 

MoNTFERRAT  (  le  Marquîs  de  )  ame- 
na des  vivres  au  camp  des  Croifcs  qui 
afîiégeoient  Acre,  287.  Ses  démêles  avec 
Gui  de  Lu/îgnan  3  au  fujet  da  Royaume 
de  jérufalem,  25^4.  ^  fui-v, 

MosTADER  fuccéde  à  Mcfladï  y  &  re- 
connoît  Barkiarok  pour  Sultan,  176.  Ses 
occupations,  I77.  Réception  qu'il  fait  à. 
Mohammed,  i^uSa  mort,  ï9z, 

MosTADi  parvient  à  la  couronne.,  155; 
Il  femble  reprendre  quelqu'autorité  ,  Ihtd^ 
éf*  fui'^'  Il  confirme  M-alek-Schah  dans  Tes 
titres  &  dignités,  154,  ^  /?*i^;.  Tvécep-^ 
tion  qu'il  fait  à  Malek  &  à  Ton  Vifîr  ^, 
^S9'  &fuiv.  Il  époufe  la  fille  de  J'Emir  ^, 
166.  Sa  mort  ,173.  é^  fuiv* 

MosTAKFi  eft  mis  fur  le  trône  par  To- 
2un  ,  33.  Il  donne  à  Schirzad  l'inveiliture 
delà  charge  d'Emir,  38.  Il  s'échappe  d'au-r 
près  de  lui  &  revient  à  Bagdet  ,  7,9.  Il 
change  les  noms  des  Princes  Bouides  5,, 
&  crée  Moé2.eddulat  Emir-al-Omara  ,  40. 
Difiindions  dant  il  honore  ce  dernier  ■^, 
41,  li  eft  détrôné  ,  43..Tems  de  fa.  mort  ^,. 
44. 

MosTALi  fuccéde  à  Mofranfei  en  Egyp-^ 
Sle^.i7j'^  Sa  muit ->^ii?2  ô^.fi^iv» 

Vv 
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MosTANGED  ,  fuccefifeur  du  Calffe 
Moktaphi  IL  découvre  une  confpiration 
formée  pour  le  détrôner  ,  231.  &  f»iv, 
Avanrages  que  Tes  peuples  tirèrent  de  la 
tranquillité  de  Ton  règne,  23^.  é^  fuiv^ 
Trait  de  Ton  amour  pour  la  juftice  ,  234» 
Samort,z3f, 

MosTANSER  ,  Calife  des  Fatimîtes  eiî 
Egypte,  donne  des  troupes  à  BafTa-Siri , 
1 28.  Il  eft  proclamé  Calife  à  Bagdet  ,135» 
Son  tîom  eft  fupprimé  dans  TAfie  ,157. 
Sa  mort,  17$, 

MosTAT^sFR  parvient  à  la  couronne  J 
«près  la  mort  de  Ton  père,  358.  Son  atten- 
tion à  faire  fleurir  les  lettres ,  ihrd.  ^ 
fuiv.  Moyen  ingénieux  dont  il  fe  fert ,  pour 
faire  fentir  à  plusieurs  de  Tes  fujets  les  effets 
de  fa  libéralité,  360.  ^  fuiv.  Sa  mort  * 
387.  Son  caradère  ,  388. 

MosTARCHED  parvient  à  la  couronne, 
'19')'  Sa  générofité  à  l'égard  de  fon  frère 
qui  s'étoit  révolté  contre  lui  ,  196.  Il  dif^ 
iîpe  une  autre  confpiration  ,  197.  Ses 
démêlés  avec  Mafîbud ,  i5?8.  é^f^v.  Il  eil 
alfaflîné  ,    102. 

MosTAZEM  eft  proclamé  Calife,  gpr; 
Son  caradère  ,  Ihid^  Différens  ufages  qu'il 
établit  pour  forcer  \e'^  peuples  à  le  re(^ 
peâer  ,  392.  ^  fmv.  Il  eft  reconnu  en 
Egypte  par  les  Mammeluks,  41^.  Trompé 
par  fon  Vi/îr ,  il  confent  à  congédier  la 
plus  grande  partie  de  fes  troupes  ,  423, 
Réponfe  qu'il  fait  à  Holagu  qui  l'invitoit 
à  lui  donner  du  fecours  contre  les  AlTaf- 
Éns,425.  Hauteur  avec  laquelle  il  traite 
Holagu  ,  429.  \\  envoie  quelques  troupes 
comre  les  Tdrtâres  \  ^\\t%  font  défaites  ^ 
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450.  é^  fuiv.  Son  indifférence  fur  l'arrivce 
des  Tartares  auprès  de  Bagdet ,  431.  c^ 
fuiv.  Il  eft  tué  avec  Ton  ^Is  ,  458.  6"  f^iv,. 

MoTAKi  eft  élu  Calife  ,  &  confirme  la- 
kem  dans  fa  charge  d'Emir  ,  13.  Il  (e  dé- 
fait de  cet  Emir ,  24.  Il  Te  r3tire  à  Mofful , 
où  il  obtient  le  fecours  des  Piinces  Hama- 
danites  ,  ij.  Rétabli  à  Bagdet  ,  comment 
ï\  reconnoit  la  générofité  de  ces  Princes ,. 
2.8.  ç^  fuiv.  Il  donne  à  Tozun  la  charge 
d'Emir  ,  19,  Il  fe  retire  encore  auprès  des 
Princes  Hamadanites  ,  30.  Il  entre  en  né- 
gociation avec  Tozun,  31.  Il  eft  obligé 
d'abdiquer  le  Caiifat ,  &  a  les  yeux  cre~ 
vés ,  3  ^ .  Tems  de  fa  mort ,  3 4. 

JVIoTHi  eft  élu  &  proclamé  Calife  ,  43. 
Pourquoi  on  fait  iî  peu  de  chofes  qui  nous 
fafTent  connoître  ce  Prince  y  4$»  &  futv., 
48.  é^  fuiv.  Il  donne  l'inveftiture  à  Adha- 
deddulat  ,  5<:>.  Surnom  qu'il  donne  aa 
fuccefteur  de  Saïft-Aldoulat ,  6  u  II  recon- 
roît  Azzeddoulat  pour  Emir,  65.  Il  cefTe 
d'être  reconnu  Calife  en  Egypte  ,  ^8-,  li, 
cède  fa  couronne  à  fon  fî!s  ,  71. 
•  MouiAD,  Vifir  de  Barkiarois,  eft  dépofé,, 
êi  porte  AxHzar  à  fe  révolter  ,181.  Après  lai 
mort  d'Anzar ,  il  engage  Mohammed  à 
prendre  les  armes,  182,  Il  devient  Vi(ir  de 
Mohammed  ,  iSç.ll  eft  fait  prifonnier  par 
Jes  troupes  de  Barkiarok,  186.  Cequi  occa- 
;fionne  fa  perte,  187.  Il  a  la  tête  tranchée, 
388. 

Mouïahddin-al-Cami  devient  Vifir  dû 
Calife  Moftazem  ,  395.  Il  foutient  les 
Schiites  ,417.  Chagrin  qu'il  conçoit  de  ce- 
«ju'Aboubecre  s'étoit  déclaré  pour  les  Sun- 
îihes,4ip.  11  forme  le  delTein  de  livief 

V  v) 
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Bagdet  aux  Tartares  ,410.  Il  engage  Té 
Calife  à  congédier  la  plus  grande  partie  de 
fes  troupes,  4zi.  ^  fuiv.  Il  éloigne  les 
principaux  officiers  ,  414.  Il  informe  Ho- 
lagu  de  la  réforme  des  troupes ,  &  l'invite 
à  afliéger  Bagdet,  427.  Il  rafTure  le  Calife 
fur  l'approche  des  Tartares,  450.  Il  fe  rend 
auprès  d'Holagu  ,  437. 

MuTRAFEK  ,  Général  des  Karmates  > 
perd  une  bataille  où  ileft  tué  ,  52» 

N. 

Nassareddin  ,  Viiîr  de  Moftazem  ^ 
jdipplée  à  la  négligence  de  ce  Calife,  3^94. 
^  fuiv.  Sa  mort ,  35? 5» 

Nasser-Aldoulat  ,  un  des  Princes 
Hamadanites  ,  pourfuit  Abdallah-Baridi  , 
&  le  chaife  de  Vali'eih  ,  28.  Il  envoie  une 
efcorte  à  Bagdet ,  qui  amené  le  Calife  à 
MofTul,  30.  Il  s'empare  de  la  partie  orien- 
tale de  Bagdet ,  47.  Il  en  eft  chaiTé ,  4S. 
Guerre  qu'il  fomient  centre  Moèzeddulat, 
f8.  ô>furv.  Il  eft  relégué  au  château  d'Ax- 
daman ,  6^, 

Nasser  eft  procîarrié  Calife  ,  2^^.  Il 
confirme  à  Salaheddin  le  titre  de  Sultan 
d'Egypte  ,  2 56.- Démêlé  qui  s'élève  entre 
lui  &  Salaheddin,  ^82.  Démarches  qu'il 
fait  auprès  de  lui  pour  i'appaifer  ,  183» 
DifFérens  établiftemens  qu'il  fait,  308.  ^ 
Juiv.  Il  envoie  fon  Vifir  diiUper  la  révolte 
du  Khouiiftan,  309.  Ce  qu'il  dit  apprenant 
le  fuccès  de  Kizil-Arilan  ,  3i3.Réponre 
i|u'il  fait  à  la  lettre  d'AfdhaJ ,  32^.  Oe  qui 
lui  attire  la  guerre  de  la  part  de  Moham- 
jned  ,  332.  Démarches  qu'il  fait  pour  ap-^ 
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il  eft  délivré  de  Tes  troupes  ,335.  Ô*  ftiiv* 
Une  de  les  femmes,  avec  un  eunuque  > 
s'empare  du  gouvernement  ,350  ô"  ffiiV', 
Sa  raort ,  553. 

Nas5ireddin-al-Thoussï  pour  queî* 
ques  mécontentemens ,  Ce  retire  à  la  Couac 
d'Holagu  ,411.  Il  ie  détermine  à  tourner 
fes  armes  vers  le  Midi ,  ^z^.  Il  Tanime 
contre  Moftazem  ,  Si.  l'engage  à  marcher 
contre  lui  ,  417. 

Negez  ell:  chargé  de  commander  ua 
corps  de  troupes  contre  les  Grecs  ,  53^ 
Il  fe  révolte  contre  Saïlf-Aldoulat ,  60,  o* 
fuiv.  Ses  troupes  font  battues  &  il  eft  tué  > 
61. 

Neza-m- EL- MuLK  ,  Vi/îr  de  Malek- 
Schah  ,  Ton  habileté  ,  &  fon  amour  pour 
les  fciences,  1^8'.  Réception  honorable  qui 
lui  eft  faite  par  Moftadi  ,  1^9.  &  fttiv'. 
Moyens  dont  il  le  fert  pour  tirer  Malek 
des  mains  des  Grecs  j  Ï63.  c^  fuiv.  Il  fe 
brouille  avec  la  Sultane,  167.  Il  eft  alTal^ 
fine ,  î  69.  Lettre  qu'il  écrit  au  Sultan  , 
ibid.  ér  fuiv^ 

NoRADiN.  Vopz.  NouREDDiN  -  Mah- 
moud. 

NouREDDiN  -  Mahmoud  ,  îAs  de  Zen- 
ghi,  fait  la  guerre  à  Boémond  Prince  d'An-r 
tioche,  217.  c^  fuiv.  Il  envoie  des  trou- 
pes au  fecours  d'Adhed  Galife  en  Egypte, 
138.  II  lui  envoie  enfuite  Salaheddin  , 
240.  Il  fe  prépare  à  attaquer  Salaheddin  ^ 
^ui  s'ctoit  rendu  Souverain  en  Egypte  ^^ 
^4.7»  Sa,  mort  &  Ton  éloge  y  Ihid.  (^faivi^ 

iDcTAÏittcecds  à  ^on  père  Genglûsikaa* 
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363.  Propofîtion  qu'il  fait  au  Suîtan  de 
Koum  ,   qui  lui  demandoit  fon  amitié  j^ 

364.  Il  s'empare  du  Khouarefm  fur  Géla- 
leddin  ,  365.  Il  achevé  de  conquérir  le 
Kathaï,  ^66,  Ses  autres  conquêtes,  &  ia 
mort ,  3(<7, 

Omadeddin  devient  Prince  d'AIep  ^ 
Si  cède  cette  principauté  à  Salaheddin, 
261. 

Ommiades.  Malédidions  prononcées 
contr'eux  ,  64. 

Ottomans.  (  les  Turcs  )  leur  origine  9 
321. 

P. 

Peste.  Idée  finguîiere  des  Mufulmans 
fur  la  pefte  ,  174. 

Philippe-Auguste  ,  Roi  de  France  » 
s'engage  à  la  croifade  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre ,  2.90.  Il  arrive  au  camp  devant 
Acre  ,  292.  érfufv.  Ses  démêlés  avec  Ri- 
chard ,  2P4.  é^fuiv.  Conditions  aufquel- 
les  il  prend  la  -siWt  d'Acre  9  ip6.  Son  dé- 
part ,  ibid, 

R. 

Raïk  ouRatek  eft  le  premier  Emir-al- 
Omara  ,  6.  Il  fait  un  traité  avec  les  Kar- 
mates  ,  7.  Il  intercepte  la  lettre  que  Mo- 
clah  avoit  écrite  à  Iakem  au  nom  du  Ca- 
life ,  i?.  Il  perd  une  bataille  contre  IaKem  , 
îi.  Il  obtient  l'IraK  Arabique  en  fou- 
Teraineté  ,15»  Ses  démêlés  avec  AKfchid , 

Raimond  ,  Comte  de  Tripoli ,  Ton  nré- 
contentement  de  l'éledion  de  Gui  de  Lu- 
fjgnan,  pour  Roi  de  Jérufaleoi ,  270.  ^w 
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relations  avec  Salaheddîn  ,  ihid.  é^  fuiv^ 
On  le  foupconne  d'avoir  favortfé  Fincen- 
die  des  fourages  de  l'armée  Chrétienne  y 
X72. 

Rasched  ,  fils  de  MoflarcRed  ,  Tuccéde' 
à  ce  Calife,  205.  Ses  différends  avec  le 
Sultan  MaiToud  ,  206.  ^  fuiv.  Il  recon- 
noît  Daoud ,  &  profcrit  le  nom  de  Maflbudj, 
207.  Il  eft  tué,  208.  Quelques  circonl^ 
tances  de  Ton  règne  rapportées  differem- 
metit  par  Abulfarage  .  109,  {'^  futv. 

Rhadi  5  frère  de  Caher ,  état  de  l'Em- 
pire des  Arabes  à  fon  avènement  à  la^ 
Couronne  >  i.  é^  fuiv.  Il  eft  proclamé  à 
Bagdet  ;  fon  caraâère  ^4.  Il  rend  la  liber- 
té à  tous  ceux  que  fon  prédécefTeur  avcit 
fait  arrêter,  5.  Il  inftitue  la  charge  d'Emir- 
al-Omara  en  faveur  de  RaïK^  6.  Supplice 
qu'il  fait  fubir  au  Vifîr  Moclab,^».  Il  confère 
à  IaKem  la  charge  d'Emir,  12.  Il  accorde 
à  RaiK  la  fouveraineté  del  IraK  Arabique^. 
j  Ç.  Il  confirme  AKfchid  dans  fon  ufurpa- 
tion  ,  i7»Sa  mort,  19.  Son  earadère,  JbJd» 
^  fuiv» 

Richard,  furnommé  Cœur  âe  lion  ^ 
Koi  d'Angleterre;  fon  départ  pour  la  croi- 
fade  ,  25)2.  é^  fuiv.  Il  coule  à  fond  un  vai^ 
feau  Mufulman  ,  z9l.  &  fttiv.  Ses  démê- 
lés avec  Philippe  Augufie,  294.  é^  fuiv.. 
Secondé  par  Philippe  ,  il  oblige  Acre  à  fe 
rendre ,  %96,  Il  prend  Céfarée  &  JafFa  , 
297.  Il  conclut  une  trêve  avec  Salahed- 
din  ,  298.  ^  fuiv.  Il  s'en  retourne,  &  eft 
arrêté  en  Allemagne ,  z9Ç.&fuiv, 

RiCH  ARD ,  Comte  de  CornouaUIe ,  ame» 
ne  aux  Croiies  un  renfort  d*Anglois,  ^9^ 
il  tâche  de  raccommoder  les  Chevaiiers 
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eu.  Temple  avec  les  Horpîtaliers ,  &  n3 

peut  y  réuflfir ,  398.  Il  fait  un  traité  avec 

le  Sultan  d'Egypte,  &  part,  de  l'Orient  ,, 

199. 

Robert  ,  Comte  d'Artois^  pénètre  juf- 
cjue  dans  Manfburah ,  où  Tes  troupes  Tciît 
enveloppées  &  taillées  en  pièces,  408. 

RoKNEDDiN  -  Khuz  -  ScHAD  ,  demief 
Prince  des  irmaèiienç,  425.  é^futv. 

RoKNEDDULAT  ,  Prince  Bouide  :  ce  que 
fignifie  ce  nom  ,  &  quand  il  le  reçut  , 
40. 

Romain  -  Diogene  ,    Empereur    des 
Grecs  ,  fait  une  irruption  vers  l'Arménie  ,, 
I40.  Il  rejette  les  proportions  de  paix  ,. 
341.  Il  eft  battu  &fait  prifonnier,  141.  U. 
«b tient  la  liberté  ,  143.  d*  T»'"^.- 


S. 


Saad-Aldoueat  fuccéde  à  SaiiT-AI-»- 
doulat  ,61, 

Sadara  ,  tuteur  de>  Malek-Schah  IL 
l5>o. 

SaiFF-Aldoulat  rétablît  à  Bagdet  le 
Calife  Motak'iviS.  Il  s'empare  de  Damas-, 
50.  Il  en  eft  chafTé  ,^  i.  Il  défait  les  Kar- 
mates  commandés  par  Mutrafek,  52.  Il  eft 
battu  par  les  Grecs  qui  lui  prennent  Alep 
Si  Tarfe,  54.  é^  fuiv.  lidiflîpe  laconjura- 
tion  de  Négez,  6i.  Sa  mort ,  Jbid,  Soa 
«aradère ,  62. 

Saladin.  Voyez  Salaheddin. 

Saladine:  (  Dixme  )  à  quelle occafîo» 
<«lle  fut  impofée,  i^o. 

Salaheddin.  Son  origine  ,  239.  Il  eSi 
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commandement  fur  toute  l'Egypte ,  240^ 
Il  détruit  la  pui/Tance  des  Fatimites  en 
Egypte,  z^i  é^Juiv,  Conduite  qu'il  tient 
pour  (e  concilier  les  efprits  des  Egyptiens  , 
&  fe  rendre  maître  abfolu  en  Egypte  » 
143»  (^  fftf'v.  11  s'accommode  avec  NoUf 
reddin  ,  2.47.  Meiures  qu'il  prend  pour 
s'emparer  des  Etats  du  fuccelTeur  de 
Noureddin  ,  i^&.  (^  futv.  Il  eft  confirmé 
dans  fa  qualité  de  Sultan  par  NaflTer,  i$6, 
II  alTiége  MolTui  fans  fuccès ,  25p.  Il  fait 
un  traité  avec  Ezzedin  ,  260.  Il  fe  fait 
céder  Alep  ,2^1.  Pourquoi  il  fe  défait  d« 
Mohammed  fon  ccufin,  264»  &  J^uiv.  Pro- 
pofitions  qu'il  fait  au  Comte  de  Tripoli 
pour  le  gagner  ,  270.  Il  détruit  l'armée 
Chrétienne,  X72.  ^  Juiv,  Il  tue  Arnaud 
de  Châtilion  ,  275.  Il  s'empare  de  plu- 
sieurs places  ,  Ibid.  ^  fuiv.  Il  alTiége 
Jérufalem  ,  &  la  prend  à  compofitijon  , 
%76.  c^/uiv.  Il  eft  obligé  de  lever  le  GégQ 
de  Tyr ,  281.  Brouillerie  qui  s*éleve  entre 
lui  &  le  Calife  ,  18.2.  ^///nw  Suite  de  fes 
progrès  ,  283,  &  fuiv.  Il  prend  Arnon  , 
zS$.  Son  armée  eft  battue  par  celle  des 
Chrétiens,  286.  Il  fait  entrer  un  fecours 
<îans  Acre  ,  Ibid,  Il  raïïemble  de  nouvel- 
les forces,  288.  Ce  qu'il  fait  pour  con- 
ferver  Jérufalem  ,  2P7..Propo/îtions  qu'il 
fait  faire  au  Roi  d'Angleterre  ,  ibid.  ^ 
fuiv.  Trêve  qu'il  conclut  avec  les  Chré- 
tiens ,  2^8.  é^  fuiv»  Sa  mort  ,  300.  Soa 
éloge  ,  ibid.  é^  fuiv.  Ses  enfans,  307. 

Samanides.  Extindion  de  cette  Dynaf. 
lie  ,  107.  é™  y«''^. 

Samsam-Aldoulat  fuccéde  à  fon  père 
ilans  k  (qualité  4'£i2iir,  8;*'  ^1  eil  QQvsk-^. 
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pHrrienté  par  le  Calife  ,  fur  la  mort  cîe  Ton 
père  ,  86.  Il  eft  fait  prifonnier  par  Ton  frè- 
re qui  fe  fait  reconnoître  à  fa  place  y  88 
^  fuiv.  Il  s*échappe  &  fait  la  guerre  à 
Baha-Aldoulaty  8p.  Par  un  traité  la  Per- 
fe  lui  eft  cédée  ,  po.  Sa  mort  ,  9-7 . 

Sangîar  ,  frère  de  Barkiarok  ,  eft  fait 
Gouverneur  du  KhorafTan  ,  180.  Cette 
province  lui  eft  cédée  en  fouveraineté , 
185).  Son  expédition  contre  les  Turco- 
mans ,  &  fa  mort ,  118. 

Sanguin  ,  c'eft  le  même  que  Zenghi  , 
311$.  note.  V&yez  Zenghi. 

ScHAFE*!.  Qui  il  eft  ,  14^.  note. 
Schagr-Aldor  ,  mère  de  Moadham  ç 
prend  le  gouvernement  de  l'état  en  fon 
abfence  ,  407.  Après  la  mort  de  ce  Prin- 
ce ,  elle  époufe  Ibek  commandant  àts 
Mammeluks  ,  415. 

ScHAHABEDDiN  j  Prînce  Gauride,  e(l 
tué  dans  une  bataille  ,  528. 

ScHARFALDouLAT  hérite  dans  les  biens 
^e  fon  père  d'e  la  Caramanie,  86.  Il  s'em- 
pare de  la  Perfe  ,  ^'/.  Il  déclare  la  guerre 
à  Samfam-Aldoulat ,  le  fait  prifonnier  » 
&  fe  fait  reconnoître  Emir  ,  88.  &  fuiv* 
Sa  mort  ,  8p. 

ScHAUERfe  rend infupportable  auCa- 
lîfe  d'Egypte  ,  237.  Il  perd  une  bataille 
où  il  eft  tué  ,  23p. 

ScHiiTES.  Qui  ils  font  y  24^.  note. 
Leurs  différends  avec  les  Sunnites  met  le 
trouble  dans  Bagdet  >  41^.  c^ /«/i/. 

ScHiRKouEH  eft  envoyé  par  Noured- 
din  au  fecours  du  Calife  d'Egypte  ,  158, 
Son  origine,  15p.  Il  défait  &  tue  Schauer, 
êi.  eft  fait  JBmir ,  IbiAS^  mort ,  23p. 
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ScHiRKouEH,  neveu  de  Salaheddin.  Ré- 
ponfe  ingénieufe  qu'il  foii  à  ce  Sultan  ^^ 
266. 

ScHiRZAD  devient  Emir- al -Orna  ra  ^ 
3  6,  La  tyrannie  de  Ton  gouvernement  obli- 
ge les  habitans  de  Bagdet  à  follîciter  con- 
tre lui  le  recours  des  Bouides  ,  lUd,  ^ 
fuiv.  Il  Ce  fauve  de  Bagdet  ,&  emmené 
le  Calife  avec  lui,  38. 

Sebekteghin  eft  élevé  par  Alphtcghîii 
qui  lui  donne  fa  fille  en  mariage,  109, 
Il  conferve  Gaznah  en  (buveraineté ,  Ibid^ 
Il  chaffe  les  Turcs  des  terres  des  Samanî- 
des  ,  iio.  Sa  mort,  lùid.  Preffentiment 
qu'il  eut  fur  la  gloire  de  fa  poftérité ,  ihid» 
O»  fuiv, 

Sefieddih  ,  (ils  de  Zenghî ,  217. 

Selgiucides.  (  les  )  Origine  de  cette 
Dynaftie,  lî<;.  é'fuivantes.  Ils  s'établit- 
fent  dans  le  KhoraflTan  ,  iio.  Fin  de  leur 
Empire  dans  cette  province,  129.  321. 
Extinction  de  cette  Dynaftie ,  320.  Une 
branche  s'efl:  perpétuée  dans  la  perfonne 
des  Selgiucides  de  Roum,  d'où  defcendent. 
les  Turcs  Ottomans,   321. 

Selgiuk.  Son  origine*  iif.  Il  s*attîre 
rindignation  de  Bigou  ,  paiTe  dans  la 
Trânfoxane  ,  &  embra/Te  la  religion  Mu- 
fulmane,  i  \6.  Ses  premiers  exploits  ,  117^ 
Sa  mort  ,  n8. 

Selgiuk  ,  un  des  fils  du  Sultan  Moham- 
med, 192. 

Soliman,  Prince  de  la  Tranfoxane  ,^ 
eft  battu  &  fait  prifonnier  par  Malek- 
Schah  ,1^1. 

SoLiMAK-ScHAH  cft  porté  fur  le  trône 
â  la  place  de  Mohammed  ^  221.  Sur  h> 
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nouvelle  d'une  confpîration  ,  i!  s'enfur^ 
d'Hamadan,  223  II  perd  une  bataille  con- 
tre Mohammed  ,  224. 

Solthan-Aldoulat  ,  fils  de  Baha- Al- 
douiat,  lui  fuccéde  en  Perfe,  Ç9. 

Sultan,  Origine  de  ce  mot ,  &  de  ceux 
lâe  Solthan  ,  Soldan  ,  Soudan  ,  1.25^.  note. 

Sunnites.  Qui  ils  font  ,  245.  note. 
Troubles  qu'ils  excitent  à  Bagdet ,  4i(^.  & 
fuiv, 

Sybille,  fœur  de  Baudouin  TV.  épou- 
fe  le  Comte  de  Montferrat  ,  léîy.  Après 
là  mort  elle  époufe  Guf  de  Lufignan  ,  & 
le  fait  parvenir  au  Royaume  de  Jéruià* 
Jl&ni,  /^/^.  c^y«ii/.  Sa  mort,  z^j» 

T. 

Tag-el-Muck-Cami  devient  Vilîr  & 
feiit  aflafTiner  Nézam  ,   168. 

Takasch-ebn-Arslan-Schah  fait  la 
guerre  à  Barkiarok  ,  177.  Il  perd  une  ba- 
taille, &  eft  tué  ,  17^. 

Takaschtegin  donne  retraite  à  Bar- 
kiarok ,  &  lui  fournit  des  troupes  pouf 
fe  rétablir,  172. 

Tartares.  Leur  origine  ,  32^^ 
note, 

TE'KESCH,Roi  du  Khouarerm ,  fait  la 
guerre  à  Thogrul-Arilan  ,  &  les  troupes 
£bnt  défaites ,  3  lO.  Il  revient  avec  de  nou- 
velles troupes  invité  par  les  mécontens  > 
3  18.  Il  rentre  dans  Rei,&  fe  fait  reconnoî- 
tre  Sultan  ,  3.20. 

Templiers.  (  les  )  Leurs  divilîons  av55 
les  Hofpltaliers  font  échouer  l'entrepril» 
i^es Chrétiens  en  QrieAt,$jpS. 
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Temugik.  Son  origine  &.  fes  commen- 
cemens,  357,  <é^  juiv.  not€.  Voyez  Ging- 

UISKaN. 

Thaeet  ,  favant  qui  fe  Jiftinguaïbus  I« 
Califat  de  Mothi ,  72. 

Thaï  ,  fils  de  Mothi ,  parvient  au  Ca« 
lifat  par  la  démidîon  de  Ton  père,  71. 
Les  Turcs  ^obligent  à  fe  mettre  à  leur 
tète  ,  pour  potjrluivre  Azzeddoulat  ,  '^4, 
lis  Tabandonnent  dans  Bagdet ,  oh  il  re- 
■^oit  les  Princes  Bouides  ,75.  Diftindions 
particulières  dont  il  hcnor-e  Adadeldou- 
lat.,  8z.  11  époufe  la  fille  de  cet  £mir  , 
Ihid.  il  complimente  Samfam-Aldoulat  fur 
la  mort  de  fon  père  ,  86.  Il  eft  dépo- 
■fé  -  5?i. 

The'odore  Lascarîs  eft  proclamé  pat 
-les  Grecs  Empereur  de  Conftantinople  » 

Thogrul-Beg  s'établît  dans  Je  Kho- 
rafTan  ,  1  ic.  ^  fuiv.  Il  eft  couronné  Soa- 
•verain  de  cett€  province,  iix.  Ses  con- 
quêtes ,  iz8.  Il  amené  Tes  troupes  au  fe- 
cours  du  Calife  contre  Bafta-Siri  ,  129, 
Il  met  fin  à  la  Dynaftie  des  Bouides,  131. 
11  s  empare  des  charges  qu'elle  îivoitpof- 
^édées  à  Bagdet  ,  151.  Il  marche  contre 
Balfa-Siri ,  &  le  chafte  de  Mofrui ,  132.  H 
leçoit  d'Alp-Arflan  du  ferours  cuntre 
Ibrahim,  i?4.  Il  rétablit  le  Calife  à  Bag- 
det  s  13^.  Il  l'oblige  à  lui  donner  fa  (îile 
en  mariage,  i^'j^^é* Juiv.  Sa  mort,  i%p^ 

Thogrul  ,  hls  de  Mohammed  ,  191. 
Tentative  qu'il  fait  pour  fe  faiie  un  Etat  , 
\96.  é"  fi^iV'  li  eft  obligé  de  prendre  Ja 
fuite  ,  197- 

Thogrul -BEN  Arslak    apprenant   k 


J 
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tévolte  cîe  Kifil-Arflan  ,  abandonne  fâ  ca-«^ 
pitale  ,  511.  Après  la  retraite  de  Ki/îi  il 
y  revient ,  Ihid.  Il  eft  trahi  par  les  Sei- 
gneurs de  rirak  ,  &  enfermé  dans  un 
château  ,313,  11  s*échappe  ,  &  eft  réta- 
bli ,  314.  Il  manqoe  à  être  empoifonné  » 
3 1  ç.  Il  fait  arrêter  Koutlouk,  &  enfuite  lui 
rend  la  liberté,i^/W.  Il  bat  le  Roi  du  Khoua- 
refm  &  Koutlouk  qui  ravageoient  Tes 
ctats  ,  }ï6.  c^  fuiv.  Il  ceiTe  de  fe  tenir 
fur  Tes  gardes  ,317.  H  eft  trahi  ,  318.  Sa 
préfomption,  31^.  Il  eft  tué,  320. 

Tigre  (  le  )  fe  déborde  ,  368. 

Touchi-Kan  ,  un  des  fils  de  Genghlf- 
îcan  ,363. 

TouMA,  (  ben  )  Médecin  de  NafTer,  dé- 
couvre au  Vifîr  \qz  perfonnes  qui  s'écoient 
emparé  du  gouvernement  ,  gji.  11  eft 
aftaftiné  ,  ihid» 

Tourakinah-Kharoun,  mère  &  tutri- 
ce de  GaïuKKan,  367, 

TOURANSCHAH,  FiJJf;?:  MoHADAM  (  Ma- 

lek-al-  ) 

TozuN  devient  Emir-al-Omara ,  19. 
Hauteur  avec  laquelle  il  traite  le  Cali- 
fe, 30.  Il  entre  en  négociation  avec  ce 
Prince  >  51.  Honneurs  qu'il  affeâe  de  lui 
rendre  ,  32.  é^  fuiv.  Il  l'oblige  à  abdiquer 
le  Califat  ,  &  fait  proclamer  à  fa  place 
Moftanfî ,  33.  Il  s'empare  de  toute  Tau- 
torité,  35.  Sa  mort,  3^. 

Tuli-Kan  ,  un  des  fils  de  GenghifKan , 
363. 

Turcs  (  les  )  reprennent  leur  auto- 
rité, 2f .  Ils  veulent  obliger  MotaKi  à  choî- 
fir  un  Emir  parmi  leurs  chefs  ,  26.  ^  fidv. 
Leur  révolte  contre  TEmir  Azzeddoulat , 
73.  érfMv. 
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Turcs.  Nom  fous  lequel  font  déûgnés 
les  Tartares  &  les  Mogois  ,  525?*  C?"  Jfnv, 
note. 


V. 


V  AT  ACE*  (  Jean  Du  cas  )  Ses  efforts 
pour  chafier  les  Latins  de  Conftantinople, 

Ung-Kan  ,  Souverain  de  la  Tartarie  0- 
rîentale  ,  3  37.  &  Jf^iv.  note. 

VisiR.  L'autorité  du  Vifîr  Te  trouve 
ibornée  au  fimple  emploi  de  Secrétaire 
du  Calife  ,  par  i'éredion  de  la  Charge 
d'Emir- al- Omara  ,  6, 


YACTAÏ-KAN,un  des  fils  de  Genghifkan  i 

Z. 

Zehir-ben-Atthar  ,  Vifîr  de  Mok* 
tadi ,  s'oppofe  auxentreprifes  de  Kimar, 

Zenghi  prend  Roîia  fur  les  Chré- 
tiens, z  14.  6*  ftfi'V'  Il  aîTiége  Biva  fans 
fuccès  ,  zij.  &  fuiv»  Sa  mort,,  117. 


Fin  de    la  Tahte   des  Matières  da 
Tome  IV* 


qui  aura  fervl  de  copîe  à  Tiicpreffion  <îu- 
àk  Ouvrage  fera  remis  dans  le  même  érat 
où  l'Approbation  y  aura  été  donnée,  es 
mains  de  notre  très-cher  &  féal  Chevalier 
Je  Sieur  Dagueileau,  Chancelier  de  France, 
Commandeur  de  nos  Ordres ,  &  qu'il  en 
fera  enfuite  remis  deux  Exemplaires  dans 
rotre  Bibliorhéque  publique,  un  dans  celle 
de  notre  Château  du  Louvre ,  &  un  dans 
celle  de  notredit  très- cher  &  féal  Cheva- 
lier le  Sieur  Daguefîeau,  Chancelier  de 
France  .  le  tout  à  peine  de  nullité  des  Pré- 
fentes :  Du  contenu  defquelles  vous  man- 
dons &  enjoignons  de  faire  jouir  ledit  Ex- 
pofant  ,  &  les  ayans  caufe  ,  pleinement 
&  pai^blement  ,  fans  fonftrir  qu'il  leur 
foit  fait  aucun  trouble  ou  empêchement. 
Voulons  que  la  copie  des  Préfentes ,  qui 
fera  imprimée  tout  au  long  au  commen- 
cement ou  à  la  fin  dudit  Ouvrage,  foit 
tenue  pour  diiement  Signifiée, &  qu'aux  co- 
pies coUationnées  par  l'un  de  nos  Ames  & 
Féaux  Confeillers  -  Secrétaires  ,  foi  foit 
ajoutée  comme  à  TOriginaJ.  Commandons 
au  premier  notre  Huifîler  ou  Sergent  , 
fur  ce  requis  »  de  faire  pour  rexécution 
d'icelles,  tous  actes  requis  &  néceffaires, 
fan?  dennander  autre  permiiïon  ,  &  non- 
obfrant  Cîam.eur  ce  Haro  ,  Chane  Nor- 
îT.ande  ,  &  Lettres  à  ce  contraires.  Car 
tel  eil  notre  plaifîr.  Donné  à  Paris  le 
18.  jour  du  mois  de  Juillet  ,  Tan  de 
grâce  1750.  &:  de  notre  Règne  le  35.  P^ 
U  Roi  en  fon  Confeih 


Sir»i,  SAINS  jK, 


Je  njufTgné  ,  reCOîifloTs  que  ?vîac?2me 
>çuve  Etienne  &  Fils  ,  MeiTieur?  Dei'aint 
&:  Saillant  font  inzéievés  chacun  peur  un 
tiers  dan?  le  préient  Privilège,  re  m'en 
étant  réfervé  que  l'autre  tiers.  A  Paris  ce 
28.  Juillet  1750.  J.  Herissam  ,  rm  ffunt 
Jacques, 


'Regijlrt^  enfemhle  UCiJfton  cï'dsjfus fur  U 
Hegijire  XU.  de  U  Chambre  Royale  des  L/V 
Iraires  (^  In:fr:m£urs  de  L-.ris  ,  N^.  455» 
Tel.  5  27a  ccnfcrjT.irnint  aux  anciens  R^'- 
gUrriini  y  cor.firr/.és  far  ^ehà  du  2  S.  lexrirr 
J72J.  A  Faris  U  51.  jf";//c;  .i-fO. 


L  £  G^  X  A  s  ,  Syndit, 


|>£  L'IMPRIMERIE  DE  J.  B.  COIGNAm>^, 

Ji.LPiUMIUR  DU  BjOX. 


